QUARANTIÈME ANNÉE - N» 1 1848 



Forte baissé 
de l'or 


URE PAGE 48 



-Fondateur : Hubert Beuve-Méty 


ALGÉRIE 




W '#7 ''#7 ^ 

Directeur : André Laurens 


- MARDI 1» MARS 1983 


3,60 F 

™8°?* MO D**: Autriche. 16 ach. : BaUqua, 36 fr : 
ÇMda. 1.101 : CÔtt dlnln 340 F CFTVDmmriû 

SIM» .’KSiftM .‘i £b 

80 •»: Séaégat BS F CFA; Soi*. Î.7 bT; 
S*weo, 140t ; Yougoalnia. 66 d. 

Tarif ddü abonnements page 21 
S r RUE DES ITALIENS 
75427 PARIS CEDEX 69 
TOexMQNDPAR <50572 F 
CC-P. 42Q7 - 23 PARIS 
TéL: 246-72-23 


La rencontre de H. Chadli et du roi Hassan II 

outo une sérfe 

sur le Sahara occidental 


A 5 j Bcm dit Maghreb 


Attendue depots la mort de 
Bouroediène, ea décembre 1978, 
préparée par pfasfeors négocia- 
dons secrètes qui éçbonaiait 
régulièrement, annoacëe & 
maintes reprises par -des 
« fuites » que les faits s'empres- 
saient de démentir, ta rencontre 
entre Hassan D et M. Ghadfi 
Bendjedid a enfin eu Beu - est- 
ce un hasard ? - le 26 février, la 
veille du septième anniversaire 
de la proclamation de Ea Répu- 
blique arabe sahraouie démocra- 
tique et à quelques joins de la 
fête dn Trône à Rabat, le 
3 mars. 

Cet eatretiea « ouvre des 
perspectives très vastes non seu- 
lement devant les deux pays 
frères, mais également pour 
ressemble du Maghreb, et ren- 
force l’action arabe commune 
dans tons les domaines », a 
déclaré M. Cbedli KUbL Le 
secrétaire général de la ligue 
arabe ne pouvait mseux résumer 
le sens et la portée des. cinq 
heures de conver satio ns entre le 
souverain marocain et le. prési- 
dent algérien. Cette rencontre a, 
en effet, fait tomber le mur de 
méfiance qui séparait les deux 
pays, et pourrait être capitale 
pour Pa venir dn Maghreb. 

Certes, le conflit saharien ne 
sera pas réglé comme- par 
enchantement et cette première 
rencontre" — qnt ea annonce 
d'autres - comporte uae part 
d'ambiguïté. L’Algérie continue, 
en effet,' d'affirmer qn’efie nia 
aucun différend avec le Maroc, 
que le problème dn Sahara occf* 
(tenta) est un « problème de 
decokmtsation * qui oppose les 
« frères marocains.» aux 
• frères sahraouis » et • qrîefle 
est prête à tout mettre a oeuvre 
pour les rappro c her , com m e efle 
favait fait en 1979 entre Mauri- 
taniens et Sahraouis. De. sou 
côté, le Maroc, qui a remisé 
jusqu'ici tout contact avec le 
FoHsario, car B é q u i v a udrait à 
une r écorna tesaace «de fada», 
rappelle qu’il a accepté en 1981, . 
au sommet de Nairobi, le prin- 
cipe d'un référendum dans Je ter- 
ritoire contesté. 

U n'en demeure pas moins que 
cette amorce de normalisation 
entre Rabat et Alger peut 
contribuer, dans un premier 
temps, à résoudre la crise 
ouverte an sein de rO.UA. pur 
l'admission de « l’Etal dn PoB- 
sario - en évitant l'éclatement de 

Le rapprochement entre 
.Alger es Rabat reflète en font 
cas l'inquiétude des deux capi- 
tales face aux problèmes aux- 
quels sont confrontés les 
Arabes : guerre du Golfe, conflit 
avec Israël, crise du pétrole et 
des matières premières, inflat i on 
mondiale. En outre, le Maroc 
est ea proie à nne crise économi- 
que et financière sans précédent, 
tandis que l’Algérie peut appré- 
hender la vague intégris te q a£ 
menace ressemble du Maghreb. 
Enfin, les Algériens ne souhai- 
tent plus, comme au débat de la 
brouille, un effondrement de la 
monarchie marocaine, s acha nt 
qu'il infligerait mte r edo uta M e 
secousse à une région déjà 
menacée par les surenchères du 
colonel Kadhafi. Toutes ces rai- 
sons n'ont pn qu'ac c élé re r la 
reprise dn dialogue. 

Alger et Rabat, qui depuis un 
an ont intensifié leur coopéra- 
tion avec Tunis, ont, de tonte 
«tideeee, pris conscience que la 

Mobilité régionale - qne I* 
France n'a cessé d'appeler de ses 
voeux - doit re mp orter sur les 
différends idéologiques et que la 
recherche d'an compromis est 
indispensable. Les 
de part et 
notamment qàe ht PoSurb 
limite Us aussi tes aasbftiMS *a 
nom de rmnté taa gbr é Mn e. 



Le roi Hassan II et le président Chadli Bendjedld se sont 
rencontrés pendant cinq heures samedi 26 février aux confins de la 
frontière: algéro-màrocaine. en vue d’améliorer les relations bilaté- 
rales. rompues au début du conflit du Sahara occidental, et 
<T examiner les moyens de mettre fin à la guerre qui oppose le Front 
PoIisario.au royaume chérifien depuis l’automne 1975. Selon Alger, 
d’autres rencontres suivront ce premier entretien. 

De notre correspondant 


Alger. - C’est seulement diman- 
1 che après-midi 27 février que 
l’agence Algérie Presse Service a 
annoncé la rencontre dn président 
Ghadfi Bendjedid et du roi Hassan. 
Précisant « l’esprit de cette rencon- 
tre». le porte-parole dn ministère 
des affaires étrangères a déclaré : 
« L'Algérie a toujours affirmé son 
entière disponibilité à œuvrer pour 
rapprocher nos frères du Sahara 
occidental et nos frères du Maroc en 
vue de trouver une solution 
conforme au droit inaliénable du 
peuple du Sahara occidental à 
l’ autodétermination et à l'indépen- 
dance. » 

Depuis samedi, les responsables 
se refusaient A * confirmer ou infir- 
mer» la nouvelle annoncée par la 
radio marocaine. Pour expliquer ce 
silence, on précisait de source offi- 
cielle qu’on avait d'abord voulu la 
discrétion « afin de ne pas donner, 
d’espoir illusoire aux gens », et 
qs'enswte B avait fallu se concerter 
au xrivean des massues des affaires 
étrangères sur l'opportunité dè . 
confirmer Tévénemew-Xce qui 

tes 

Des contacts A: différents niveaux 
avaient commencé en 1978. notam- 
ment" par l'intermédiaire de 
M. Trieb Ibratàmi, alan ministre 
conseiller i la présidence et, depuis 


ENCYCLOPEDIE 

DELMAS 


mai 1982, ministre des affaires 
étrangères. D semble être le grand 
artisan de cette amorce de réconci- 
liation. Les ultimes préparatifs ont 
eu lieu lors d'une rencontre entre le 
président Chadli et M. Ahmed Ben- 
souda, conseiller du roi Hassan II, 
venu A Alger & l'occasion du Conseil 
national palestinien. Le t£te&-téte 
au sommet a eu lieu en territoire 
algérien, près de la frontière, dans le 
village socialiste Akid Lotfi »,du 
• martyr de la 


nom d'un colonel 
révolution ». 


JEAN DE LA GUÉRIVÈRE. 
(Lire la suite page 3.) 


bjimimt 
te üDttttive 
le ptek militairc 

De notre correspondant 

Des rumeurs sur une tenta- 
tive de putsch militaire ont 
couru en Grèce ces dernières 
quarante-huit houes, en rela- 
tion avec des exercices d'alerte. 
Le gouvernement a démenti ces 
bruits. Ils ont trouvé une cer- 
taine audience «fans la popula- 
tion ea raison des différentes 
manifestations dn de 

F armée intervenues A plusieurs 
reprises depuis Tété 1982. 

Athènes. — Des exercices de mise 
en alerte des forces de sécurité et 
des 'unités militaires, notamment 
dans la région d’Athènes, les 26 et 
27 février, ont suscité HhiU la popu- 
lation des rumeurs sur une tentative 
de coup d’Etat qui aurait eu lieu 
dans le nord du pays. Un communi- 
qué officiel laconique, publié diman- 
che soir, a mis en garde contre toute 
interprétation erronée. 

MARC MARCEAU 

(Lire la suite page 7. ) 


POLOGNE 

Le général Jarnzelski dénonce 
les intellectuels «hostiles» 
et les communistes «indécis» 

' Dans un discours prononcé devant l'organisation régionale rarso- 
vieune dn POU P, et dont la dureté tranchait sur la relative sérénité qu’il 
s’attache habituellement à montrer, le générai Jarnzelski s'en est pris, 
samedi 26 février, aux intellectuels « hostiles » à son régime ainsi qu'à 
ceux des militants du parti dont F« indécision • à s'engager persiste 
quinze mois après l'i n stauration de Pétât de guerre. 

Parallèlement, la Conférence épiscopale a riposté aux attaques 
lancées par la presse soviétique et par la presse tchécoslovaque contre 
Jean-Paul D, et a demandé qu'une amnistie soit proclamée avant la visite 
dn pape en Pologne, prévue en juin prochain. 


Le « front du refus » auquel les 
autorités polonaises continuent de se 
heurter près de quinze mois après 
l'instauration de l'état de guerre, a 
amené le général Jarnzelski A haus- 
ser brutalement le ton. Dans un dis- 
cours prononcé samedi 26 février de- 
vant une conférence de 
l’organisation régionale varsovienne 
dn POUP, le président du Comité 
militaire de sahzt national a dénoncé 
dans le même temps les intellectuels 
« hostiles • au pouvoir et ceux des 
militants du parti dont ■ l’indéci- 
sion » persiste et qui « ne sont pas 


ALLEMAGNE 

Lés programmes économiques des deux grands partis 

(Lire page 6 /‘article de PHILIPPE LEMAITRE.) 


La polrtiquë Industrielle des socialistes 

de M. MIGUEL BOYER , ministre de l'économie ; avec 
page 44 l'article de THIERRY MALINIAK sur l’affaire 
Rumasa.) 


(Ure page 19 l'entretien 
J.-M. QUATREPOINT. et 



obligés ». a-t-0 dit. d'en rester mem- 
bres. 

» Il est triste, a déclaré, selon le 
compte rendu donné dimanche par 
l'agence P AP. le général Jarnzelski, 
que des changements défavorables 
aient eu lieu ces dernières années 
dans certains cercles intellectuels *. 
Des idées • anti socialistes, réac- 
tionnaires. gênantes parfois, d’uni- 
latéralité primitive se sont enraci- 
nées dans une partie de ce milieu ». 
et le « nombre de personnes édu- 
quées prenant part à des activités 
anti-étatiques doit susciter l’inquié- 
tude •.Il a ajouté que « les moyens 
administratif» //*»««««« »*»» «» Ar- 
gument vis-à-vis d'une activité ou- 
vertement hostile, aventurière et 
destructive. ». 

fi ne s'agit pas là de vaines me- 
naces puisque la veille, le comité 
central avait réuni à son siège une 
conférence des deux cent soixante- 
dix écrivains membres du parti, qui 
semble bien sonner le glas de l'Asso- 
ciation des écrivains polonais 
(Z.L.P.). 


BERNARD GUETTA. 

(Lire la suite page S. } 


MÉDECINE ET PRISONS 

La bavure des Baumettes 


La prison des Baumettes, à Marseille, est » b 
sellette. Le 18 janvier, son Arectear, M. devis 
Babte, était maté « dans rintérêt du service » à lÆe. 
Le 10 février, le docteur Alain Colombam, médecm- 
chef à la prison-hôpital, était incarcéré. Deux déci- 
sions qui, sans être fiées, démontrent que le fonction- 
nement de cet ét a bfiss ero eat surpeuplé a des ratés. 

La prison-hôpital est dans le collimateur des 
magistrats marseillais après la découverte de libéra- 


tions pour des raisons médicales jugées suspectes. 
Des éléments démontrent P irrégularité de la mise en 
Kberté d*nn trafiquant de drogue, Robert Kechichian, 
ont été découverts. Mais on se pose la question de 
savoir si une véritable organisation n'était pas 
chargée de faire élargir des détenus moyennant 
finances. Une enquête où l’on reparle de l'assassinat 
du juge Michel. 


Marseille. - Le 10 juillet 1981, 
Robert Kechichian, détenu depuis 
t r e iz e mois, quitte la prison des Bau- 
mettes A Marseille. Le juge d’ins- 
truction, Pierre Michel, vient de si- 
gner sa mise mi liberté pour raison 
médicale. Robert Kechichian, à 
l'époque âgé de irento-six ans, sérail 
atteint d’un cancer et sa vie serait en 
danger. Depuis, 3 coale des jours 
paisibles quelque part A l'étranger. 
Le mal dont 3 est atteim, un sar- 
come de Darier-Ferrand, n’en traîne 
que rarement la mort et notamment 


Quatre «Grands Jurys 
R.T.L.- k Monde » 

Quatre « Grands Jurys R.T.L- 
fe Mondes exceptionnels seront 

diffusés de 18 h 15 è 19 h 30 
pendant la semaine précédant te 
premier tour des élections muni- 
cipales. Us auront pouf invités tes 
dirigeants nationaux des quatre 
principales formations politiques. 

Dirigés per Jacques Chapus 
de R.TJ_ et André Passaron du 
Monde, ces c Grands Jurys » se 
dérouteront avec la participation 
des journalistes de quinze grands 
quotidiens régionaux. Us auront 
fieu dans Tordre suivant : 

MnnS 1" mers : M. Georges 
Marchais, secrétaire général du 
perd communiste. 

. Mercredi 2 nvw ; M. Jean 
Laomuet. président de l‘U JD J. 

Jeudi 3 mars : AA. Jacques 
Chirac, président du R.P.R. 

-Vendredi 4 mars ; M. Lionel 
Jospin, premier secrétaire du 
parti ao c ia t w te. 


De notre envoyé spécial 

pas dans son cas. Comment et pour- 
quoi le juge Michel assassiné le 
21 octobre 1981, à Marseille, a-t-il 
pu être trompé ? 

Cest ce que tente de co m pre n dre 
M. Christian Raysseguier, premier 
juge d'instruction, officiellement 
chargé depuis le 12 janvier d’éclair- 
cir ce mystère. 

Une affaire étonnante, A propos 
de laquelle le procureur de la Répu- 
blique, M. Pierre Truche, déclare : 
- Nous irons jusqu’au bout, le plus 
loin possible, le plus vite passible » 
L’instruction est menée discrète- 
ment mais au pas de charge. Le 
10 février une première tète est tom- 
bée, le docteur Alain CoJombani, 
'médecin-chef de la prison hôpital 
des Baumettes. Les chefs d’inculpa- 
tion sont lourds : « Connivence à 
évasion, corruption, trafic d’in- 
fluence, fabrication et usage de 
faux certificats et complicité. » 

Il a été entendu pour la première 
fois jeudi 24 février pendant plus de 
sept heures. Quel a été le rôle de ce 
médecin de trente-sept ans ? Le doc- 
teur Colombam était-il l’un des 
maxDons d'une organisation chargée 

de faire libérer les détenus ayant tes 
moyens de payer? Voilà ce qu’es- 
saie de savoir M. Raysseguier. De 
nouvelles inculpations, et non des 
moindres, sont attendues très pro- 
chainement. Le cas Kechichian va- 
t-il permettre de démonter la filière 
des libérés médicaux ? Son explora- 
tion est en tout cas édifiante. 

Inculpé ei incarcéré le 7 juin 
1980, Robert Kechichian est consi- 
déré comme le pourvoyeur de 


morphine-base du laboratoire de 
drogue de Chambon-sur-Lîgnon 
(Haute-Loire). Le juge Michel le 
soupçonne alors d’être l'un des 
rouages importants de la filière 
franco-italienne avec Orazzio Di 
Maggio. Son nom est prononcé 
après la découverte de trois officines 
en Italie. Un gros bonnet de la dro- 
gue? 

MICHEL BOLE-RICHARD. 

(Lire la suite page 10.) 


AU. JOUR LE JOUR 

Big Brother 

On va vers une simplifica- 
tion du débat démocratique 
en France. 

L’importance obsession- 
nelle prise par les variations 
des indices économiques rend 
nécessaire une modernisation 
des procédures électorales. 

Un grand ordinateur cen- 
tral calculerait, chaque jour, 
les indices essentiels. Dans la 
minute où le seuil du toléra- 
ble — fixé par référendum — 
serait franchi, les dirigeants 
seraient remplacés par l’op- 
position. 

On se battait pour des 
idées, on mourra pour des in- 
dices. 

BRUNO FRAPPAT. 


LA LEÇON INAUGURALE DK M» FRANÇOISE BËIUT1ER-AUCÉ 
AD COUlGI DI FRANCE 

L * Afrique i enfin 

M*» Françoise Héritier-Augé, deuxième femme professeur au Collège 
de France, après /VP" Jacqueline de Romilly, a prononcé vendredi 25 février 
sa leçon inaugurale. Elle occupe la chaire d’étude comparée des sociétés 
africaines. 


L’Afrique entre enfin de plein droit 
et s à part entière » au Collège de 
France. Il état donc naturel que celle 
par qui l'étrangeté de ce retard prend 
fin s’attardât d’abord dans son 
propos inaugural sur l’histoire de ce 
délai. Absent ce continent ne le fut 
pas complètement. Dans le passé, 
plusieurs enseignements ont invoqué 
ou utilisé à r occasion des exemples 
africains. Sans plus. 

Une situation propre au Collège de 
France ? Non. M** Héritier-Augé sou- 
ligne c F étrange absence de l’Afrique 
dans les intérêts universitaires et 
savants autres que naturalistes, en 
France, avant les années 30 de ce 
siècle a. Elle rappelle que a la nais- 
sance d’un ir africanisme > è visée 


scientifique survient en France bien 
après le déploiement colonial; de 
façon générale, les initiatives scienti- 
fiques françaises, officielles ou non. 
sont sensiblement postérieures à 
celles d’autres pays colonisateurs, et 
ainsi, l’intérêt porté à /‘Afrique sur ce 
plan souffre, pourrait-on dire, d’un 

double retard ». Retard des sociétés 
savantes : celle des Africanistes 
n'apparaît qu'en 1931. Retard dans 
l’enseignement : rien avant la chaire 
das langues soudanaises (1921) à 
l’École des langues orientales 
vivantes. 
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Politique 

culturelle 

Le Wall Street Journal, 
en décrétant 

la culture française nulle 
lors des récentes 
R encontre» 
internationales 
de la Sorbonne, 
a su adroitement utiliser 
cette manifestation 
pour le lancement 
de son édition 
européenne. 

Gilbert Comte a saisi 
cette occasion 
pour plaider 
contre le critère 
de la rentabilité 
en matière de création. 
Yachar Kemal a dit 
à Tahar Ben Jelloun 
que le plus grand danger 
pour les intellectuels 
est de s’ignorer 
les uns les autres. 

Michel Deguy dénonce 
le simplisme 
de certains Américains. 
Enfin 

Dominique Dhombres 
souligne que tout 
ce qui n’est pas traduit 
outre-Atlantique 
n’est pas forcément 
sans intérêt 




A LLONS ! au peu de courage, 
et irais sous de franchise ! 
Le Wall Street Journal ne 
se trompait peut-être pas, l'autre so- 
maine, lorsqu'il fustigeait l'épuise- 
ment des lettres françaises depuis 
une vingtaine d'années! Quelques 
plumes parisiennes en tremblèrent 
de courroux. En réponse, elles invo- 
quèrent les noms respectés de Blan- 
chot, Gracq, Ponge ou Michaux. 
Malheureusement pour leur dé- 
monstration, aucune de ces carrières 
n'a débuté depuis 1963. Commencé 
avec Maillol pour la sculpture, De- 
bussy et Ravel avec la musique, 
Claudel, Valéry, Barrés et Proust 
dans les lettres. Bergson eu philoso- 
phie, Malirras pour la réflexion poli- 
tique, le vingtième siècle français se 
traîne maintenant vers l’an 2000 par 
les méandres d’un vocabulaire sans 
grâce, dans les hésitations d'une 
pensée sans force. 

Chaque semaine, médias et publi- 
cités signalent sans doute l'appari- 
tion d'un nouveau génie. Mais leur 
conviction s'épuise vite, et aucun des 
petits romans indigènes produits à la 
pelle rive gauche ne soutient la com- 
paraison avec le colossal Cent Ans 
de solitude, de Garcia Marquez. 
L'esprit souffle où ü veut. C'est- 
à-dire pas n'importe où, et nécessai- 
rement quelque part. Il nous arrive 
maintenant de Colombie. Tant 
mieux pour nous. Merci à elle du se- 
cours qu'elle nous prête en ce temps 
de médiocrité. 


D'après son statut officiel, la 
culture française devrait pourtant se 
porter comme un charme. Finies les 
saisons de rumine où elle crevait de 
froid au grenier ! Parti l'âge ingrat 
où elle décampait avec Balzac par la 
cuisine, dans la terreur des créan- 
ciers. Depuis Malraux, elle vit sur 
un pied plus digne, régente un minis- 
tère, engage des employés, contrôle 
des fonctionnaires, subventionne des 
projets. Honorée, bichonnée, applau- 
die. la noble dame tient même salon 
avec le Monsieur en charge de sa 
glaire : Jack Lang aujourd'hui ; 
MM. Maurice Druon, Michel Guy, 
deux ou trois autres, sous les précé- 
dents septennats. Mais une sourde 
angoisse la poursuit jusqu’au coeur 
de ses fêtes. Ou plutôt un reproche. 
Celui du Wall Street Journal I 


Faut-il brûler le drapeau 
des États-Unis ? 

par DOMINIQUE DHOMBRES 


A la veille des élections munici- 
pales. et dans la foulée d'un 
raout politico-culturel inter- 
national tenu A la Sorbonne, sous 
l'égide de M. Jack Lang avec la par- 
ticipation du président de la Répu- 
blique, le débat a donc été lancé. La 
culture française, version 1983, 
vaut-elle tripette ? Question subsi- 
diaire : faut-il briller J' « impéria- 
lisme culturel • américain, symbo- 
lîsé par son » drapeau ». le 
feuilleton télévisé Dallas ? 

Tout a commencé, sauf erreur, 
par un article en date du 9 janvier 
du correspondant A Paris du New 
York Times. John Vuiocur. Celui-ci, 
avec on geste iconoclaste, s’en pre- 
nait aux ambitions culturelles du 
gouvernement et s'interrogeait sans 
façon sur « l'importance de la 
culture française des années 80 ». II 
eut quelques émules, et surtout Ray- 
mond Sokolov, responsable de la 
section - Arts et loisirs » du Wall 
Street Journal. Dans l'édition du 
16 février, ce dernier affirmait : 
- La France est une nullité dans la 
culture mondiale contemporaine. » 
Rendant compte sans aménité de la 
manifestation internationale déjà 
mentionnée, il croyait discerner chez 
ses participants un « appétit de 
contrôle officiel et de censure ». 
Bref, reprenant peu on prou la thèse 
de son confrère du New York Times 
et développant une idée profondé- 
ment ancrée dans la conscience amé- 
ricaine, il suggérait à la fois que le 
socialisme est nécessairement direc- 
tif, dans les ans comme dans les au- 
tres domaines, et que la dénoncia- 
tion de P. Impérialisme culture I • 
américain est une manœuvre de di- 
version destinée à faire oublier le pi- 
teux état de la culture française. 
Raymond Sokolov concluait, in 
cauda venenum, que l'intervention 
de M. Mitterrand à la Sorbonne, de- 
vant un parterre de célébrités cultu- 
relles internationales généralement 
bien disposées à son égard, était à 
usage électoral interne. 

Cette dernière remarque relève 
du procès d’intention, et reste invéri- 
fiable, mais les remarques très sé- 
vères contenues dans l’article du 
Wall Street Journal méritent ré- 
flexion- Elles ont d’ailleurs, tout aus- 
sitôt, provoqué une cascade de com- 
mentaires et d'éditoriaux dans la 
presse française, ce qui était le but 
recherché, le Wall Street Journal 
venant d'inaugurer son édition euro- 
péenne. 

Le Harrap's est formel : le terme 
nuüity utilisé par le quotidien finan- 
cier se traduit en français par • nul- 


lité, non-valeur, zéro». C’est sans 
doute jeter le bouchon un peu loin 
que de qualifier ainsi, sans autre 
forme de procès, la culture française 
contemporaine. Ce qui est excessif 
est souvent inexact. Le Wall Street 
Journal affirme, en passant, que 
• la France n’a produit aucun ro- 
mancier de réelle importance depuis 
vingt ans. à l’exception de Miche! 
Tournier». Quid de Marguerite 
Duras, d'Alain Robbe-Grillet, de 
Romain Gary, de J.M.G. Le Qezio 
ou de Marguerite Yourcenar, pour 
lancer quelques noms - très divers 

- au hasard ? Certes, on commence 
à connaître on peu Tournier aux 
Etats-Unis parce qu'il y est traduit. 
Mais tout ce qui n’est pas traduit en 
anglais, voire en américain, est-il 
sans importance, voire » nul » ? 

Le lieu n'est pas id de faire l'apo- 
logie de la littérature française 
contemporaine, qui n'est probable- 
ment pas à la hauteur de celle 
qu'elle était il y a cinquante ans. 
Elle ne mérite, en tout cas, ni l'excès 
d’honneur, donl d'ailleurs le pouvoir 
Socialiste ne la comble pas, ni l'indi- 
gnité que lui inflige l'éditorialiste du 
Wall Street Journal 

La dénonciation de i’« impéria- 
lisme culturel » américain est-elle 
une manœuvre de diversion ? (le 
Wall Street Journal va plus loin en- 
core puisqu'il écrit que • l'ara i- 
américanisme, ce mélange de jalou- 
sie et de recherche d’un bouc 
émissaire ». est • l’antisémitisme de 
la gauche »). Oui probablement. A 
coup sûr, celle-ci marche toujours 
dans un premier temps. Les réflexes 
chauvins, qu’ils soient alimentés par 
la tradition communiste ou gaulliste, 
jouent A plein. El puis, on se pose 
quelques questions. Entre-temps, 
personne, ou presque, n’a cessé de 
voir des films américains ou d’écou- 
ter du jazz. Même les fanatiques 
continuent à voir Dallas. Pour 
mieux connaître 1’- impérialisme - 
qu’ils fustigent ? 

Le socialisme est-il toujours dirce- 
tif en matière culturelle ? Il n’y a 
que deux précédents. La politique 
du Front populaire, assez floue, et le 

- réalisme socialiste - de Jdanov, 
qui ne fait plus guère recette. 

La culture de M. Mitterrand, plu- 
tôt classique, avee des apports 
contemporains choisis, ne le pousse 
pas aux audaces. Le président de la 
République confiait récemment à 
une interlocutrice qu'Q avait aimé 

- les Fous de Basson ». d’Anne Hé- 
bert. Bon exemple de littérature de 
langue française écrite par une 
Nord-Américaine... 


par GILBERT COMTE 

Même comptés par millions de 
francs lourds, au poids des petits 
fours, caisses de champagne, 
consommés dans les cocktails, festi- 
vals, prix littéraires ou autres primes 
A la production, elle n'arrive tou- 
jours pas A extraire des cerveaux ce 
modeste rien de 3S0 pages, ce mince 
quelque chose de 400 pages, pareil à 
la Cousine Bette . tel le Rouge et le 
Noir, où les bons esprits admirent 
aussitôt l'indiscutable chef-d’œuvre. 
Grincheuse nostalgie du passé ? 
Mais non ! Elémentaire constat 
d'une triste évidence. Un Américain 
sous la jette à la figure. U a raison ! 

« Us flot de productions 
étrangères» 

Trois semaines avant lui, M. Mi- 
chel Guy sonnait aussi l'alarme (1). 
Sur un registre plus étendu. D’ici 
peu, avertissait-il, l’audiovisuel par 
satellites ensevelira notre malheu- 
reux pays sous - un flot de produc- 
tions étrangères ». Auprès de cette 
avalanche, l’actuelle invasion de nos 
cinémas par les films yanquis 
rappellera presque un doux protec- 
tionnisme, L’ancien collaborateur de 
M. Valéry Giscard d ‘Estai og ne 
perd pourtant pas tout espoir et nous 
propose quelques médecines : « L'on 
peut voir dans ce bouleversement 
une menace et bâtir une forteresse 
pour se protéger du vent mauvais 
venu d’ailleurs, mais les forteresses 
n'ont jamais arrêté les idées, les 
chansons ou les modes. » 

Autant, donc, admettre les défis 
« dans la liberté ». avec * l’ouver- 
ture de chaînes privées à l’usage 
d’un public adulte et responsable ». 
Car si la « création audiovisuelle ». 
où se jouera l’avenir, a • besoin de 
liberté », elle a » tout autant besoin 
d’argent ». et les capitaux s'investi- 
raient volontiers dedans si ce ridi- 
cule gouvernement socialiste renon- 
çait, une bonne fois, A contrôler « la 
distribution des images ». Dans 
('optimiste credo libérai cher A la 
nouvelle opposition, confions donc la 
culture générale aux intérêts privés. 
Avec leur concours évidemment 
désintéressé, elle affrontera les 
grandes compétitions planétaires, fa- 
vorables par nature au succès des 
meilleurs. 


le refuge monastique 

Ces propositions n'émanent pas 
des créateurs. Elles traduisent plutôt 
les ambitions d'un petit monde pari- 
sien très spécial, où les renommées 
se lancent comme un amusement, 
réussissent comme de bonnes af- 
faires. Depuis une vingtaine d’an- 
nées, justement, ce régime ruine, dé- 
moralise la création. Sous un 
apparent bon sens, 1e discours de 
M. Guy grouille encore de contre- 
vérités dangereuses pour lui. La pé- 
riode sur les - forteresses » incapa- 
bles d'arrêter * les idées, les 
chansons ou les modes • fournit un 
parfait modèle de ces insidieux so- 
phismes. 

_ Les déferlements de forces maté- 
rielles préjudiciables au savoir ne 
datent pas d’aujourd'hui Au cin- 
quième siècle, les grandes invasions 
brisèrent, dispersèrent l’héritage 
d'Athènes et de Rome, un peu 
comme l'irruption des techniques 
nouvelles menace d'anéantir le nô- 
tre. La modernité d’alors, i' irrésisti- 
ble avenir, avançaient avec les Bar- 
bares. Ils n'amenaient pas le 
progrès, mais la destruction. L’éru- 
dition. la science, ne s’abandonnè- 
rent pas au floL Loin d’accepter les 
risques d'une honnête concurrence, 
leurs défenseurs vécurent dan* r im- 
prenable refuge des ordres monasti- 
ques. Wisigoths, Burgondes, incen- 
diaient les campagnes, rasaient, 
pillaient quelques couvents. II suffi- 


sait qu'une élite refuse en sou âme la 
grossière loi du monde, l’arbitraire 
des vainqueurs, pour confier la 
connaissance à l’invisible sa nctuai re 
de l'esprit, Devenue dès cet instant 
insaisissable et invincible, elle se sut 
promise à une lointaine renaissance 
qu'aucun de ses premiers champions 
ne verrait pourtant de ses yeux. 
Mais ces clercs ne confondaient pas 
- les Idées » avec - les chansons ou 
les modes ». Ils ne songeaient même 
pas qu’elles pussent jamais marcher 
de pair. 

Sensiblement moins scrupuleuse, 
la société de spectacle mêle sans 
crainte le penseur et l'amuseur, le 
fondamental et l'occasionnel, le 
transcendant et l'éphémère dans un 
tourbillon où les • chansons » de 
Johnny HaUyday valent toujours les 
■ idées » de Karl Marx puisque, eu 
cassettes ou en livres, les unes et les 
autres se vendent pareillement dans . 
les magasins. Depuis vingt ans, 
répéta ns-le, la culture a grandement 
souffert de se fondre dans le superfi- 
ciel, et de sa subordination crois- 
sante envers l’argent- Pour F aider, 
M. Guy et les chantres du gjscardo- 
chiraqoisme suggèrent d’accroître 
cette mon elle dépendance. Loin de 
la sauver, craignons plutôt qu’ils ne 
l’achèvenL Maïs & l'inverse des 
justes remarques du Wall Street 
Journal, leurs projets ne suscitent 
aucune protestation. 


Mîracatease « Cherté » 

Faut-il. pour autant, refuser sous 
toutes ses formes l’envahissant au- 
diovisuel ? Les créateurs D’en possè- 
dent pas les moyens. Mais puisque le 
• besoin d’argent » s'impose â tons, 
les nouveaux clercs peuvent récla- 
mer une définition plus précise de 
leurs rapports avec la finance. A 
F inverse de l’ancien mécénat royal, 
l’argent moderne ne se dépense plus 
pour la gloire du prince. Selon une 
loi bien connue dans les écoles de 
commerce, il se risque pour obtenir 
des profits commerciaux. U ne sub- 
ventionne plus Fait pour sa valeur 
propre, mais seulement des projets 
présumés rentables, et sacrifiera 
toujours, dans cette logique, le vaste 
génie aux commodes spectacles de 
variétés. 

Eu résultat, la libre circulation 
des capitaux dans la société libre a 
déjà librement sacrifié sous nos 
yeux, dans l’indiffêrepce universelle, 
une poésie nationale florissante de- 
puis plusieurs siècles. Un monde ca- 
pable de laisser mourir ses poètes 
garde-t-il un seul droit sur la culture, 
et d'abord celui d'en parier ? La mi- 
raculeuse * liberté » promet cepen- 
dant de suffire à son bonheur. Dans 
ce cas, pourquoi la littérature, la 
sculpture, la musique, la peinture 
s'épanouissent-elles moins dans la 
démocratie helvétique, dans la per- 
missivité Scandinave, qu'à Versailles 
aux temps de Fabsolutisme louis- 
qoa terrien ? 

En vérité, la -création dépend des 
créateurs et du respect, de l'atten- 
tion, qu'ils rencontrent auprès 
d'élites sociales cultivées. Les nôtres 
préfèrent ouvertement F american 
way of life. L’argent qu’elles servent 
comme seul et unique maître ne voit 
d’idéal qu’en sa propre prolifération. 
Evidemment, le Wall Street Jour- 
nal n’évoque pas cette décadence-lft, 
puisqu’elle le sert et accroît ses 
ventes sur Paris. 

Des serviteurs innombrables se 
pressent décidément autour de notre 
culture, orgueilleuse, riche et in- 
quiète, comme les prétendants assié- 
geaient déjà la belle Pénélope. 
Tandis qu’ils assurent vouloir la ser- 
vir. tous lorgnent son héritage. 
Culture, ma chérie ! Culture, ma 
tendresse ! Oui ! Mais qu’arrive avec 
son fouet, et pour ta délivrance, l*in- 
i Dieux! 


Yachar Kemal : une voix d'Asie mineure 

par TAHAR BEN JELLOUN 

A 


U récent colloque de la Sor- 
bonne sur la création et le 
_ __ développement, le tiers- 
monde était aussi présent. Sa voix, 
enrayée par quelques blessures per- 
sistantes, ne fut peut-être pas enten- 
due avec Fatienlion nécessaire Mais 
de ces « continents d’analphabètes 
et d’opprimés » nous parvenaient 
une grande clameur silencieuse et 
des visages : Chahinc. Hamina. Kï- 
Zerbo. Boal, S&ddüri, Adonis, Brey- 
tenbach (1) et un monument, Ya- 
cher KemaL A hii seul, cet écrivain 
turc est une forêt, un village, une 
épopée en mouvement. H a écrit une 
trentaine d'ouvrages, dont dix-sept 
romans, et termine actuellement une 
trilogie, une semi-autobiographie 
qu’il définit comme * Ut roman de 
renfonce et du meurtre ». C’est Fan- 
topsie d'un assassinat — celui de son 
père - et rïmpact de ce drame sur 
un enfant Ce » s’appellera « l’Oi- 
seau de pluie » : le p remier tome de- 
vrait paraître Fan prochain en 
France. 

Pour Yacher Kemal. le colloque 
fut un événement majeur. Lu et très 
apprécié par François Mitterrand, 0 
dît : « SI le président Mitterrand et 
Jack Lang n’étaient pas des 
hommes de culture, une telle réu- 
nion n’aurait pas eu lieu ». Il 
constate que plus tes moyens de 
communication sont rapides et effi- 
caces, moins les créateurs se rencon- 
trent et se parlent Tour a Pair de se 
passer à travers les médias. U n'y a 
plus cette chaleur humaine du 
contact direct II dit : * Déjà, dans 
la vie quotidienne, cette chaleur hu- 
maine disparait dans les rapports 
entre les gens. Avant, un savant tra- 
versait toute l’Asie pour aller voir 
un poète en Égypte. Les intellec- 
tuels étaient des voyageurs, comme 
Ibn Batouta. Avicenne etc. Au- 
jourd’hui. chacun se replie sur lui- 
même, ferme sa porte et dort dans 
sa coquille. Un tel colloque a été 
important ne serait-ce que parce 
qu’il a brisé des coquilles. Les gens 
se voient, se parlent, et quand lu re- 
partent chez eux, ils ne peuvent pas 
ne pas répercuter autour d’eux les 
acquis de ces rencontres ». Puis il 
ajoute : « Il n’y a pas beaucoup de 
chefs d’Etat qui soient en même 
temps hommes de culture. Mitter- 
rand est peut-être le seul ou même 
le dernier t» 

Yacher Kemal ne com p re n d pas 
les réactions négatives d’une partie 
de ht presse américaine : « Cest ri- 
dicule de tenir des propos aussi vio- 
lents sur la création culturelle de 
tout le peuple français. Je ne tien- 
drais pas des propos semblables, 
même sur les Etats-Unis /• Je ne- 
comprends pas cette harpie contre 


la France. Ces propos ne pèsent pas 
lourd, fis som le signe d’un ma- 
laise. quelque chose de malsain. 
Même en considérant Tétai le plus 
visible de la culture américaine, 
comme la manie des best-sellers ou 
du sexe et delà violence dans le ro- 
man et au cinéma, ou alors Fab- 
sence de création culturelle destinée 
à l’enfance (2), mime en prenant 
l’existence de Dallas, le seul fait 
que Henri Miller ait existé m’inter- 
dit de parler de la culture améri- 
caine en disant qu’elle est nulle. Je 
ne veux pas défendre la France, 
mais ne serait-ce que dans le do- 
maine de la recherche anthropologi- 
que ou même dans un domaine 
comme celui de la recherche en in- 
formatique, la France a produit des 
travaux grande valeur et en avance 
sur ce qui se fait ailleurs. Je die id 
quelques noms : Lévi-Strauss, Du- 
mézil. Foucault, etc. Cela dit. la 
réaction de la presse française aux 
critiques américaines est, elle aussi, 
éxagérêe. » 

Un colloque de cette ampleur, 
avec toutes ses « grosses têtes » réu- 
nies, avec son faste et sa solennité, 
ne changera pas le monde. Il laissera 
unit au plus des traces. Yacher Ke- 
mal en convient II e spère que Fea- 
sembte des propositions émises au 
cours de ces deux journées aillent 
dans 1e même sens: ap pr endre tarir 
ensemble. Et cela malgré tes diffé- 
rences. Le tiers-monde était certes 
présent nais son discours ne frisaît- 
U pas une certaine complaisance ? 
Cest évident qu'entre les discours 
de Chainne et de Gappola, il y a un 
abîme, qu’entre Fintervenôan politi- 
que bien préparée, minutieusement 
travaillée, du romancier américain 
francophone EEe Weisd sur l'antisé- 
mitisme et le silence des intellec- 
tuels arabes il y a quelque chose de 
choquant, qu'entre la voix de ITnde 
et celle de F Allemagne 3 y a peu de 
chance de rencontre. Malgré tant de 
volonté politique et de générosité 
humaine de la part du socialisme, te 
tiers-monde n’habite-t-ü pas encore 
les faubourgs de l’histoire ? N’cst-fl 
pas malgré tout cet - intrus » dont 
parle Octavio Paz, qui arrive au 
spectacle de la modernité ah mo- 
ment où les lumières vont s'éten- 
dre? Et la modernité dans le tiers- 
monde signifie la liberté de cré er, de 


les 


exprime 
s droits t 


él ém e nt » tr« A» Hi /mury» 


(1) Créateurs respectivement égyp- 
tien, algérien, vaftaJque, brésilien, maro- 
cain, syro-übaoais et suf-africaia. 

■ (2) N.DJJRL : apparemment Y. Ke- 
nuu co ari dAre que Disneyland ou £71 
ne som pas des créations « enhardies » 
pour tes enfants» 


(1) «La vraie bataille culturelle», 
te Monde. 3 février 1983 


Totalitarisme 

par MICHEL DEGUY.(*) 


E qui est excess i f est-il insi- 
gnifiant ? Mieux vaut ne pas 
le croire. Les insultes d'un 
nommé R. Solokov, responsable 
culturel (sic) au Wall Street Journal, 
sont outrantidres, mais non pas ins»- 
gnffiantes. Prendre une totafité don- 
née (la culture française) pour la ré- 
duire au néant {t La France est uns 
nullité dans la culture mondial a 
contemporaine active »), c’est totah- 
taire. < La Francs a disparu dans ta. 
domaine des arts plastiques (._) La 
monde entier rit de l'emphase de ta - 
rhétorique française. U.) Ton de Jda- 
rtov, ton de Goebbeta le la culture 
juive etc. s). Alors, demandons-nous 
pourquoi cet Incompétent chauvin 
parle comme un P.D.G. de multina- 
tionale ne devrait pas parier du 
P.N.8. du Tchad. Pourquoi ? (Et moi- 
mfime, usant du môme ton, outra- 
geant, fais-je la môme erreur ? Non, 
al ce que dit Solokov ne s'applique 
pas A son objet ta culture françatea, 
tandis que tas épithètes & arrogant et 
d* imbécSe décrivent avec exactitude 

(*) Ecrivais. 



La métaphysique 
à la limite. 

CINQ ÉTUDES SUR HEIDEGGER 

• 

Par Dominique Janicaud 
et Jean-François Mattéi 

H EIDEGGER affirmait en 1966 dans un 
ultime entretien qui devait paraître dans 
le Spiegd : ‘Ta philosophie est à bouL,” Faut- 
il en condure que nous sommes condamnés à 
lui donner le coup de grâce? Les cinq études 
de cet ouvrage préfèrent suivre Heidegger 
jusqu'à l'extrême limite - où s'esquisse une 
pensée véritablement “autre” 

CoBtcrim ‘ 'Ep hrrèiMc "fondée par Jean Hyppotyte 
a dirigée par Jean-Luc Marion. 224 pages -105 F. 
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LES LIVRES DES PUF QUESTIOXXEXT LE MOX DE 


ta' propos de Solokov, comme chacun 
peut ta vérifier)/ 

C'est ta ton pofitique de ta haine 
idéologique, de ta guerre dvite : r au- 
tre est un néant. Moi, puissant jour- 
naliste américain, je déclare que 
vous, ouvres françaises, r vous 
n’existez pas. » A quel point de gros- 
star» inculture - et même : d'ininfor- 
mation — faut-il être parvenu par des 
années de labeur culturel pour penser 
que r intéressant Tourner est e ta 
seul romancier français da réelle *m- 
portanco », je n’y insisterai pas— 

Pou DaMas. source de rfiscorde 
atlantique, deux remarques : quand 
i'Israélîen Àmos Kenan racontait aux 
Rencontres de la Sorbonne que 
dallas rendait Tel-Aviv déserte et 
stupide, ce n'était pas Jack Lang qui 
partait. Et quant è nous, d'ici, nous 
ne prenons pas Dattas pour ta culture 
américaine, -mais plutôt faisons nô- 
tres tas jugements du professeur 
Bimbaum [Etats-Unis! i ta môme tri- 
bune. fi serait important pour tous 
que bien des Américains importants 
renoncent en maints domaines A ce 
simplisirie honteux qui tas fait parier 
des autres. Pot» sa peine, je deman- 
derai mie ta rédacteur en chef Solo- 
kov vienne découvrir ka dans le détail 
fcr richesse/ la dh/er»té et l’impor- 
tance, dès œuvres Bttéraïràs. artisti- 
ques et scientifiques françaises; 
pendant un an. On s'y m e ttr a it tous ; 
et sahs laver ce cerveau, on ta ren- 
drait plus propre. 

Critiquer rBffairo cufturolte est né- 
cessaire creuser la question et 
l'énigme du culturel, et (tans sa ver- 
sion française. Mais, pour cela, il faut 
se lever un peu de bonne heure. Nous 
y pourvoirons. 
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LA RENCONTRE ENTRE LE ROI HASSAN II ET LE PRÉSIDENT CHADLI BENDJEDID 


Une série d'entretiens 
sur le Sahara occidental 




- (Suite delà première page. ) . 

Un officiel auquel socs deman- 
dions si les résultats des entretiens 
étaient encourageants ikwa a (fit de 

* tirer nos concluslçtss »■■ de fait 
qu’il *y aura atois doute d'autres 
rencontres ».■ L’ôpnrioopublïque 
avait été préparée à TévéàenieiiL 
IxwsdekTÎsheilumi^streatgérien 
de rintérieurà Xttmsy .cn janvier, txn 
appel avait été lancé à Finitiative de 
cctuMh pd» - Vavèjtement d'un 
Maghreb desjnnqries ». Evoquant le 
Sahara ocBwntel un discours 
prononcé le 24 février, le président 
Chadli avaftdit: *Nous ne soute- 
nons jamais un peuple arabe contre 
iui autre peuple arabe Nous 
sommes disposés à entreprendre 
toute action qui contribuera au rap- 
prochement des points de vue des 
deux partial au conflit. » Pariant du 
Maroc, iT avait souhaité que les deux 

-pays poissent «se consacrer aux 
questions essentielles et établir une 
coopération économique fruc - 
tueuse*.;,. 

An ministère des affaires étran- 
,'oàpc peut dire si les relations 
j&tiâques seront bientôt réta- 
mais on soufigne que l’Algérie 

* réglé- depuis longtemps son pro- 
blème de frontière avec le 
-Maroc £1). Officiellement l’Algérie 
-n’a pas modifié sa pyririon selon 

i la fSlSlS Jm» une 
négociation avec Rabat. « L’Algérie 
acceptera ce que les Sahraouis 
accepteront », dît-on ici 

Forcer la main 
auPofisario 

Il reste que si Ton n’a pas pris la 
place du Poüsario autour du tapis - 
vert, on a sans doute voulu hü forcée 
la main pour qu’il cesse de camper 
sur des positions peu réalistes, ua 
officiel, prié de dire si tes Sahraouis 
avaient été informés an préalable de 
la rencontre avec le souverain maro- 
cain, nous a simplement, assuré 450e 
« le contenu dix entretiens sera 
transmis A tâix-ci etblaMaurita- 
nte*-‘ : r . ' . ■ ••• *•*, V 

* Je ne suis 1 pas an courant, le 
Maroc c toujours cherebé à iauxxi- 
quer f opinion ». nous avait rfpowhr 
ML Ouln Salek, responsable dés no- 
tions extérieures du Front /Fo&sftio 
auquel nous feimniÆwis km senti* 


ALGER : LE DROIT WALÉNA- 
BLE DU PEUPLE DU SAHARA 
OCCIDENTAL A L'WJfrEN- 
DANCE 

Alger (AP.). - Voici la déclaré 
tien do pertemunie du ministère al- 
gérien des affaires étrangères pu- 
bliée dimaacbe 27 février : 

« L'Algérie a toujours affirmé 
qu'elle n’a aucun différend avec le. 
Maroc. Le problème du Sahara 00 - 
ddeutal. qui est un problème de dé-' 
aotçmfpation, oppose nos frères du 
Sakeut accidentai à nos frères du 

. » L'Algérie a toujours affirmé 
àoâ entière disponibilité à œuvrer 
■ èm&'tapprocher nos frères du Sa- 
hara o cci de nta l a nos frères du Ma- 
roc èn vue de trouva" une solution 
cqn fo r me au droit inaliénable du 
peûpie du Sahara o c c iden tal à l'au- 
. indétermination et à l'indépen- 
dance. Une telle solution. l’Algérie 
: m est convaincue, tout en rétablis- 
sant la paix dans notre région, ou- 
vrira la voie à une coopération à la 
mesure de tidial de la construction 
du Maghreb. 

1 Cest dans cet esprit que le pré- 
'rident Chadli Bendjedld. président 
de la République, secrétaire générai 
dvparti F.N.L.. a rencontré le roi { 
Hassan II, ta samedi 26 février j 
1983. A la frontière atgiro- ! 
marocaine. Et c'est animée du j 
même souci que l’Algérie demeure 
disponible pour de nouveaux 
contacts- qid. du reste, n'ont pas 
cessé, A différents niveaux, depuis 

1978.* . 

RABAT: ; a ttac he ment aux 
. résoMm&ftLÜA 

Rabat. (AP,). - Le ministre i 
d’Etat marocain c har gé des affaires 
étrangères. M. MflhaiwH Boncetta 
a fait, dmnujcbe. U déclararioa sui- 
vante î 

• Les deux chefs d’Etat ont 
abprdi l'ensemble des q uestion s 
concernant tes deux pays, et notant- i 

- ment h normalisation des rapports j. 
mire l* Maroc ei l'Algérie. j 

• Au sujet du Sahara. le raiHas- ■ 
jkui ITa rétflümi ratiodwemettt du 
Maroc auxrisùhtiionx prisa par • 

rOrgdmsatlùnderwdli^ittdaeà ! 

Nairobi a ta vokatf Fwvnr en L 
-AmdefàamMtaappUcatioatm j 
fa ntciUcttKdéiats. - ... -\ 


ment sur la rencontre Chadli- 
Hassaa. TI lors «Tune conférence de 
presse q u’il tenait samedi à Alger à 
l’occasion du septième anniversaire 

de te proclamation de la RjV£.D. le 
27 février 1976. 

- La- réalité & révolution en cours, 
malgré cçs dénégations, donnait par- 
fois un caractère émouvant, aux 
efforts de M. Ould Salek pour dre&- 
s er un bi lan justifiant les sacrifices 
consentis par ses compagnons de 
lutte- Bilan surprenant quand il a été 
question * des progrès énormes de 
V artisanat » dans tes zones sons 
contrôle du- Poüsario. Bflan peu cré- 
dible quand l’édification an mur 
marocain a été présentée «wimé 
P «■ aveu d’une défaite militaire ». 
Mais bilan historiquement justifié 
quand la percée diplomatique de la 
R-A.SJD., reconnue par anquanie- 
quatre États, a été évoquée. 

Rappelant le mot d’ordre du der- 
nier congrès du Front Poüsario : 
• Toute Ta patrie ou le martyre ». 
M. Ould Salek a écarté toute idée 
de parti t ion. D n’y a pas de condition 
préalable à la négatiation, a-t-il dit, 
mais « il n’y aura jamais de paix 
sans retrait total de t’armée maro- 
caine » de la. totalité du Sahara occi- 
dentaL « La solution du conflit ne 
dépend pas des ■ relations entre 
T Algérie et le Maroc ». a encore dit 
ML Ould Salek, qui a précisé : « Le 
soutien de l’Algérie sur le plan 
financier et militaire va s’accen- 
tuant. Pas seulement celui de 
l’Algérie mais aussi celui de la 
Libye. » 

Sans faire allusion à la visite offi- 
cielle dn roi Fahd & Alger en novem- 
bre 1982, M. Ould Salek a dénoncé 
1’auitude de l'Arabie Saoudite, 

« second bailleur de fonds au 
Maroc après les Américains ». 11 a 
également déploré l’attitude du gou- 
vernement socialiste espagnol, « qui 
n’à pas dénoncé les accords de 
Madrid ». Quant à la France,. 
« nous sommes très étonnés. *4-3 
(fi t, de voir un gouvernement socia- 
liste continuer une politique contre 
laquelle il a milité ». . 

- !Î 5onMe c*c#u que la France ait 
jou é t m rôle déterminaôt’dans la ren- 
contré (te. samedi. En revanche, . 
mdlque-t-QU de source diplomatique, 
cet . év é nement est de nature à 
conforter l’idée d’une « conférence 
de là Méditerranée occidentale » 
tancée par M. Mitterrand tan de sa 
visite an Maroc. 11 faudra un certain 
temps pour que la choses se concré- 
tisent, mdique-t-onde même source, 
maki des consultations ont lieu an 
ni ve a u des ministres des affaires 

• étrangères avec tes partenaires ou 
tes futurs partenaires de la France 
au sein de ta Communauté euro- 


péenne. Saisie officiellement du pro- 
1 et, r Algérie Ta « mis à l'étude ». 

JEANDELAGUâllVIÈRE. 


(I) NJ7JLR. - Le 27 mai 1970, kw 
d'une rencontre à Honora. Hassan Q 
avait renoncé à sa revendications sur 
Tiudonf et Béchar en éch an g e d’une 
exploitation en commu n des gisements 
de Ter de Gwa-Djebüet. Eu 1972, te 
traité dTfranc avait réglé le tracé des 
frontières : ce traité a été ratifié par 
,T Algérie mais toujours pas par le Parle- 
ment marocain. - 


SEPT ANS DE CRISE ALGÉRO-MAROCAI NE 

Du dialogue de sourds au conflit larvé 


. ta ranœntre-suprise «mu Has- 
san 11 et le prérident Chadli Bendje- 
cSdn'est que la dernier coup de théâ- 
tre dans la guerre du Sahara. Avant 
même qu'S dégénère on guerre ou- 
verte àT automne 1975, ce conflit du 
Sahara occidental n’a cessé, en effet, 
d'être mffiqué par de spectaculaires 
retournements de situation. Ainsi, en 
septembre 1974, ta tension entre 
Rabat et Madrid est extrême, et 1e 
monde entier se demande a Has- 
san B, poussé par sas partis politi- 
ques qui font de la surenchère, ne va 
pas se lancer dans une aventure mtfi- 
taiire. Mais ta roi n’entend pas se me- 
surer à l'Espagne par les armes ; sa- 
chant qu'il aurait le dessous, avec 
sagesse et habileté, D sort une carte 
que personne n'attendait en deman- 
dant f arbitrage de ia Cour Internatio- 
nale de La Haye. -B gagne ainsi un an. 

L'arrêt du tribunal rendu en octo- 
bre 1975 ne contribue en rien i ré- 
soudre le - litige, car Q s'efforce de 
donner satisfaction è la fols au Maroc 
qui fait valoT ses * droits histori- 
ques », è la Mauritanie qui en fait au- 
tant mais met aussi l’accent sur la 
parenté existant entre les tribus 
maures dont l’aire de mouvance 
s’étend de l'oued Draa, dans ta sud 
marocain, au fleuve Sénégal, et à 
l'Algérie qui défend une conception 
phts conforme au droit moderne. En 
effet, alors que Hassan N fonde ses 
reventficètions sur ta serment d'allé- 
geance prêté par certaines tribus, Al- 
ger invoque les chartes de P ONU et 
de rOUA pour estimer que le peuple 
sahraoui, dont * Tunique représen- 
tant légitime est le Front Poüsario s. 
doit pouvoir exercer son droit i l'au- 
todétermination dans tas frontières 
héritées de le colonisation. 

Les anfeux sont divers et considé- 
rables. Sur ta plan stratégique et éco- 
nomique, ta Maroc admet mal que 
T Algérie dispose d’un immense Sa- 
hara riche en pétrole et en gaz, alors 
qu’il est privé d’im désert qu’il consi- 
dère être le sien et gr&ce auquel il 
pourrait détenir la monopole mondial 
dans le domaine des phosphates. 
L'Algérie, pour sa part soupçonne 
Rabat de vouloir flairs de ta conquête 
du SeMtb ■■'occidental (a première 
étape de ta' récupération de ta Mauri- ‘ 
tanïe, voire de Tmdouf et d’autres 
territoires algériens, en vue de réali- 
ser ta rêve du « Grand Maroc » cher 
aîi -nationaliste marocain AUah et 
FassL En outra, bien que l’Algérie 
n'ait cessé de soutenir que fe conflit 
oppose les Sahraouis aux Marocains 
et qu’elle n’a pas de contentieux 
avec Rabat, 3 ne tait aucun douta 
que te récupération par Hassan II du 
territoire contesté modifierait le rap- 
port de forces entre tas deux grands 
Etats du Maghreb. Enfin, sur le plan 
politique, une victoire de ta thèse ma- 
rocaine aurait risqué de créer un pré- 
cèdent susceptible de conduire à un 
bouleversement des frontières du 
continent africain, et c’est ce qui ex- 
plique qu'une forte majorité des 
membres de rO.U.A. se soit rangée 
derrière r Algérie, laquelle ne sou- 
haite nuflement voir remisa en ques- 
tion la dévolution du Sahara. 

Au sommet arabe qui se tient à 
Rabot en octobre 1974. ta président 
Boumedtane est informé que le prés- 
dent Ould Daddah et te roî Hassan (( 
ont conclu un accord pour se parta- 


ger le Sahara espagnol. Pour le chef 
de l’Etat algérien qui avait soutenu 
Nouakchott contre tas revendications 
de Rabat dans tas années 60. pus 
avait réconcilié tes deux capitales, ta 
rapprochement de l'aîné mauritanien 
avec ta rival marocain est un coup 
dur. Pourtant, if fait bonne figure et 
donne sa bénécfiction. Sans doute 
espère-t-il que Madrid, loin de favori- 
ser cette entente, accordera, au 
cont ra ire, l'indépendance au territoire 
qu'ette administre. 

La «marche verte» 

Les événements se précipitent à 
l'automne 1975. En Espagne, ta gé- 
néral Franco n'en finit pas d'agoni- 
ser, et le prince Juan Cartos, qui ap- 
préhende une succession difficile sur 
le plan intérieur, se soucie peu 
d’avoir sur tas bras un conflit au Sa- 
hara occidental. Hassan il le sait. Ne 
retenant de l'arrêt de la Cour de La 
Haye que les points favorables à sa 
thèse, 9 organise avec l'art de la 
mrsa en scène qu'on lui connaît la cé- 
lèbre c marche verte ». début no- 
vembre. Quelque trois cent cinquante 
mille marcheurs arborant le drapeau 
marocain et le Coran se massent è la 
frontière pour réclamer le retour du 
<r Sahara spofié è la môre patrie ». La 
manifestation impressionna ta capi- 
tata espagnole où s'active le lobby 
pro-marocein. En dépit des pro- 
messes d* Indépendance maintes fois 
formulées en public par Franco et ré- 
pétées secrètement en septembre, à 
Alger, au Front Polisario par son mi- 
nistre des affaires étrangères, ta 
14 novembre r Espagne signe les ac- 
cords de Madrid, aux termes des- 
quels elle accepte ta partage du terri- 
toire litigieux entre le Maroc et ta 
Mauritanie. 

Pour l'Algérie, qui ne s’y attendait 
pas, b coup est terrible. Déjà, quel- 
ques jours plus tôt, ta président Bou- 
mediène. au cours cf une rencontre 
restée célèbre avec le président Ould 
Daddah à Béchar. avait tenté, en 
vain, de persuader ce dernier de rom- 
pra son alliance avec Hassan II, en lu 
décrivant, avec une surprenante pré- 
cision, les différentes étapes qui 
conduiraient son pays A ta rume et 
entraîneraient sa propre chute. Mais 
rien n'y fit. Il est vrai que à l'époque. 
Rabat et Nouakchott bénéficiaient du 
soutien de M. Giscard d'Esteing, qui 
ne se privait pourtant pas de procla- 
mer sa 1 neutralité » (tans ce conflit. 

Bountediène est persuadé d’avoir 
été «trahi» par M. Giscard d' Es- 
ta ing. Il lui reproche de foire de Jeu 
des Etats-Unis en vue d" affaiblir tous 
les Etats progressistes du monde 
arabe. 11 réagit avec une extrême vi- 
vacité. Quelque 35 000 Marocains 
— environ un dixième de la commu- 
nauté installée an Algérie — sont ex- 
pulsés en quelques semaines. Le chef 
de l’Etat apporte alors un soutien qui 
ira croissant aux guérilleros du Front 
PoTwario. Il se rapproche aussi du co- 
lonel Kadhafi, avec lequel il avait au 
des rapports tendus un an plus tôt. 

L’Algérie fera également pression 
sur l'Espagne en apportant pendant 
plusieurs années une aide apprécia- 
ble au M.P.A.1A.C. (Mouvement po- 
pulaire pour rautodêramwvation et 
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MOUVEMENTS DE GREVE 
DANS LES UNIVERSITÉS 
MAROCAINES 

Rabat f A.P.P. , Reuter). - 
Grèves «T étudiants, fermeture de fa- 
cultés, boycottages d'examens : de- 
puis plusieurs semaines, tes univer- 
sités marocaines sont te théâtre de 
mouvements sporadiques qui écla- 
tent sans véritable coordination na- 
tionale, mais qui commencent è in- 
quiéter tes autorités. 

L’Union nationale des étudiants 
marocains (progressistes) avait 
lancé on mot d’ordre de boycottage 
da examens pour protester contre la 
réforme de l'enseignement supé- 
rieur, réclamer te retour à l'ancien 
système, la libération des militants 
arrêtés, la réintégration des étu- 
diants expulsés pour fait de grève et 
des garanties .quant & l’exercice des 
activités syndicales an sein de l’Uni- 
versité- 

A son tour, l’Union générale des 
é radiants marocains (UGEM) , pro- 


nationate, a lancé un appel vendredi 
25 février à ce dentier pour qn’U or- 
ganise une nouvelle session des exa- 
mens de février ■ pour protéger 
F avertir des étudiants » contre les 
v méthodes terroristes • des 
« pseudo-progressistes » de 
FUNEM. Toutefois, l’UGEM 
conteste également la réforme uni- 
versitaire et demande an ministre 
d’annuler la suppression des bourses 
aux étudiants ayant boycotté les 
examens. 


l'indépendance de l’archipel cana- 
rien), que dirige M. Antonio Cubülo. 

En novembre 1975, les troupes 
marocaines, qui ont envahi ta Sahara 
et occupé la plupart des aggloméra- 
tions. font fuir les populations par 
leurs brutalités. Et c'est sous la pro- 
tection des guérilleros en guenilles du 
Front Polisario qu'elles trouvent re- 
fuge dans tas camps de ia région da 
Tindouf. Sur le pian politique, le 

Front est sur ta point d’être reconnu 
par l’O.U.A. à Addte-Abeba, comme 
mouvement de libération, quand, le 
27 février 1976, tas dirigeants sah- 
raouis proclament la République 
arabe sahraouie démocratique. La 
Maroc en profite alors pour bloquer 
la procédure de reconnaissance du 
Polisario, mais ta R.A.S.D. sera re- 
connue au fi] des ans par un peu plus 
de cinquante Etats, dont vingt-six 
membres de fO-U-A. 

Aidés financièrement, politique- 
ment et militairement par la Libye et 
l'Algérie, tas combattants sahraouis 
— estimés à 1 5 000 environ. — qui 
connaissent admirablement ta désert, 
vont marquer des points contre l’ar- 
mée marocaine, infiniment supérieurs 
en nombre puisqu'elle est passée de 
80 000 hommes au début du conflit 
à 200 000 hommes actuellement. 
Dans un premier temps, toutefois, ils 
font porter tous leurs efforts sur le 
maillon faible mauritanien. Le 1 0 juil- 
let 1978, le président Ould Daddah 
est renversé par un groupe d’officiers 
qui décident de retirer de la guerre 
leur pays ruiné. C’est là un grave re- 
vers pour Rabat, qui va devoir éva- 
cuer progressivement la plupart des 
agglomérations du sud du territoire. 


Des avances marocaines 

C’est, sans doute, cette détériora- 
tion de la situation qui avait incité 
Hassan II à foire des avances è Bou- 
medïène en décembre 1977. Des né- 
gociations secrètes s'étaient alors 
déroulées pendant tout le premier se- 
mestre 1978 alternativement è Alger 
et à Rabat entre le Dr Taleb Jbrahimi, 
aujourd'hui ministre des affaires 
étrangères du président Chadli. et 
M. Reda Guetfira, principal conseiller 
du roi. Elles auraient dû aboutir è une 
rencontre en Belgique entre le souve- 
rain marocain et Boumediâne, qui fi- 
nalement n'eut pas lieu. Ce n’est que 
plusieurs mois après la mort du prési- 
dent algérien que le voile a été levé 
sur leur contenu. 


On apprit alors que les deu 
hommes s'étaient mis d'accord six 
création d’un Etat sahraoui, dont i j 
avaient tracé en pointillé les frn 
tîères sud, est et nord-est, laissant 
soin aux chefs d'Etat de prârisi 
celles du nord et du nord-ouest co 
respondant au c triangle utile » : i 
AjOun-Smara-Bou-Craa. La concei 
tration géographique de cas ville 
rendant difficile un compromis fonc 
sir un partage territorial, tas négoce : 
taure avaient tourné l'obstacle t ' 
imaginant une exploitation des phi 
sphates dans ta cache maghrébin 
deux (Sahraouis et Marocains), ; 
trois (avec l'Algérie) à quatre (avec 
Mauritanie) et même à cinq ou six, < j 
étendant la coopération à ta Tunis»', 
ta France et l'Espagne. 

Après la mort de Boumedïèn 
Hassan II fonda de grands espoirs s ; 
le réalisme de son successeur et il 1 , 
cessa de se déclarer persuadé qu’ur 
rencontre permettrait da résoudre ' 
problème. Mais l'Algérie persistait 
affirmer qu'une telle rencontre n'a 
rait de sens que si Je Maroc reco 
naissait le Front Polisario. Or dans 
mesure où ta général Dlimi, corruna | 
dam du front sud, avait adopté av>'| 
succès une nouvelle tactique, qui d J 
vait donner de bons résultats < I 
1981 avec l’édification du « mur I 
protégeant ta « triangle utile », R 
bat se montra plus exigeant. Les n _ 
godations secrètes entamées po 
préparer une rencontre au somm 
échouèrent une fois de plus. Ha 
san II refusant catégoriquement te - 
contact avec ta Front Polisario, ta • 
en admettant au sommet de Nain ; 
le principe d'un référendum au E , 
hara. Cest sans doute pour hé fore . 
la main que ta majorité de l'O.U. 
incita, début 1982, le secrétaire ç 
néral de l'Organisation à admettre ■ 
R.A.S.D. comme cinquante 
unième membre. 

La crise provoquée par cette dé - 
sion, tas difficultés qu'affronte : 
monde arabe avec la guerre du Go 
et le conflit avec Israël, la vague in’ 
griste qui menace les trois pays . 
Maghreb, la crise économique et 
nandère qui secoue ta Maroc, le r 
que d'un putsch militaire dans 
royaume et le désir des opposants 
gëriens de déstabiliser le régir 
d'Alger constituent, semble-t-il, < 
tant de raisons qui ont incité le pré 
dent Chadli et le roi Hassan II à 
rencontrer. 

PAULBALTA. 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 

• ATTENTATS A KABOUL. - 
L’Etoile rouge a annoncé, diman- 
che 27 février, que trois bombes 
avaient explosé la semaine der- 
nière à Kaboul, faisant plusieurs 
morts et une dizaine de blessés. 11 
s’agît, pour le quotidien de l’ar- 
mée rouge, d’une tentative pour 
attiser la haine de la population 
contre les troupes soviétiques 
cantonnées en Afghanistan et qui 
ont célébré 1e 22 février leur an- 
niversaire. — (Reuter, A. F. P.) 

Cameroun 

• LE MOUVEMENT CLAN- 
DESTIN D’OPPOSmON DE 
L’UNION DES POPULA- 
TIONS CAMEROUNAISES 
(U.P.C.) a annoncé vendredi 
25 février, à Paris, qu’une - dou- 
zaine de ses responsables - al- 
laient demander è rentrer au Ca- 
meroun conformément & 
1* * autorisation solennelle et pu- 
blique du nouveau chef de 
l’Etat ». 

El Salvador 

• LE CORPS D’UN JOURNA- 
LISTE AMÉRICAIN. JOHN 
SULLIVAN, qui avait disparu fi 
y a plus de deux ans au Salvador, 
a été identifié vendredi 25 février 
à Pomona, Etat de New-York. 
Son corps, mutilé et décapité, a 
été retrouvé dans une fosse com- 
mune au sud de San-Salvador et 
avait été ramené aux Etats-Unis 
par le représentant démocrate 
Robert Tomcelli, qui s’est dé- 
claré convaincu que le journaliste 
avait été assassiné par des mili- 
taires gou v e r ne m entaux salvado- 
riens. - (AF.P.) 

• L’ARMÉE SALVADO- 

RIENTÏE EST' PRESQUE A 
COURT DE MUNITIONS. 

Le gouvernement Reagan prévoit 
de lui fournir- une. aide supplé- 
mentaire de 60 millions de dollars 
pour' l’aider à 'sc réapprovision- 


ner, indiquent de hauts fonctic 
naîres américains. L’aide c 
26 millions de dollars votée par , 
Congrès de Washington poi 
l’année budgétaire 1983 - qui 
termine le I er octobre, - s* ■ 
40 millions de moins que 
somme demandée par le gouve 
nement américain, a été total 
ment dépensée par l’armée sali 
dorienne pour combatti 
l'offensive menée depuis quat ' 
mois par la guérilla. - (A. F. J 
AP.) 


Guinée-Équatoriale 

t M. FERMIN EBANG * 
MONDJfLI, ancien minist 
équato-guinéen de la culture 
1969-1970. sous le régime du d 
taienr Marias Nguema, a pi ; 
senté sa candidature pour 1e pot ' 
de fossoyeur municipal de la vi 
de Benicasim, près de Castellc j 
rapportait, dimanche 27 févrii 1 
le quotidien espagnol Mediteri : 
neo. M. Fermin Ebanga Mondj ; 
a expliqué qu’il fut emprison 
après avoir été chassé de s ' 
poste ministériel par l’ancien d ' 
tateur, qui aurait exécuté 5 j 
épouse. Libéré è la suite du n ‘ 
versement, en août 1979, de fr 
cias Nguema, M. Ebanga eut 1 
pendant maille à partir avec 
nouveau régime équato-guinét 
Après s'être enfui en s'emb , 
quant clandestinement sur 
cargo néerlandais, M. Ebanga 1 
piique qu’il est arrivé au Pz 
basque espagnol, avant de se n 
dre dans la région de Castellor 
la recherche de travail. 
(AF.P.) 

Pérou 

t SOIXANTE-DEUX GUER 
LEROS du Sentier lumineux 
été tués, du 22 au 24 février, 
cours de différents affrontent 
dans le département d’Ayacuc 
dans lë süd-êsi du pays, ont 
noncé, le vendredi 25 février, 
autorités militaires charg 
d’administrer la région, qui 
sous l'état d'urgence. — (AF . J 
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Victoire électorale sans swprise ^ visite a Séoul de m. de grossouvre Un « noyé » qui éclabousse 


du présidant Diouf et du parti socialiste 


Comment dénouer l'écheveau coréen ? 


De notre correspondant 


De notre envoyé spécial 


>akar. — Scrutin sans surprise dï- 
mnchc 27 février, à Dakar, où, 
otnme prévu, notamment depuis 
ue les notables religieux rnusul- 
îans s'étaient prononcés en ce sens, 
:s Secteurs sénégalais ont confirmé 
assi veinent leur confiance au pré- 
ideot Diouf et à sa formation, le 
arti socialiste, qui ont recueilli res- 
ectivement, d’après des résultats 
ncore officieux, environ 85% et 
3 % des suffrages exprimés. 
1 Diouf fait ainsi 2% de mieux 
ne le président Senghor en 1978, 
i ndi s que sa formation maHittem 
jnpoorcentage (Til y a cinq ans. 
« P-S- devrait obtenir 109 sièges 
jt 120 à l'Assemblée nationale, 

! seulement revenant à ses adver- 
lires (8 au parti démocratique sé- 
Sgalais de M" Abdoulaye Wade, 
an Rassemblement nafînnal dêmo- 
ratique du professeur rteàlrh Azrta 
•iap et 1 à la Ligue démocratique 
b M. Landtag Savané). 

Le faible taux de participation 
55 % seulement des inscrits, alors 
oe ceux-ci ne représentaient pour- 
rnt qu'à peine les deux tien des 

Zimbabwe 

M. NKOMO EST ASSIGNÉ 
A RÉSIDENCE 

(De notre correspondant 
en Afrique orientale. ) 

Nairobi. — Le chef de l'opposition 
il gouvernement du Zimbabwe, 

L Joshua Nkomo, a annoncé dî- 
ianche 27 février qn’Q se trouvait 
assigné à résidence » à son dû mi- 
le de Bulawayo. seconde ville du 
tys et capitale de la province du 
latabeleland troublée depuis un an 
ar une dissidence armée, 
f. Nkomo a indiqué qu’il avait reçu 
w lettre de la police l'invitant à loi 
gnaler par téléphone tontes ses ai- 
es et venues hors de son domicile, 
i police justifie sa requête en ar- 
uint de l'éventualité d’une inculpa- 
3n contre le président de la ZAPU, 
irti minoritaire. 

H y a une semaine. M. Nkomo 
■ait été interpellé à l’aéroport de 
alawayo. puis retenu pendant Irait 
aires, alors qu’il s'apprêtait à pren- 
■e l’avion pour Prague via Johan- 
sbuig. M. Nkomo fait, depuis 
rs, l'objet d’une enquête policière 
i sujet de certaines notes trouvées 
r lui an moment de son interpella- 
ra. On lui reproche aussi d'avoir 
•ntreveou â la réglementation sur 
contrôle des changes en empor* 
nt une somme supérieure à celle 
tarifée. 

Le premier ministre, M. Robert 
ugabe, a renouvelé ses attaques 
ntre son rival en l'accusant de ' 
•^chercher activement le soutien 
l'Afrique du Sud pour créer le 
aos et renverser le gouvernement 
i Zimbabwe ». 

J.-P.L 


électeurs potentiels — montre que 
plus de 60 % des citoyens sénégalais 
en âge de voter se sont tenus à 
l’écart des joutes oratoires et politi- 
ques qui, apparemment, les laissait 
indifférents. Il souligne le caractère 
passablement élitiste de la consulta- 
tion. Cela est d'autant plus net qu’à 
la différence de ce qui s'était passé 
en 1978, où le pourcentage dré vo- 
tants avait été plus élevé, aucun 
parti n’avait préconisé l’abstention. 
Le fait que la campagne électorale 
se soit déroulée en langues natio- 
nales, et non pas en français, la lan- 
gue officielle, n’y a rien changé, 
contrairement à ce que disaient 
nombre d'intellectuels qui, tout en 
ayant conservé leurs « boubous » de 
circonstance de ces trois de rnière s 
semaines, parlaient- tons, dès diman- 
che soir à la tâévision, de nouveau 
en français pour commenter les pre- 
miers résultats du scrutin. 

D'autre part - c’est le second 
grand enseignement de cette consul- 
tation qui, au-delà de quelques ba- 
vures, a été démocratiquement assez 
exemplaire, — le parti démocratique 
sénégalais (P.DJS.) de M* Abdou- 
laye Wade, font en apparaissant en 
relatif déclin (environ 13 % des suf- 
frages exprimés contre plus de 17 % 
en 1978), s'affirme comme la seule 
formation sérieuse de l'opposition. 
Les petits partis se réclamant du 
marxisme, en particulier, ont ap- 
porté la preuve de leur inanité. On 
peut voir là les prémices de ravine- 
ment ultérieur d’un système bipar- 
tite là l'américaine ». l'alternance 
des deux partis dominants devant 
être plus commandée par des phéno- 
mènes d'usure au pouvoir que par 
des considérations idéologiques, peu 
de choses séparant le programme du 
P.D.S. de celui de la formation du 
président Diouf. 

La « traversée du désert • de 
M 9 Wade n'en risque pas moins pour 
autant d’être fort longue, pour peu, 
comme il est probable, que le chef 
de l’Etat sénégalais fasse appel, 
pour former son nouveau gouverne- 
ment puis pour rénover son parti, à 
des personnalités nouvelles, récem- 
ment encore dans l'opposition mais 
qui se bousculent, dès à présent, 
pour accéder au pouvoir. 

PIERRE BIARNES. 

(Publicité) ■— 
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Séoul — M. ‘François de Grossou- 
vre, conseiller du présidant de la Ré- 
publique, est arrivé dimanche 27 fé- 
vrier à Séoul, A l’invitation du 
gou v ernem en t sud-coréen. II s’était 
rendu à Pyongyang an novembre der- 
nier, et ses interlocuteurs souhai- 
taient donc connaître les informa- 
tions qu’â e pu y recueflEr, ainsi que 
les indications dont dépose la diplo- 
matie fra nç a i se quant aux intentions 
des pays sodafistas sur la problème 
coréen. 

Deux voies pourraient théorique- 
ment s'ouvrir pour sortir d’une situa- 
tion dans laquelle ni F une ni l'autre 
des deux Créées n'est représentée 
aux Nations unies et où chacune en- 
tretient des relations exclusives, à de 
rares exceptions près, avec deux 
groupes distincts de paya. La pre- 
mière, cfltt des * reconnaissances 
croisées », Supposerait que des pays 
ne reconnaissant jusqu'à présent que 
la Corée du Nord établissent des re- 
lations diplomatiques avec Séoul, 

tandis que d'autres, comme la 
France, qui entretiennent des ambas- 
sades dans la capitale sud-coréenne, 
reconnaîtraient officiellement le ré- 
gime de Pyongyang. 

Une seconde voie passerait par 
F établissement préalable d'un cfialo- 
gue (analogue A celui qui s'était noué 


Inde 

Mme GANDHI FAIT 
DES CONCESSIONS 
A LA COMMUNAUTÉ SKH 

Dans un discours prononcé di- 
manche 27 février A New-Delhi de- 
vant la communauté «flrh , le premier 
ministre m annoncé un certain nom- 
bre de concessions qui vont dans le 
sens des revendications de cette 
c om m un auté religieuse (le Monde 
du 20 janvier). Ainsi, nous câble no- i 
tre co u e sp ondam Patrick Fiancés, 
le g ouve rn ement du Pendjab, où vit 
une majorité de Sikhs, a été invité à 
mettre un terme A la vente de tabac, 
d’alcool et do viande aux alentours 
des fieux religieux sikhs de la ville, 
sacrée, «FAmristar. Les- hymnes et 
textes sacrés sikhs pourront être dif- 
fusés par la radio locale. Enfin, les 
Sikhs pourront embarquer à bord 
des avions commerciaux avec un 
poignard, dont la lame ne pourra ex- 
céder 15 centimètres ; le port dn kir- 
pan, l’un des cinq signes distinctift 
des Sikhs, avait été interdit dans le 
cadre de mesures prises pour com- 1 
battre les détournements d'a vion. 

Trois des quatre exigences rcü- 
gtauses des Sikhs, p rése n tées par le 
parti Akali Dal, sont acceptées. 
Mais la principale, à caractère poli- 
tique, n’a pas été retenue par le pre- 
mier min istre, ce qui a conduit le 
pr ésid e nt de l’Alcali Dal à qualifier 
de « supercherie . les concessions de 
Mme Gandhi, L’Alcali Dal exige en 
effet une autonomie accrue pour le 
Pendjab et présente des revendica- 
tions terri to riales, portant notam- 
ment sur la ville de Ghandigarh, ac- 
tuellement capitale commgnc avec 
l’Etat de rHaiyana. 

D’antre part, en Assam, où la ten- 
sion semble un peu s’atténuer, le 
nouveau chef du gouvernement, 
M. Hitendra Saifcia. favorable à 
Mme Gandhi, a pris dimanche ses 
fonctions. L’oppos iti on a demandé 
l’annulation des élections, qui 
avaient été marquées par le boycot- 
tage de 90 % des votants. 


en 1972) entre les deux Cordes, le 
cas échéant dana un pays tiare — et 
pourquoi paa la France ? — dormant 
quelque espoir de réconciliation, et 
qu’un jeu de reconnaissances diplo- 
matiques pourrait alors encourager. 

U semble que, du côté français, on 
incline aujourd’hui vers cette seconde 
voie, an inalsta nt sur les avantages 
humanitaires que pourrait rapidement 
ap por te r Un dialogue in t er-coréen. 
Les opinions semblent partagées A 
Séoul, où fon se méfie de e manœu- 
vras s nord-coréennes qui. au prix de 
contact s sans lendemain, ne vise- 
raient qt fh obtenir le reconnaissance 
de Pyongyang par divers peys occi- 
dentaux La formula des e reconnais- 
sances cr o isées » est envisagée avec 
plus de faveur même ai aile doit 
cons acre r la dMakm du pays comme 
présentant plus de garanties et 
moins de risques. Pour le reste, 
e qu'on laissé iss Coréens s'occuper 
de leurs propres affaires ». 

Un geste humanitaire? 

Dans des milieux assez proches du 
pré si d ent Choix, on rappelle que ce 
dernier s'est déclaré prêt A ouvrir 
avec le Nard un dialogue pratique- 
ment sans concédons, oe qui pourrait 
le conduira A accepter la voie de 
contacts discrets ainsi bien que .pu- 
blics, fût-ce dans un pays tiers, avec 
aes voisins communistes. Encore 
faudrait-il que Pyongyang se montre 
déposé A de tels contacts. Aucun si- 
gne n’en a encore été donné. La 
route risque donc d'être longue sur ta 
voie d'un dialogue, pour n e rien dira 
, d'une mythique léwMcation. Un pre- 
mier geste, humanitaire, pourrait être 
ta rétablissement de relations entra 
membres de familles s éparée s (dix 
miMons de pereon u ea sont ainsi cou- 
pées de parants plus ou moins pro- 
ches). 

Mais ta Nord comme le Sud se 
sentiraient-ils en mesura de s'expo- 
ser A ce léger courant d'air venu d'un 
extérieur hostile 7 SI Pyongyang ne 
se montre guère avenant, ta presse 
de Séoul, A r occasion de U récente 
défection d'un pilote communiste, ne 
parle que de l'oppre ssi on du régime 
Kim B^Sung et de ses prépnsüfB de 
guérite. 

Sur le plan Matera i , M. de. Groa- 
eouvre aura l'occasion de ctorifier 
avec ses interlocuteur» un calendrier 
d'échanges diplomatiques entouré 
d'une certaine confusion deptés quel- 
ques mois. Il paraît désormais aoquis 
qua M. Mitterrand ne se rendra pas 
en Corée du Sud cette année. Le pré- 
sident sud-coréen aurait également 
décidé de remettra A 1984 ta voyage 
qu'il devait faire en Europe, en 
Grande-Bretagne et en HEA no- 
tamment, maïs au coure duquel une 
étape en France avait été envisagée. 

ALAIN JACOB. 


La joumafista brésffien Alexan- 
dre von Baumgarten avait des 
rapports très suivis avec tes Ser- 
vices secrets de son pays. Appa- 
remment, ses mauvaises fré- 
quentations root perdu, et la 
découverts de son câdavre, en 
octobre damier, sur une plage du 
fittoral de Rio-doUonairo, avec 
deux babas dans la lêta at une 
autre dans l'abdomen, a déclen- 
ché un scandale qui ébranle les 
plus hautes in s tances du régime, ; 

L'affaire a été portée sur la 
place -pubüque par l'hebdoma- 
daire Vois, édité A Sao-Pauk). Le 
13 octobre dernier, von BaurtV-* 
gartan était parti avec sa jeune 
femme pour une partie de pêche 
dont ré l'un ni l'autre, ré même ta 
propriétaire du bateau, ne sont 
• jamais revenus. Quand eon corps 
a été retrouvé, douze jours plus 
tard, a avait été dévoré A moitié 
par tas pressons. Un document 
permit toutefois de l'identifier : S 
prouvait ses ac coi n tanc es avec 
tas services c spéciaux » de ta 
poSce. 

Or, depuis un certain temps, 
le journaliste, qui ' avait 
cinquante-deux ans, craignait 
pour sa vie» D pensait môme que 
tas responsables du SNI (Service 
national d'informat io n) avaient 
• déridé de ta « fiquidar s . Il Taveit . 
écrit dans un dossier posthume 
de soixante-quatorze pages dont 
une copia parvint A Vaja. U conte- 
nait de Is dynamita. 

Von Baumgarten révélait en 
effet comment, en 1979. 9 avait 
ressuscité un hebdomadaire, 

O Cruzairo, avec de l'argent 
fourni par les Services Secrets. B 
a f fir m ai t avoir été contacté A ont 
effet par te général Newton Cad, 
directeur de l'agence centrale du 
SM, qté souhaitait disposer d'un 
organe de presse pour créer un 
courant d'opinion favorable au 
régime mBitaire, à un moment où 
celui-ci était nés en causa da 
toutes parts. La journaliste don- 
nait la détail des sommes ver- 
sées, soit par ta SNi. soit par des 
entreprises privées. . 

En échange de son a aide», 
le SM aurait placé des person n e s 
de «confiance» dans l'hebdo- 
madaire et fait pubfier des repor- 
tages ou des articles da. son 
goût. Mais le joumal,au fieu de 
ressusciter, périclita très .vite. 
Les lecteurs ne semblaient pas. 
apprécier ses commentaires en - 
faveur d'une, politique devenue 
impopulaire. ' 

Du coup, tas choses sa com- 
pliquèrent. Selon ta dossier rendu 
public, von Baumgarten eut di- 
vers accrochages avec les-res- 
pretsabtas du SNi, qui ne U prê- 
taient pas, A l'en croire, toute 
l'aide qu'il souhaitait. « Le 
19 janvier 1991, écrit-il, 3 y eut 
une réunion dans le bureau du 
général Newton Cruz. su cours 
da laquelle fut décidée mon éé- 
nûnation physique. » Le journa- 
liste drame A entendre qu'il en 
savait t rop : il aurait appris tas 
agissements de hauts responsa- 
bles de l'armée, du SNI, mon- 
trant que « ce service était utOaé 


pour s atisfa ire lenkôéréts pécu- 
ninrss dm sas di noe a ntâ ». - . 

Depuis ta débutés 1981, 1 vi- 
vait dans le peur. Le 31 JuOat 
1982. fi rédigea une note Affir- 
mant que, le jour même, 8 ouait 
été bousculé par. deux hom m es 
sur revenue Atlantic» 0e farad de 
mer, A Copacsbana) e/d avaient 
-tenté de hé faire une piqûre, fi 
était allé A l'hôpital pour ca taire 
soigner. Or c'est A le soft* d'une 
piqûre dans la fesse, eu pleine 
me» que mourut on mois ptos 
tard un technicien «tas télécom- 
munications, Heracfito Faite, cin- 
quante ans,. qui faisait d*' 
l’écoute téléphonique pour tes 
services as usta , maternait ao le 
tort de vouloir «travaatar ppor 
son compta» en monnayant car-' 
tafose informerions. 

I St m'arrive 

tjüôkjUfl Cbose- » 

s STf m'arrh/e quelque chose, 
écrivit von Baumgarten dana fa 
même no», tas généraux .Ocba- 
vfo Metta n t » et Newton Gnu en 
a mont respon s a b les . » En met- 
tant en cause ta général Octavf» 
Medevos» ta joumaBste prit une 
baBe revanche posthume. S r af- 
faire fait be au cou p da bruit au 
Brésil, an effet, c'est parta qua la 
générai s'y trouva — injustement 
ou non — Impliqué. En tant qua 
chef du SNI. ta généra) Medriros 
est un proche collaborateur du -. 
président de la RépuMqM» ta gé- 
néral Rguefaedo. fl occupe un 
pos te - cl é por lui euccédér — et 
tefle semble btari son eritaitloiL : - 
Aussi e-t-ll très mal pris ■ 
r « affaire », fl nta avoir jamais 
rencontré von BaumgerteR. Ses 
amis suggèrent que ta .scandale 
pourrait bien être un* opération: 
politique : n'a-t-fl pas eu de sé- 
rieux démêlés avau rataransncs 
grise du' régime nefleaira, le géné- 
ral Gotbary. qui Semble bien dé- 
ridé A lui barrer le roiltt. de la 


Bien des point i tahu l obs- 
cure. On ne soft p as da façon 
certaine ai Heracfitb Faffv est 
bien mort d'uns piqûre reçus 
dana la ru» ni même si von 
Baumgarten a été victime d'une 
tentative du même .gaotà. Vapt 
ae demande, en Outre, pourquoi : 
Ja famille, von Baumgarten a -afc^« 
firmé, contre l'évidence, que la. 
jdùnurihte étdft rtortfioyéL . . 

L'hebdorn ad nra faitu» autre ' 
constatation r'deuk cadavres 
carbonisés tint écé-trouvés dais 
les montagnes de Ko qu'oit 
soupçonne être «aux dé h 
femme du joumafiste ef :du pa- ' 
tron .pêcheur qui a emmené ta . 
couple (a jour de sa disparition. ' 
La dentiste de la femme, qri au- 
rait du établir son ldentité grâce 
A des empreintes dantaihts, s'est 
récusé. L'un des médeent. lé- 
gistes est curieusement rawenu 
sur ses pre miè res affirmations (% ' 
avait jdsnfifiéitapatnxf pêcheur)». 
Autant de déttfla qu dorment -A 
cw» que l'enquête. àoiifft* de- 
sérieuses «maves. I 

>" CHARLfS VANHECKE. 


PROCHE-ORIENT 


Us incidents se muitiplient à Hébipri (Cisjordanie) 

Sq^tTai^f êtewïLîîïS De notre correspondant f Auparavant, fermée fcraé 


êg^^a^r^^SS De notre correspondant 

ÏÎÏÏÎL 1 ? Sq i Ue “T dcfeüont M ***** «Khron» M. Mousta-1 
ete tires sur la maison de ses parents pba. Satsbeb, a dédaxé : • S’ils tkJ 

dans k mut do 2é au 27 février à Israéliens] recherchait vraiment lest 
proximité de Kynat-Arba, la princâ- gens qui ont commis II y a trois mgf 
pale implantation israfiietmc en Cis- les attentats, contra las Ud 
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pale mpiantetknisraâiemKen Cis- 
jordanie qui domine la ville d’Hé- 
bron. 

PareS inddent ne peut plus guère 
surprendre en Cisjrédanie, mais à 
Hébron 3 a avivé la tension qui rè- 
gac dans l'agglomération depms jrin- . 
rieurs semaines et s’est encore comi- 
dér^ement aggravée jraisque, le 
Z5 icvner, une bombe a explosé à 
l’extérieur tTune mosquée du centre 
de la ville au moment de la prière du 
vendredi. Deux Arabes ont été 
blessés. Le» services de sécurité af- 
firm ent que, dans cette, affaire 
ÇQtn me d a n s d’autres, ils n’ont an-' 
csnepkte sérieuse. 


tes attentats, contre les maires. il4 
trouveront ceux qtfi.ont posé cette 
bombes» Les habitants «THébroâ 
sont cœivftincus que les derniers a£ 
tentais sont des représailles après ta 


? Auparavant, Pennée israélienne 
r Avait basé des crions çgcnler danB 
, jdusirâu s vilxgcs arabes du» des 
voitures munies de hant^parieus 
7 pour bnutar à la population des 
« avertissements ». Banni ceux-ci: 
• Le sang juif ne coulera pas ùnpu- 
nément j Nous ferma en sorte 
tentais sont des mnéraiOes apris'A ' l** 1 * fauteurs de troubles Soient 
mort, le 12février. d’une jeurés épuisés en Jordanie.» -F.C. 
femme iâraéfieobe, blessée non kn -, : ' • • 

d’Hétmxt par une pierre la nrw , 1 - "' 

contre sa vpitore par des mam&A- • Mbnlfestatton à Teb-Avtv. r» 
tants d’un camp de réfugiés. Les co- . Trois mlQe petsonoes envixafl ont 
km* israéliens et les mouvements dbi manif e st é; samedr »ofr : 36 févritf, 
lcssoutieimem ont multiplié . devant fe m m i a è j fe de là défejjsev à 

rbgtoa d’Üéteon les manifestations. Tri-Âvb^'a l’appel du ntouvement 
Au crans de l’une d’riks, lé rabbin mamtenant, . pour p ro ce rier 

bfosbé Leripger, c*ef de file deajxfe— r'Soatre le maintien éç M. AjôçI Sba- 
kmaqe Kytte&Ari w, ctt s aH arBrota, ro& dans le gouvernement «t ^ exiger 
a lancé notamment : « Voici venu. le’-, le retrait immédiat des forces israé- 
temps de ta vengeance-.. Hemes du lAàn. - 


vous gagnez dans l’ordre 

vous gagnez dans le désordre 
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AMÉRIQUES 


Grenade 



LAC.LA.AENVISAGÊ : 
011981 

DE < DÉSTABEiSER » t'Bf . 

Washington (A.FzE). La 
C.1 A, a envisagé en 1981 de - dfe 1 
taWüscr* le «oâvernmôit révolu- 
tioanaire de Grenade, petite ïïc ca- 
raïbe anglophone située près dé h 
côte du Venezuela; mais eUe ena été 
dissuadée par la commission du Sé- 
nat ghwt^A» des nsscimieaKSts. -af- 
firmait dimanche 2rféVrïèr le 
Washington Fdst Séktt uninembre 
non identifié de -.■cette cammssioii, 
cité par le journal, le projet consis- 
tait à « dêstabtiisen- économique- 
tveme- 
prcûùer 
Wash- 
ington Post écrit que & possibilité 
d’opérations; sécrètes avait été étu- 
diée par te gouvernement de 
M. Carter, mais rejetée par IuL 

Le porte-parole de la C-I-A.. 
M. Date Pdersop, a refusé samedi 
soir de' CQQûnenler cette informa- 
tion- Selon unofficiel américain son 
identifié ché par le journal un 
groupé d’êxpâtnfa de Grenade avait 
demandé l’année dernière aux Etats- 
Unis d’agir contre le gouvernement 
de M. Bteftobb pouvoir dépûls 
1979. ; S.:, -û 

TL* CIÀ.*fcs moyens de -désta- 
bfflW» ije . g p wç ra rme a t xévolutton- 

noire de'&wmfe» mais «ne dSrïshm de 
cette sorte, rdé» évidemment do te 
Maison Bbwm D semble que ce ne 
srit pat lèSéni, mais h Mata» Blan- 
che. eUe-même md ait refusé de donner 
ItfiarotibCLA.] 


ASTRONOMIE 

l encyclopédie ATLAS do ciel 


Édité en 120 fascicules avec 
la collaboration crhommès . 
de scienceda réputation . 
internationale, cet ouvrage. est 
irremplaçable par retendue 
de ses informations, . 
exceptionnel par ses ‘ 
2000 photographies puisées ; 
dans les plus grands . . 
observatoires du monde. 



Aujourd'hui, chez tous 
les marcha n d s dé journaux 


États-Unis 


Une affaire de pollution par la dioxine relance 
lapoléntique sur la politique de l'environnement de M. Reagan 


Le gouvernement fédéral a décidé d*« acheter » 
raie agglomération entière, la petite rifle de Thnes- 
®**d, é*w le IVfissowi, en raison des -risques que la 
p*Ite|Sfea par bb produit très toxique* la y 

fi* courir h ses deux milte quatre hahîf ft tttc 
Leoodt de cet « achat » est estimé £ 33 mations de 
C’est l’Agence pour la protection de Fenri- 
ronBemeat (EPA, selon son sigle américain) qui est 
chargé de cette opérati on . 

" Washington. - M. Reagan 
pouvait-il refuser de communiquer 
au Congrès des documents internes 
de P Agence pour la protection de 
F environnement (EPA) ? Après 
avoir tenu bon pendant plusieurs se- 
maines, le président vient de chan- 
ger d’attitude, ordonnant une en- 
quête sur les activités de T Agence, 
remplaçant cinq de ses responsables 
et. se déclarant prêt à suivre les 
conclusions du ministère de la jus- 
tice. (le Monde du 19 février) , .ja- 
mais, depuis le scandale du Water- 
gate, les privilèges de l’exécutif 
n’avaient donné lieu à un débat aussi 
sérieux. L’affaire a. été surnommée 
« Sewergate » de « sewer * : égout). 

Elle n’est cependant que l’illustra- 
tion d’un échec plus vaste de 
M. Reagan qui n’a pu imposer au- 
cune de ses grandes orientations en 
matière d'environnement. 


La dioxine avait été responsable, en 1976, de la 
catastrophe de Seveso, en Italie. Il semble cette fois 
qu'elle ait été répandue an début des années 70 sur 
les routes «Tune centaine de localités du Missouri, 
dont Times- Beach, mélangée à d’autres produits. 

Cette affaire a immédiatement relancé la polémi- 
que à propos de la politique suivie par r&dmïnistra- 
tion Reagan eu matière d'environnement et de lutte 
contre la pollution. Les écologistes accusent en par- 
ticulier PEPA de ne pas faire son travail. 


Les écologistes américains 
avaient vu arriver avec terreur l'an- 
cien acteur à la Maison Blanche. 
Pendant la campagne présidentielle, 
celui-ci s'était distingué par des re- 
marques audacieuses, du genre : 
« Les arbres aussi polluent l'atmo- 
sphère » ou • Le volcan du mont 
Sainte-Hélène fume davantage que 
les automobiles. » Le succeseur du 
très écologiste M. Carter promettait 
aux industriels d’assouplir des régle- 
mentations- excessives » qui, selon 
jùz, privilégiaient - les nids et les 
terriers » au détriment de la crois- 
sance économique. Et il envisageait 
d’ouvrir à l’exploitation privée un 
certain nombre de tenus fédérales. 

C’était prendre le contre-pied de 
toute la politique des années précé- 
dentes. Depuis 1970, en particulier, 
les Etats-Unis avaient fait de gros 
efforts pour protéger leur environce- 
pjenr.Dc&:kas ambitieuses {«Oean 
Air- Act », « Cîean Water Ad», 
«Pesticide Act»,'. etc.) s'appli- 
quaient à chaque domaine, obli- . 
géant les industriels' î modifier leurs 
méthodes de production et a s’équi- 
per en conséquence. 

Pour lutter contre la pollution, 

' 450 milliards de dollars ont été dé- 
pensés par les pouvoirs publics et le 
secteur privé au. cours de la dernière 
décennie. Un chiffre énorme, mais 
qui a permis des progrès incontesta- 
bles- On respire mieux dans les villes 


De notre correspondant 

américaines, ne serait-ce qu’à cause 
des modifications apportées aux mo- 
teurs des automobiles et à l'essence. 
Le fameux smog des grandes métro- 
poles a diminué d’uu tiers eu 
dix ans. Des cours d'eau ont été rou- 
verts à la pêche, la baignade n’est 
plus interdite dans certains lacs... 

Mais les objectifs de 1970 - trop 
ambitieux sans doute — n’ont pu 
être atteints dans les délais. Cin- 
quante mfllions d’Américains vivent 
encore dans des zones urbaines qui 
violent les nouvelles lois sur la pollu- 
tion de l'atmosphère. Et on sait déjà 
que toutes les voies d’eau ne seront 
pas assainies en 1985 comme cela 
était prévu. 

Pire : le . chemin qui reste à par- 
courir est beaucoup plus difficile, 
beaucoup plus coûteux, qu'ou ne le 
croyait. A eux seuls, les déchets 
chimiques et radioactifs, négligés 
pendant trop longtemps, posent des 
problèmes immenses. Les usines 
américaines déversent chaque année 
cinquante millions de tonnes de ré- 
sidus qui croupissent en quatorze 
mille points du territoire. 

De temps en. temps, un accident 
spectaculaire rappelle leur présence. 
L'affaire du Love Canal (1), dans 
l’Etat de New-York, affola les Amé- 
ricains en 1978 et les fait encore fré- 
mir. Tout récemment, c’est une ag- 
glomération du Missouri, 
Times-Beach, qui a défrayé la chro- 
nique à cause de restes de dioxine, 
vieux de douze ans. Les autorités fé- 
dérales ont été contraintes de dé- 
bourser 33 millions de dollars pour 
l’acheter entièrement. 

Des crédits diminués de 30 % 

L'EPA avait été créée en 1970 
pour faire appliquer les lois - amt- 
poflution. Dix ans plus tard, après 
l'affaire du Love Canal, on la dota 
d'un fonds spécial pour l’assainisse- 
ment des déchets industriels, avec 
un budget de 1,6 milliard de dollars. 
Financé par les entreprises chimi- 


ques et pétrolières, ce fonds doit per- 
mettre d'agir immédiatement : il en- 
gage les travaux nécessaires sans 
attendre de désigner les responsa- 
bles et de les contraindre à payer. 

Le - Sewergate » est né de sé- 
rieux doutes sur le fonctionnement 
de l'EPA et de son fonds spécial. On 
a parlé de corruption de certains res- 
ponsables, de • collusion avec des 
industriels »... pour le Congrès, le 
seul moyen d’éclaircir l'affaire était 
de se procurer les documents in- 
ternes. On les lui a refusés parce 
qu’ils contenaient, parait-il, des in- 
formations délicates, devant être uti- 
lisées pour poursuivre certaines en- 
treprises. 

M. Reagan avait beaucoup né- 
gligé l'EPA jusqu'à présent, et il en 
subit les conséquences. Ses efforts 
s'étaient portés dans trois direc- 
tions : nommer des personnes idéolo- 
giquement sûres à des postes-clés, 
réduire le budget de l'environne- 
ment et tenter de modifier les lois 
existantes. 

Les réductions budgétaires ont 
été très sensibles à l’EPA : des cré- 
dits diminués de 30 %, et des effec- 
tifs devant passer de onze mille à 
huit mille personnes. Depuis sa nais- 
sance, cet organisme n’avait jamais 
opéré avec si peu de zèle, sur un 
nombre si restreint de projets. 

L'affaire du « Sewergate » a pro- 
voqué trop de bruit pour ne pas inci- 
ter M. Reagan a la prudence. Le 
ménage sera fait à l’EPA eu logique- 
ment, la grande offensive contre les 
« excès » des années 70 devrait ob- 
server une pause. Le président est 
pris entre des écologistes acharnés 
contre lui et des industriels très 
déçus par sa politique. Le voilà 
contraint de faire appliquer des lois 
qu'îi déteste, à défaut d'avoir pu les 
changer. 

ROBERT SOLE. 
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• La reine Elizabeth en Califor- 
nie. - Saluée par vingt et un coups 
de canon, la rente Elizabeth 11 et le 
prince Philip sont arrivés, samedi 
26 février, a San- Diego (sud de la 
Californie), a bord du yacht royal 
Britanma, première étape d’une vi- 
site de dix jours sur la côte ouest des 
États-Unis. La visite de la reine 
d'Angleterre a créé une véritable 
«fièvre royale» sur la côte ouest des 
États-Unis. Cependant, deux 
groupes, composés l’un, d’Irlandais 
favorables à TIRA et l'antre d’Ar- 
gentins, ne partagent pas cet enthou- 
siasme et ont annoncé leur intention 
de manifester contre la visite royale 
dans plusieurs villes californiennes. 
- (ÆF.F). 


(!) L’a flaire de pollution de Love 
Canal, qui lire son nam d'un quartier de 
la ville de Nïagara-Falls. dans l’Etat de 
New-York, remonte i 1979. Ce quartier 
avait été construit sur des terrains dans 
lesquels des déchets industriels, conte- 
nant notamment de U dioxine, avaient 
été jadis enterrés. 


EUROPE 


Pologne 

Le général Jaruzelski dénonce 
les intellectuels « hostiles » 
et les communistes « indécis » 


(Suite de la première page. ) 

Présidée depuis un congrès tenu 
en décembre 1981 dans l'euphorie 
de la période de Solidarité par un 
catholique libérai M. J an Jozef 
Szczepanski, l’Association n'était 
jusqu'à maintenant que « suspen- 
due » dans ses activités. 

Faute d'avoir accepté d’elie- 
même de rentrer dans le rang, elle 
tique désormais d’être purement et 
simplement dissoute comme l’ont 
déjà été Solidarité, l'Union des étu- 
diants, Solidarité rurale, les associa- 
tions des journalistes et des acteurs, 
et comme pourrait l'être aussi bien- 
tôt l'association des cinéastes. 

« L'Influence que les adversaires 
du socialisme ont gardée dans les 
instances de /'Association des écri- 
vains polonais, a en effet déclaré à 
cette conférence le chef adjoint du 
département de la culture du C.C., 
M. Wolek, /nir qu'il n'est pas encore 
possible de ressusciter la Z. LP. ». 
A l’issue de la réunion, M. Barci- 
kowslti a, quant à lui, estimé que 
« l'utilité de l’existence et de l'acti- 
vité de la Z. LP. avait été reconnue 
à condition qu'elle procède à des 
changements internes (c'est-à-dire à 
un remaniement de sa direction) et 
à des réévaluations permettant à 
chacun de ses adhérents de s’en sen- 
tir membre à part entière ». 

Plus explicite encore, la résolution 
finale de la conférence appelle la 
Z.L.P. à refondre sa charte, notam- 
ment de manière à » confirmer son 
acceptation » des principes constitu- 
tionnels du système et à empêcher la 
présence en son sein d’écrivains 
* collaborant à des centres de sub- 
version antipolonais Ce dernier 
point vise les auteurs, très nombreux 
parmi les meilleurs, qui se font pu- 
blier en polonais à l'étranger, et le 
but de l'opération est, en un mot, de 
faire de la Z.L.P. un partenaire du 
régime • dans la réalisation de la 
politique culturelle de l'Etat socia- 
liste ». L'actuel président de l’Asso- 
ciation déclarait, IuL après son élec- 
tion il y a deux ans : « Un écrivain ne 
peut être. un instrument qui servirait 
à programmer les attitudes et les 
opinions de la société. <■ 

Après cette offensive, le sort de 
l’Association ne fait guère de doute, 
mais l'important est qu’un régime 
communiste disposant de surcroît de 
tous les pouvoirs d'une dictature mi- 
litaire soit ainsi conduit à avouer son 
impuissance à vaincre la résistance 
passive qui lui est opposée. C'est 
sans doute, comme l'a déclaré le gé- 
néral Jaruzelski en dénonçant la ten- 
tative d’- intimider » les autorités 





I encyclopédie ATLAS du ciel '• 


Avec le 1* fascicule, deux cadeaux : le fascicule n° 2, 
et une magnifique carte du ciel en couleurs. 

Aujourd’hui, chez tous les marchands de journaux 


par • la perspective d'une crise éter- 
nelle et de l'impossibilité de réfor- 
mer le socialisme ». que • les mi- 
lieux intellectuels, oubliant qu'ils 
doivent leur éducation aux efforts 
Je la classe ouvrière, sont passés du 
côté de l'adversaire ». 

C’est sans doute aussi que. jus- 
que» à y compris dans les rangs du 
parti, l'enthousiasme à défendre et à 
soutenir le régime est des plus li- 
mité. La difficulté est si réelle que le 
chef de la junte n’a pu l'esquiver, al- 
lant jusqu'à dire qu'- il restait 
beaucoup à faire - pour resserrer les 
• liens » entre le POUP et la classe 
ouvrière et qu’il était « impossible 
de ne pas remarquer qu'un certain 
nombre d'organisations du parti 
n'étaient pas encore suffisamment 
actives ». 11 est temps qu’elles ■■ re- 
construisent pleinement leur acti- 
vité et passent à l'offensive politi- 
que •. a-t-il dit, avant de demander 
que - la présence du POUP (dans la 
société) se traduise par une attitude 
active et civique, par la participa- 
tion de ses militants dans les syndi- 
cats, dans les comités d'autogestion 
et dans les organisations sociales ». 

Cette dernière phrase paraît 
confirmer la volonté des autorités de 
recourir là aussi à des • mesures ad- 
ministratives » en donnant l'ordre 
aux membres du parti d'emrer dans 
les syndicats mis en place après la 
dissolution de Solidarité et auxquels 
n'ont adhéré, pour l'instant, que 
10 % des salariés parmi lesquels seu- 
lement deux cent mille des deux mil- 
lions et demi de membres du parti. 

La riposte de l'épiscopat 
à la presse soviétique 

Alors que se poursuivent — et 
dans de bonnes conditions affirme- 
l-on des deux côtés - les négocia- 
tions entre l'Eglise et l’Etat sur le 
projet de voyage de Jean-Paul H 
dans sa patrie, la Conférence épisco- 
pale vient de son côté de s'élever très 
fermement contre les attaques lan- 
cées en décembre et en janvier dans 
la presse soviétique et dans la presse 
tchécoslovaque contre le pape, à la 
suite des révélations sur une possible 
participation bulgare à h tentative 
d’assassinat dont il a été victime. 
Rappelant que le Vatican a été ac- 
cusé - d'activité subversive - contre 
la Pologne, les évêques déclarent 
que - ce genre d'accusation offense 
profondément les convictions et les 
sentiments des croyants pour les- 
quels le Saint-Père constitue l'auto- 
rité morale suprême - et - nuit à 
l’entente entre les peuples, à leur 
anütié et à la paix mondiale ». 

Dans ce même communiqué, 
l'épiscopat déclare que le pays s'at- 
tend que soit proclamée avant la ve- 
nue du pape une - amnistie pour les 
personnes condamnées en venu de 
la loi martiale ».I1 souligne que la 

- réconciliation nationale - est une 

- nécessité - et que les travailleurs 
doivent avoir le droit de * créer des 
syndicats qui leur conviennent et dé- 
fendent réellement leurs intérêts 
tout en tenant compte des intérêts 
de /‘Etat -. Il affirme enfin, comme 
s'il répondait par avance dans cette 
déclaration publiée vendredi au dis- 
cours du général Jaruzelski. que 

- les hommes de science et de 
culture doivent avoir de bonnes 
conditions de vie et Je travail et le 
droit de s'organiser en associa- 
tions BERNARD GUETTA. 


■ Dimanche soir, la milice a dis- 
persé à Varsovie plusieurs mifliers 
de personnes qui s'ëLaient rassem- 
blées autour d'une église du quartier 
de Zolîborz à l'occasion d’une messe 
célébrée - à i 'intention Je la pa- 
trie ». 
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EUROPE 


LA CAMPAGNE ÉLECTORALE EN ALLEMAGNE FÉDÉRALE 


Les programmes économiques des deux grands partis 
sont moins radicalement opposés qu'il n'y paraît 


La presse conservatrice incrimine 


De notre correspondant 


Les polémiques se durassent en Républi- 
que fédérale, alors que Pou entre dans la der- 
nière semaine précédant les élections législa- 
tives do 6 mars. Le gouvernement accuse 
Moscou d’ingérence « grossière et massive » 
dnn» les affaires intérieures du pays. La presse 
conservatrice, comme nous le rapporte notre 


correspondant, va chercher des arguments 
dans radolescence du candidat social- 
démocrate, M. Hans-Jocben VogeL M- Hel- 
mut Schmidt Ait sa réapparition eu exprimant 
ses vues sur le cours de l’économie mondiale. 

Si la question des euromissiles a générale- 
ment dominé cette campagne, la crise écono- 


mique à laquelle est confrontée la République 
fédérale et notamment la question du chômage 
pèseront sans doute d’an poids très lourd sur le 
choix des électeurs. Les politiques préconisées 
par les deux grands partis, la GDJCJ.-CLS.IJ. et 
le S.P.D. sont peut-être en ce domaine moins 
radicalement différentes qvH n’y parait 


Bonn. - Dans tout te .pays, en 
cette fin de «mpagne étectorate. tes 
partis font salle comble. Certes, te 
contenance des salles varier te 
F.DJ*. n'avait pu attirer tsmencne 


27 lévrier que deux â trois mffle sup- 
porters à BecHCreuznectv tandis qu a 
Dufsburg le chancelier Kohl et 
M. Hans-«Jochen VogeJ an moMj- 
satent te double. Mats là comme an- 
leurs, H avait fadu refuser (te monde. 
MSme tes Verts, qui produisaient : un 
programme de variétés agrémente de 
rares interventions pofftiques. aveo 
une participation aux frais de 
15 marks. remplissaient te grande 
halte de Bfibünguer, près de Stutt- 
gart. Partout, on s' écrasait pour en- 
tendre... ce que l'on savait déjà. Le 
chancelier Kohl attaquait M. Hane- 
Jocheri Vogel. qui attaquait 
M. Franz-Joseph Strauss, qui, à son 
tour, ne ménageait pas te F-D.P- Au- 
cune surprise à attendes de. ces 
joutes oratoires, et pourtant des mé- 
fions d* Allemands voulurent y assis- 
ter. Cette affluence, laisse présager 
une participation Rectorale excep- 
tionnelle ; on parte déjà de 90 %- 
Certains partis ont gardé leur 
arme secrète pour la dernière se- 
maine de la campagne étectorate. 
C'est ainsi qu'un vétérinaire de Rimt- 


Bonn. - Récession et chômage : 
telles sont les deux données qui ca- 
ractérisent l'économie allemande en 
ce début d'année 1983. Elles pèsent 
d’un poids important dans la ré- 
flexion du citoyen qui s’apprête à vo- 
ter. 

Le contentieux économique entre 
les conservateurs et les sociaux- 
démocrates n’est pas gigantesque : 
une différence de style, plutôt qu'un 
conflit sur l'essentiel. Les électeurs 
se prononceront moins sur des dos- 
siers que sur une évaluation subjec- 
tive de la capacité de chacun des 
partis à rendre possible la reprise. 
Cette tendance à voter un peu à 
l'aveuglette pour celui en qui on a 
confiance semble aujourd'hui favori- 
ser les chrétiens-démocrates 
(C.D.U.). Le catastrophisme qui 
prévalait au mois de septembre, aux 
derniers jours de la coalition socialo- 
libérale, a disparu ou du moins s’est 
atténué. Des « lueurs * apparais- 
sent 


De notre envoyé spécial 


On en profite au ministère de 
l’économie pour vanter les vertus du 
libre-échange. La concurrence japo- 
naise ? Elle a eu un effet salutaire : 
les constructeurs allemands d'auto- 
mobiles par exemple, menacés par 
les Japonais, ont investi hardiment 
(8 milliards de DM en 1981, 9 mil- 
liards en 1982, 10 milliards prévus 
en 1983). Démonstration suprême : 
B.M.W. parvient à peine à répondre 
à la demande de ses clients japo- 
nais... 


plus favorable : les signes de reprise 
se multiplient aux Etat-Unis, voire 
en Grande-Bretagne ; l'accroisse- 
ment des moyens du F.MJ. récem- 
ment décidé dissipe, au moins en 
partie, les craintes que faisait peser 
sur le système financier et bancaire 
international l’endettement excessif 
d'un nombre croissant de pays. 


Hans Pautre sens par on élagage des 
avantages sociaux qui toutefois n'a 
pas affecté ressentie] de la protec- 


Le marasme 


Les points forts 


Les traditionnels points forts, de 
l'économie allemande existaient à la 
fin de l’été. Us ont été confirmées 
depuis. En 1982, la balance du com- 
merce extérieur s’est soldée par un 
excédent record de 51 milliards 
de DM, la. balance des paiements 
courants par un excédent de 7,5 mil- 
liards de DM (la balance des ser- 
vices est traditionnellement défici- 
taire en République fédérale), à 
comparer à un déficit de 30 mil- 
liards de DM en 1980 et de 16,5 mil- 
liards de DM en 1981. La balance 
des paiements enfin, toujours défici- 
taire, a enregistré un excédent de 
plus de 3 milliards de DM. Ces per- 
formances aprécâables ont été réali- 
sées en pleine crise économique in- 
ternationale.' Les Cassandres font 
valoir qu’elles sont dues principale- 
ment au faible développe ment des 
importations. Cest partiellement 
vrai Néanmoins les exportations en 
1982 se sont accrues de 2 % en vo- 
lume. 

* L'excédent commercial considé- 
rable, qui n'a pas été atteint de ma- 
nière artificielle, balaie une fois 
pour toutes les sottises proclamées . 
notamment en France, sur une pré- 
tendue disparition de la compétiti- 
vité de ('industrie allemande », 
commente un observateur français à 
Bonn. 

Nui ne conteste cette apprécia- 
tion. L’industrie allemande, à part 
quelques points faibles (surtout la 
sidérurgie) est en bonne santé. 
L’adaptation & la nouvelle donne de 
l’économie internationale a été réus- 
sie. A preuve, des industries suppo- 
sées déclinantes figurent parmi les 
meilleures à l'exportation : la 
confection, le cuir, les machines. 
Même le secteur de mécanique fine, 
qui englobe pourtant l'horlogerie et 
la photographie (l'une et l'autre 
tuées par les Japonais), est bénéfi- 
ciaire grâce notamment aux instru- 
ments médicaux, aux microscopes, 
etc. Adaptation et marketing ! 


On prévoyait pour 1982 une 
hausse moyenne des prix de 4,3 % : 
elle a été de 3,9 %. Sans doute peut- 
on imputer ce succès à la faiblesse 
de l'activité économique. Mais, ou- 
tre le fait que la R.F.A. a fait mieux 
que ses voisins eux aussi plongés 
dans la crise, ce rythme raisonnable 
de progression des prix devrait per- 
mettre, même avec des hausses de 
salaires modérées, de dégager un 
supplément de pouvoir d’achat et de 
favoriser une relance de la consom- 
mation. 


Il y a aussi des signes prometteurs 
d’ordre intérieur. La demande des 
biens d’investissement a progressé 
de façon sensible en novembre et en 
décembre, même si c’est le résultat 
des mesures fiscales en faveur des 
investissements productifs décidées 
début 1982 par le gouvernement 
Schmidt et qui venaient à expiration 
à la fin décembre. Les experts du 
ministère de l'économie, statistiques 
en mam ajoute que la demande des 
produits de consommation s'est éga- 
lement raffermie, que janvier a été 
un bon mois pour l'automobile, 
■preuve que tous les indices vont dans 
le même sens : positif. 


tion sociale. 

Les conservateurs continueront à 
pratiquer un libéralisme doux ; ce 
n'est qu'avec prudence qu'ils tou- 
cheront aux acquis sociaux. Ils ont 
déjà eu l'occasion de mesurer les 
dangers d’une telle politique la li- 
bération des loyers a contribué à 
leur faire perdre les élections locales 
à Hambourg. Ils ont dû reculer pour 
éviter le reproche d'injustice sociale 
à propos de l’emprunt forcé prélevé 
sur les hauts revenus : U avait été en- 
tendu initialement qu’il serait rem- 
boursé en 1985 ; 3 ne le sera pas. 


Le chantage 
des industriels 


sing. en Barière,.M Holtar. a confié à 
la BBoT arrr Soattag que. dm» tee 
Jeunesses hitlériennes donc à faisait 
partie; M. HaraJoctwn VoflriL e était 
redouté ». ta uésériftafeu se souvient 
d'un Vogel en uutf ^ n pu qui était 
eanogant. sQr fcfe-JA'-wMrfene or 
dépourvu dosons do ftunwr#, Se 
fonction de * commuaaim cultural » 
aurait étéif éduquer toja u nes o e dmu 
ta sens d'une * totale soumission* 
au credo ete. moment. B*. Vogel avait 
'alors quia» ans. 

Le leader s o d aB ste a .énmédtate- 
ment porté ptabsa. Son parte-psrofa 
a précisé que M. Vogel nouait jamais 
été membre du parti nazi. En 1941 et 
1942, fra été requis par ta Hfttar Jo- 
gend et chargé des activité* cultu- 
relles. L'appartenance aux Jwnesws 
hitlériennes était quas i ment automa- 
tiqueet. de toutes façons en 
quarante-deux ans. depuis tes faits 
i n criminé»; M. Hano-Jochen «fait lar- 
gement te preuve de ses. convictions 
démocratique*. Mais rpi'on affle dé- 
terrer cet épisode -r comptatsam- 
ment étalé sur trois colonnes de Qfo 
WWr — prouve que ta ca mpa gne 
étectorate n'a jns trouvé son niveau. 

ALAIN CLÉMENT. 


Suède 


A noter encore, parmi les atouts 
permanents de l'économie alle- 
mande, une monnaie toujours aussi 
forte et surtout un consensus social 
dont notre interlocuteur syndicaliste 
reconnaît qu'il est encore intact mal- 
gré les coups portés par la nouvelle 
coalition au régime de protection so- 
ciale mis en place au temps de l’ex- 
pansion. 


Antre motif de satisfaction : la re- 
prise de la construction. Le gouver- 
nement précédent avait décidé des 
aides à la construction de logements 
sociaux. L'actuelle coalition a élargi 
l'effort (bonification d’intérêts) à la 
maison individuelle. Les résultats 
sont indéniables. La vive progres si on 
de la demande de permit de 
construire porte à penser que ce re- 
gain de vitalité ne sera pas provi- 
soire. - 


Cependant, l’activité ne repart 
pas. Le quatrième trimestre 1982 a 
été particulièrement décevant, si 
bien .qu’il faut maintenant regagner 
le retard accumulé et qu’une crois- 
sance zéro en moyenne pour Tannée 
1983 serait considérée comme un ré- 
sultat honorable. Cette perspective 
d’une croissance zéro avec laquelle 
flirtent les écologistes, ne -tente 
guère de inonde en R-F.A^ où une 
main-d'œuvre nouvelle de l'ordre de 
cent cinquante mille personnes est 
attendue chaque année sur le mar- 
ché jusqu’en 1985-1986. 


L'optimisme de ta droite 


Alors comment expliquer le re- 
gain d’optimisme récemment 
constaté ? D’abord et surtout par la 
baisse très sensible des taux d’inté- 
rêt aux Etats-Unis qui a pu être en- 
tièment répercutée en R.F.A. Cette 
baisse en un an a été de l’ordre de 
5 points (voire davantage pour le 
coût de l’argent à court tenue). La 
ebute du prix du pétrole conjuguée à 
un hiver doux a allégé la facture 
énergétique, même si cet avangage a 
sa contrepartie : la perte de pouvoir 
d’achat des pays de TOPEP, où les 
industriels de R.F.A. sont parvenus 
à se tailler une place de choix. De 
façon générale, l'environnement in- 
ternational est considéré comme 


Du côté gouvernemental, on se 
vante de pratiquer une politique 
budgétaire plus • honnête ». Théine 
controversé où rien n’est sür. Le dé- 
ficit prévu dans le budget 1983 est 
dé 40 milliards de deutsebemarks. 
Rappelons que Iles libéraux ont 
quitté le précédent gouvernement 
parce qu’ils refusaient de revoir à la 
hausse; comme le demandaient les 
socialistes, le projet de budget 1983, 
qui prévoyait un déficit de 28 mil- 
liards de D.M. Lès socialistes ont 
beau jeu d’observer que, face aux 
réalités, les conservateurs ont été au 
moins aussi dépensiers. Au ministère 
de l'économie on réplique que; . sans 
la rédaction des dépenses publiques 
opérée par le nouveau gouverne- 
ment, le déficit se serait situé entre 
50 et 60 milliards de marks. Cette 
bataille de chiffres illustre la faible 
marge de manœuvre dont dispose et 
disposera le gouvernement ea Répu- 
blique fédérale. 


A y regarder de près, les diffé- 
rences entre les programmes écono- 
miques ne sont pas aussi considéra- 
bles qu’on pourrait le croire. La 
C.D.u. et ses alliés du F.DJ. conti- 
nuent à insister sur la nécessité de li- 
bérer .davantage l'initiative privée, 
de réduire la place occupée par 
l'Etat dans les Lânder, de donner de 
meilleures chances â l'entreprise. Ce 
discours s’est traduit jusqu'ici 
concrètement par des allégements 
fiscaux, au profit des industriels, et 


Les partis de la coalition sont peu 
précis sur leurs intentions exactes, 
parce qu'ils savent qu’au-delft des 
grandes orientations Q leur faudra 
oaviguer à vue en fohctiotTde révo- 
lution de la conjoncture internatio- 
nale. Ils préfèrent mettre en garde 
contre le désordre et F anarchie qui, 
selon eux, risqueraient de suivre la 
victoire des • rouges • et des 
« verts ». Des industriels se sont ac- 
tivement, et bien légèrement, asso- 
ciés à cette sorte de chantage en fai- 
sant savoir qu’ils incluaient darx les 
commandes passées â leurs fournis- 
seurs une clause de résiliation en cas 
de victoire de la gauche. 

Face à une telle campagne, tes so- 
cialistes expriment leur scepticisme 
quant aux chances -d’une reprise si 1e 
gouvernement ne fait rien pour la 
déclencher. D’où viendrait-elle alors 
que la politique sociale restrictive, 
conjuguée â la modération salariale, 
s'est traduite par°üSë stagnation, 
voüre un recul, du pouvoir d’achat, 
et alors que 1e gouvernement s’inter- 
dit' toute audace en matière d'inves- 
tissements publics ? . 

Quant aux industriels « ils ne 
vont pas se mettre à investir parce 
que Kohl sourit », s'exclame un éco- 
nomiste du S.P.D. Celui-ci constate 
que 1e taux d'utilisation des capa^ 
cités de production est bas, et qu'en 
l'absence de perspectives d’amélio- 
ration de la demande les chefs d’en- 
treprise n’ont eu fait aucune raison 
sérieuse d’accélérer leur programme 
d'investissement. , 

Les socialistes plaident pour une 
politique raisonnable de relance de 
la demande, défendent T acquis so- 
cial, mais admettent qu'un certain 
nombre de dépenses, aujourd’hui 
difficiles à financer, devront être ré- 
duites. ! 

. Les programmes sont donc moins 
éloignés qu’il ne peut paraître à pre- 
mière vue. Mais tes bonnes nouvelles 
qui oes dernières semaines sont arri- 
vées d'Amérique devraient conforter 
le léger optimisme perçu outre- 
Rhin, et par là-même contribuer à 
renforcer les chances de la démocra- 
tie chrétienne. 


BIEN QUE LES REVENDICATIONS SOIENT MODESTES 


De notre correspondant 


Stockholm. - Les négociations pari- 
taires sur les conventions collectives 

de 1983 sont actuellement dans une 


rationalisations. et ta. et 

d’assainir l'industrie. 


impasse : dtm< le secteur public, lés 
pourparlers sur les salaires de 


pourparlers sur les salaires de 
1 500 000 agents de l’Etat et des 


communes sont rompus et une com- 
mission de médiation a été désignée; 


Le cartel des employés et cadres de 
l’industrie (P.T.K.) refuse, quant à 
lui, de discuter avec des employeurs 
. « qui rte veulent accorder, aucune 
augmentation de salaire ». 


Cette- situation est d'autant plus 
irprenante que l’on s’attendait. 


surprenante que l’on s’attendait, 
cette ihnée, à un accord particuliè- 
rement rapide. En effet,- au lende- 
main de la dévaluationtie 16 % delà 


couronne en octobre 1982, les syndi- 
cats avaient accepté que la défense 


cats avaient accepté que la défense 
de l’emploi prenne le pas sur l'amé- 
lioration du niveau de rie. 


- En fait, la Confédération générale 
du travail (L.O.) ne réclame pour 
ses 750 000 membres que 2,1 % . 
d’augmentation au total avec un ef- 
fort particulier en faveur des catégo- 
ries les mon» rémunérées et un blo- 
cage des revenus annuels supérieurs 
à 110000 couronnes. Les employés 
cle TEtàt et des communes demain 
datent de. leur côté 3,1 %. Selon te. 
patronat (SAJF.), la situation ne 
pennetpas de relever tes salaires enr. 
1983. If a exigé la reconduction des 
conventions en rigueur depuis 1981, 
et, pour la première fois depuis . 
vingt-huit ans, des négociations pari- 
taires branche par branche. • 


PHILIPPE LEMAITRE. 


L'objectif des patrons du sectebr 
privé est sans doute de porter un 
coup à la pditique dé réductioade 
l'inégalité des revenus. Celtecà a 
permis, dans une économie de crois- 
sance, d’assurer en vingt ans des] sa- 
laires corrects à tous, indépendam- 
ment des performances respectives, 
des différentes brandies dé l'indus- 
trie, d'éliminer tes entreprises «ca- 
pables de supporter, tes coûts sala- 
riaux, : de favoriser |les- 


.Mais eSe a conduit aussi, sekn le 
pâtraaax, à des effets pte discuta- 
bles : te travail des ouvrant qualifiés 
' n'est plus récompensé â ra juste me-' 
sure' et les jeunes bowtex&Hffndns- 
trie. Les patrons savent ose certains 
.. syndicats partagent tedr point de 
▼ne ét que l'entente est tara d’être 
parfaite citerc'làr far g a ins ai fam de 
cols bleus et dé cetabbuma. Ainsi, ta 
fédération de tamétaHmgfea décidé 
de pouismvxtüet diKctrisxoGs, qu’cDe 
juge « Jntérrssmqrs ». awc les res- 
’ pensables de l'industrie mécanique. 

Ceux-ci sont apparemment disposés 
: à con c éflèr des augmen te t ian& de sa- 
T taire'ûe Tordre- de -1 % en échange 
d'accords locaux partant surfamé- 
IToratinn de ta prodnctivhé dans les 
1 entreprises. . 

Pour appuyer sa revendic a tion 
prhrâpBJe,qm est te xetcàis à rira né- 
gociations centrafés' avcc le patro- 
nal, L.O. a^ déposé te tô.février des 
préavis de grève r 13 ,000 salariés es- 
.. vint», dans neuf secterç?, pourraient 
cesser te travail au dâiut de nrars. H 
' s'agit .avant tout dé faire pression 
sur les employeurs, car il est, 
serabte-t-ril, (fiffieOe de-fitire com- 
" prendre à ta base le bieriftindé d’une 
grève pour u ne question dé principe 
et une hausse des salaires qui ne 
’ peut êtrtque symbolique^ alors que 

- rinfiatioa sera an mÎHHmtm de 1 1 % 
•en 1983. - 

. Cette situation embarrasse te gou- 
vernement soctaWémOerate : U tar 
' bbK sur ta conclusion rapide d’un 
• accord modéré pour stabiliser ta 
hausse des prix et préscôyér les ef- 
fets de ta dévaluation: De plus, il ne 

- tient pas à intervenir dans, les négo- 
ciations traditionnelles des parte- 
noires sociaux. Maïs,' pour éviter tm 
confite ëe.graiKte^arçeigUre;^ue ni 
lés patrops.-nï ks^>&éîcate ne soo- 
haiteht, S y seià peut^être contraint 

ALAN D£BOVE. 




R.D.A. 


SEPT PACIFISTES D’IÉNA, 
appréhendés depuis le début de 
l'année (le Monde du 19 fé- 
vrier), auraient été libérés les 
23 et 24 février, selon des milieux 
informés à Berlin-Ouest. Un ap- 
pel d’intellectuels' ouest- 
allemands en faveur de ta libéra- 
tion des * prisonniers tTIéna », 
publié récemment par ta presse 
de R.F.A., avait conduit l’agence 
officielle est-allemande A.D.N. â 
publier un démenti, fi semble ce- 
pendant qu'il reste encore six 
jeunes pacifistes incarcérés eu 
R-D-A. & la suite de ta manifesta- 
tion dTcna. — ( A.F.F. ) 


Le P*** 


1 ' . a *- 
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EUROPE 


Grande-Bretagne 


Le pays est saisi par la fièvre électorale 


. De notre correspondant 


Londres. - La 

est süsie par 2s fièvre. 

Bien que la légisLatiire n,-amvc àsonu . de son parti. Sa portion de leader 
tenue qu’en mai 1984,1e reoonveBe- - • deviendrait parfaitement intenable, 


ment de la Chambre des communes 
domine déjà la vie potijkpieL; fi est 
' vrai qu’fl entre dans ws prerigaiïveS 
du premier ministre de dissoudre la 
Chambre au moment ragé le pins 
opportun pour son par&-M w 
cher affirme avoir besoin de dix ans 
pour mener à bien - la j révoàtiton 
conservatrice * o&- dlc.se sent enga- 
gée, mais aucun observatetane croît 

' s . 1 m 


Pour le moment, fl paraît décidé à 
ne pas . céder la place malgré les cri- 
üqu es publi ques dont 3 est l'objet. 
Ses propres amis mettent eu cause 
son manqué d'autorité, son indéci- 
sion, sa mauvaise image dans l'opi- 
nion qui porte ombrage à l’ensemble 
du parti. Mais aucun n’a encore ou- 
vertement demandé sa dêmîs- 
sk)Q.Surtout, les puissants chefs syn- 


oiveau national depuis la gue 
s Malouines, la victoire lui 


erre 

a 




.sentieL 

Le choix d èW* -Thatcher pour- 
rait se porter sor juin oc octobre de 
cette année. En attendant, des éjec- 
tions partielles entretiennent la ten- 
sion. Après Bennondseÿ, dans le sud 
de Londres, o&lis parti travailliste à 
subi une véritable déroute, une autre 
aura lieu à Dariington» dans le nord 
de T Angleterre, à la fin mars. Le 
siège était également détenu par un 
travailliste qui rient de mourir. Sa 
majorité y était faible, mas Darling- 
ion est ville industrielle où fc 
taux de cMnràge est élevé, et le La- 
bour est traditionnellement plus fart 
dans le Nord quie dans le Sud. 

Toutefois, ks premiers sondages 
ne sont guère favorables aux travail- 
listes. L’alliance entre les libéraux et 
ks sociaux-démocrates paraît bien 
placée pour remporter une fois en- 
core. Or, M- Foot, leader de Foppo- 
«ntîMi travailliste, ne pourra pas in- 
voquer comme a Bennondseÿ des 
drxxnmaiKespaitàoc^fcrement diffi- 
ciles pour justifier im éventuel échec 


vement travailliste, restent pour 
l'instant solidaires de M. Pool 
C ertes edui-d n’a pas réussi à ra- 
mener totalement la paix civile à 



départ raviverait les querelles mal 
apaisées entre la gauche et la droite. 
L'incertitude entretenue sur la date 
des Sections générales paralyse les 
travaillistes : un nouveau leader de- 
vrait disposer d’un peu de temps 
pour s’imposer, même s’Q s’agissait 
d’un - homme d’expérience comme 
ML Denis Healey, actuellement lea- 
der adjoint et successeur le plus pro* 
bable de M. Foot. 

Toujours est-il que la victoire de 
Bennrâdsey a' donné une nouvelle 
crédibilité à l’alliance entre les 
sociaux-démocrates et les libéraux, 
qui en avait bien besoin. Il a' suffit 
que le candidat libéral paraisse en 
mesure de l’emporter pour que se 
'crée en sa faveur une sorte <T« appel 
d’air ». Alors que l'alliance piétinait 


au 
des 

donné un nouvel élan. 

Aussi le pins grand danger pour le 
JLabour est-il moins de perdre les 
prochaines élections générales que 
d'être, à terme, remplacé par ral- 
liant» comme principal parti d’op- 
position, comme seule solution de re- 
change au gouvernement de 
M" Thatcher. A Bennondseÿ, les 
électeurs travaillistes mécontents ne 
se sont pas tournés vers le candidat 
conservateur, mais vers celui de l'al- 
liance. O pourrait en aller de même 
des Secteurs conservateurs tradi- 
tionnels, inquiets des conséquences 
sociales de ta politique économique 
.actuelle. Le voie pour le tiers parti 
ne serait plus alors un vote de pro- 
testation, comme cela a été ion- 
temps le cas avec le parti libéral en- 
tre deux consultations générales, 
mais on choix positif en Faveur d'un 
autre gouvernement et d'une autre 
politique. 

Quand elle affirme : « Aucun 
siège travailliste ou conservateur 
n'est désormais sûr », M“ Shirley 
Williams, présidente du parti social- 
démocrate, manifeste l'optimisme 
exagéré qui a souvent été la marque 
du S.D J*, depus sa création. Mais ïl 
est vrai que, malgré la popularité de 
M** Thatcher qui reste forte, l’opi- 
nion britannique est très «versa- 
tile » et la situation politique très in- 
certaine. L'alliance apporte une 
dose d’inconnu dans un Tace-à-face 
jusqu’alors figé. Le bipartisme sem- 
ble bd et bien avoir vécu. 

DANIEL VER NET. 


Suisse 


De notre correspondant. 


Berne. - Les citoyens helvétiques 
étaient appelés aux urnes, diman- 
che 27 février, pour se prononcer sur 
une nouvelle réglementation concer- 
nant les carburants et sur un aména- 
gement de la politique énergétique. 
Comme le recommandait le gouver- 
nement, le premier texte ponant sur 
rutüisatkm des taxes sur les hydro- 
carbures a été accepté, par 
679 175 oui (52,7 %) contre 
609 565 non. 

Depuis 1958, 60 % des droits de 
douane sur les carburants étaient af- 
fectés à la construction et à l'entre- 
tien des routes. Or le réseau routier 
national est en grande partie ter- 
miné. Tout en continuant de prévoir 
un prélèvement de 52,9 centimes 

suisses par litre d’essence, la nou- 
velle législation ne réservera plus 
que 50 % de ces droits aux dépenses 
routières, ce qui permettra de déga- 
ger cent millions de francs 
suisses (1) pour réduire le déficit 
des comptes de l’Etat. 

L’opposition au projet émanait 
surtout des milieux écologistes, qui 
estimaient encore trop grande la 
part réservée aux routes. A leurs 
yeux, il aurait été préférable de 
consacrer ces fonds I la protection 
de t’environnemenL 

Beaucoup plus serré a été le résul- 
tat de la consultation sur le nouvel 


Grèce 


Démenti d'une tentative de putsch militaire 


(Suite de la première page:)- 

M. Dimitris Maraudas, porte- 
parole du gouvernement, a présenté 
ces exercices comme de pure rou- 
tine, et destinés à tester le. dispositif 
d’urgence. Q a précisé que le calme 
régnait dans tout le pays, et qualifié 
d’extravagants les propos courant 
sur une tentative de putsch qui au- 
rait eu lieu dans le triangle de 
l’Evros, aux confins avec la Bulgarie 
et la Turquie. 

Dans le cadre de ces excrcâ ces, les 
sections , locales du parti socialiste 
Pasok ont été également mises en 
alerte. .■ 

En attendant le kver dc l'épais ri- 
deau de discrétion entourant cette 
affaire, les Grecs Inclinent à croire 
qu*H n’y a pas de fumée sans- feu, 
puisque, dé toute façon, là région de 
l’Evros où est cantonné le fer de 
lance de l’armée, aton jours été une : 
zone de turbulence militaire. Ce fut 
le cas, en particulier, avant le coup 
d’Etat des- colonels du .21 avril 1967, 
puis en décembre de la même année 
avec la rébellion manquée des géné- 
raux royalistes. 

fi existe indubitablement un ma- 
laise .au sera de Tannée, dont les ra- 
cines sont diverses. A l’origine, la vi- 
gilance dû gouvernement 
Caramanfis lors du retour de la dé- 
mocratie, en 1974, s’est exercée de 
façon draconienne mais partielle : 
plus de deux JtùUe cinq cents offi- 
ciera forent chassés des forces ar- 
mées, akxp^Qe.pfes d’une centaine 
de ministres et secrétaires d’Etat ci- 
vils, qui avaient aeryi la junte des co- 
kmcls, ne furentpas inquiétés. 

Cette discrimination a contribué à 
accentuer la politisation des offi- 
rien-. Aux législatives de- 1981, cent 
soixante-dix officiers <Tactive se por- 
tèrent candidat*, 'et tes battes de- 
mandèrontlear réintégration. 


Le. nouveau premier ministre, 
M. Andréas Papandreou, a tablé 
franchement sur le loyalisme des of- 
ficiera, et s’est efforcé de tenir l'ar- 
mée en dehors de la mêlée politique. 
Mais la conjonction s’est produite en 
fait entre les adversaires du pouvoir 
socialiste, qui n'ont pas manqué 
d’attiser le mécontentement de cer- 
tains fnilienr militaires, et la frac- 
tion maximaliste du Pasok, qui a 
voulu accélérer la démocratisation 
. des forces armées. Au. risque de 
créer de nouveaux «ghettos » mili- 
taires, lés officiers.'? considérés 
comme étant de drpjte.-ont été fi- 
chés, surveillés et noués dans des 
garnisons- écartées. 

À partir de jirilkst 1982, la réalité 
. du malaise s’ési manifestée par des 
îaddenls dans plusieurs unités, et 
même à l'école d’officiers de l'armée 
de terre & Athènes, et par d’ïmpor- 
- tan* vols d'armes et d’explosifs. Une 
seconde spirale d’inquiétude a été 
.révélée par des sabotages d'avions 
militaires, des accrochages entre of- 
ficiers et soldats, et par l’apparition 
de « comités de soldais », dont les 
. membres, en unif orme et coiffés de 
cagoules, ont participé aux confé- 
rences de presse et aux manifesta- 
tion* de la. gauche. ; 

. Dans les derniers jours, enfin, plu- 
sieurs journaux d’Athènes ont fait 
état des problèmes posés par ces 
«comités de soldats», parti cubèro- 
mest dans la région de l'Evros. 

A supposer qu'une tentative de 
putsch ait bien eu lieu dans ce seo- 
teur, le gouvernement a tenu 
compte, pour la réprimer, de la le- 
çon du coup d’Etat d’avril 1967, qui 
prit la gauche par surprise, et utilisé 
l'absence de ckrisonneixiem de ces 
complots, où politiques et militaires 
sont très largement imbriqués. 

MARC MARCEAU. 


Portugal 

M. Mota Pinto devient 
le nouvel « homme fort » 
des sociaux-démocrates 

De notre correspondant 


Lisbonne. - L'heure de la relève a 
sonné au sejn du parti social- 
démocrate réuni samedi 26 et (fi- 
manche 27 février en Algarvs. Le 
président de la formation. M. Pinto 
Balsamao, a été remplacé en effet 
par une troïka, que constituent 
MM. Mota Pinto, Enrico de Mefo M 
Nasdmento Rodrigues, qui assure- 
ront les fonctions de vice-présidents 
de la commission poétique. La prési- 
dence, posta honorifique, est confiée 
à M. Rodriguez dos Santos. parsorr- 
lafité « historique * du parti. M. Bal- 
•semao revient è la base. Il ne se pré- 
sentera même pas aux . élections 
légistatives d'avril prochain. 

L'effondrement de l'Alliance dé- 
mocratique, la coalition gouverne- 
mentale créée en 1979 par M. Sa 
Cameiro. produit ainsi ses effets h 
r intérieur des deux principales for- 
mations qui ta constituaient. Le 
20 février, le congrès du Centre dé- 
mocratique et social (C.D.S.) se ter- 
minait par la défaite de l'appareil. 
Presque tous les « notables » 
démocrates-chrétiens cédaient leur 
place à des inconnus regroupés au- 
tour de M. Lucas Pires. Une semaine 
après, cette même volonté de chan- 
gement s’est fait sentir chez les 
sociaux-démocrates — à une diffé- 
rence près : les nouveaux dirigeants 
du P.SLD. n’ont pas été recrutés à la 


gouvernement, il est revenu sur le 
devant de la scène en s'opposant à 
la réélection i la présidence de la Ré- 
publique du général Eanes. 

Il n'aura que deux mois pour s’im- 
poser : l'éventuelle défaite du P.S.D. 
aux élections législatives risque de 
tout remettre en question. En AL 
garve, plusieurs congressistes 
sociaux-démocrates partaient déjà 
d'un > autre congrès ». Celui de ta 
revanche. — J. R. 


article constitutionnel visant à ren- 
forcer les pouvoirs de la Confédéra- 
tion en vue d’une utiiisatin plus ra- 
tionnelle de l’énergie. Approuvé par 
50.9 % contre 49,1 % des votants, le 
projet a néanmoins été refusé faute 
d’avoir receuilli l’approbation de la 
majorité des cantons. 

Tout en s’inclinant devant le ver- 
dict des urnes, les autorités fédérales 
n’ont pas caché leur déception. La 
Suisse importe en effet plus de 80 % 
de l’énergie qu’elle utilise, la part du 
pétrole dans la consommation glo- 
bale s'élevant à près de 70 %. Avec 

la nouvelle législation, l’Etat fédéral 
aurait été en mesure d'édicter des 
prescriptions sur la consommation 
énergétique « des installations, des 
véhicules et des appareils >. IJ au- 
rait également eu ta possibilité d'en- 
courager le développement de tech- 
niques permettant • de tirer profit 
des énergies conventionnelles et 
nouvelles et de diversifier large- 
ment i 'approvisionnement ». 

Le projet s'est heurté à une triple 
opposition. D'une part, celle des fé- 
déralistes, qui voyaient d’un mau- 
vais œil la confédération s'immiscer 
dans les affaires des cantons. D'au- 
tre part, celle es milieux patronaux, 
qui faisaient valoir que la loi du 
marché est le meilleur moyen de 
réaliser des économies d'énergie. 
Enfin, certains écologistes esti- 
maient l'article pas assez contrai- 
gnant et auraient souhaité un impôt 
sur l'énergie. 

JEA N-CLAUDE BUHRER. 

(I) Le cours actuel du franc suisse 
est d'environ 3.36 francs français. 

• Dans le canton des Grisons, les 
électeurs ont approuvé, dimanche 
27 février, à une large majorité 
(20 157 voix contre 1 844), une mo- 
dification de ta Constitution canto- 
nale étendant le droit de vote des 
femmes (et leur éligibilité) aux 
élections municipales. D'autre part, 
le canton de Lucerne sera, pour la 
première fois, représenté par une 
femme au Conseil des États (Cham- 
bre Haute de ta Confédération). 
Mme Josi Meier, démocrate- 
chrétienne.- (A.F.P.. A-P.) 


Le nouvel « homme fort » des 
sodaux-democrates, M. Mota Pinto, 
avait quitté le parti en 1975, à la 
suite d’une confrontation avec M. Sa 
Cameiro. Il re présentait à l'époque 
l'aile gauche , du P.S.O. Trois ans 
après, en décembre 1978. il était ap- 
pelé par le président de ta République 
à former un gouvernement indépen- 
dant. Sa gestion fut la plus conserva- 
trice que le Portugal ait connue de- 
puis la révolution d’avril 1974... Un 
m et demi après ta chute de son 
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Il y a 21 Tarifs Réduits. Il y 
en a sûrement un pour 
vous. Alors, consultez Air 
Afrique ou votre agence 
de voyages habituelle. 



Pour dé- 
couvrir l'Afri- 
que Noire, la 
'Compagnie Air 
Afrique vous pro- 
pose toute une gam- 
me de tarifs réduits. 
En pius du tarif visite à 
55 % de réduction, vala- 
ble même si vous voyagez 
seul, i! y a des tarifs pour 
les jeunes, pour les famil- 
les, pour le 3' âge... 
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Face aux vives critiques de l'opposition 
M. Pierre Mauroy se prévaut d'une «autre logique» 


Invité do - Club de la presse» d'Europe 1. 
diman che soir 27 février, M. Pierre Mauroy 
savait, à r avance, à quoi s'es tenir. Après la 
publication des mauvais résultats enregistrés 
es janvier par l'indice des prix et celui du com- 
merce extérieur, le premier ministre s'atten- 
dait à être pressé de questions sur l'efficacité 
de sa politique économique. Il l’a été, en effet, 
pendant une heure et quart, et, comme cela 
était prévisible, ses interlocuteurs ont relevé 
que ces indices apportent un démenti à l'opti- 
misme qu'il avait affiché onze jours auparavant 
sur Antenne 2. 

M. Mauroy s'est d'abord efforcé de relati- 
viser la signification de ces chiffres. Le pre- 
mier ministre reconnaît que la hausse des prix 
constatée est janvier n’est pas satisfaisante, 
mais, d'une part, il s'agit simplement, selon hit, 
d'une « péripétie » qui ne remet pas en cause le 
dispositif de lutte contre l'mflation conçu en 
juin 1982 ; d'autre part, cet indice apparaît 
néanmoins comme le meilleur enregistré depuis 
quatre ans à pareille époque. 

En ce qui concerne la situation du com- 
merce extérieur, le premier ministre fait égale- 
ment une analyse nuancée, avant de conclure 
qu'il ne reste plus au gouvernement qu'à accen- 
tuer son effort pour réduire le déficit de 
10 milliards supplémentaires, cette année, 
s’ajoutant aux 30 milliards initialement prévus. 

M. Mauroy n'a pas précisé, toutefois, 
quelles seront les • inflexions » auxquelles le 
chef du gouvernement entend se livrer dans la 


conduite de sa politique, sans changer de route, 
pour atteindre les objectifs fixés. 

M. Mauroy s’est ensuite employé à souli- 
gner que, de toute façon, la politique du gou- 
vernement ne peut être, de bonne foi, jugée 
sans appel sur ces deux résultats du mois de 
janvier. D'autant que le bilan de cette politique 
apparaît à ses yeux globalement positif. 
M. Jacques Chirac ne souligne-t-il pas lui- 
même, désormais, (dans on entretien publié le 
27 février par le Journal du Dimanche K que 
l'opposition ne saurait • sérieusement revenir 
sur les acquis sociaux » ? 

Sur ce terrain, M. Mauroy est plus à son 
avantage. Ii a exposé sa position aussi complè- 
tement qu'il le souhaitait, en menant la discus- 
sion avec autorité, et parfois avec vivacité, 
contrairement à son style habituel, face à des 
interlocuteurs qui ne l'ont guère ménagé. Le 
débat s'est d'ailleurs résumé, pour l’essentiel, à 
une discussion contradictoire sur les deux 
indices, les représentants de la presse d’opposi- 
tion ayant concentré exclusivement leurs inter- 
ventions sur ces deux sujets pour tenter de 
mettre leur « bâte • en difficulté. 

Dans sa contre-offensive, le premier 
ministre a particulièrement insisté sur le fait 
que les options de la gauche procèdent d'une 
« autre logique « que la « logique capitaliste » 
dans laquelle se situent presque tous ses cen- 
seurs. 

En ce domaine, M. Mauroy cède à f agace- 
ment. Retrouvant, à une semaine du premier 


tour des élections municipales, le langage du 
militant socialiste, il s'est montré excédé par le 
procès de « légèreté et d'incompétence » — 
selon les épithètes employées samedi à 
Limoges par M. Chirac — que fout désormais 
«ceux du château » aux gestionnaires de la 
majorité. Cet agacement n'est pas sans fonde- 
ment. 11 y a incontestablement de rétitfsme 
dans les commentaires formulés par les diri- 
geants de l'opposition. Quand M. Giscard 
d'Estaiug estime que «la France est eu 
mauvais état», comme l'ancien président de la 
République l'a affirmé dimanche^ M- Mauroy 
est fondé à rappeler que ses prédécesseurs ont 
leur part de responsabilité. En outre, il n'est 
guère de précédent dans le passé d'un tel tollé 
consécutif à la publication de deux résultats de 
début d'année. Les prédécesseurs de M. 
Mauroy n'étaient pas non plus avares de 
mauvais indices. 

Certes, la démonstration reste à faire que 
la «logique» socialiste sait intégrer toutes les 
réalités économiques, fussent-elles de carac- 
tère « capitaliste ». Tant que la preuve n'en 
sera pas donnée, tout excès de confiance sera 
mal venu chez lie premier ministre chargé de 
l'incarner. Mais tourner cette » autre logique» 
en dérision et traiter son «porteur» avec 
condescendance relève surtout de la polémique 
politique. 

ALAIN ROLLAT. 


En se montrant optimiste, le 
16 février, sur Antenne 2. le premier 
ministre n'a-t-il pas commis une'’ 
imprudence ? Interrogé à ce sujet. 
M Mauroy répond, dès le début de 
l'émission : - Je me suis montré 
optimiste non pas sur une suite 
d’indices, mais sur la politique qui 
est celle du gouvernement, 
conforme aux orientations du prési- 
dent de la République. Et cette 
conjiance-là. je la garde. Si l’our 
appelez cela de l’optimisme, je suis 
optimiste en ce qui concerne la poli- 
tique du gouvernement. - 

Il poursuit en dressant un bilan de 
l’action conduite par le gouverne- 
ment depuis l'élection de M. Mitter- 
rand à la présidence de la Républi- 
que. * Le plus important, dit-il. c'est 
que la gauche soit justement le gou- 
vernement de la parole donnée et de 
la parole tenue. J’ai pointé toutes 
les propositions de François Mitter- 
rand Les deux tiers sont enga- 
gées. Celles qui ne le sont pas. nous 
pourrions les reprendre dans le 
détail pour montrer qu’elles le 
seront dans les années à venir (...). 
// n'y a personne (...) qui puisse 
contester que. en un an de pouvoir, 
la gauche a rempli ses engage- 
ments. » 

Le premier ministre souligne 
notamment que -le chômage, ce 
sera toujours la bataille frontale et 
décisive du gouvernement : si par 
malheur les hommes du château 
étaient restés au pouvoir, nous 
aurions peut-être maintenant deux 
millions et demi de chômeurs et 
nous pourrions être en route, tran- 
quillement sans doute, pour les 
trois millions, indique-t-il. Voilà le 
choix, c'est capital. C'est une politi- 
que de lutte contre le chômage. a\-ec 
toutes ses conséquences, et en parti- 
culier le fait que des industries, 
parce qu’on doit sauvegarder 
l’emploi, n'arrivent pas à être com- 
pétitives comme nous le souhaite- 
rions. Mais nous acceptons le risque 
que certaines entreprises puissent 
avoir quelques difficultés car nous 
voulons préserver l'homme et par 
conséquent maintenir le bon indice 
en ce qui concerne le chômage. De 
cela, au moins, on peut donner acte. 
Mission remplie (...). Je ne veux 
pas me situer sur le (... f terrain de 
l’économie capitaliste, libérale. Je 
souAaife transformer celte société, 
par conséquent, j’ai une autre logi- 
que gouvernementale et (...) il est 
important que ma réponse soit 
apportée non pas en fonction de 
voire logique, mais en fonction de 
celle du gouvernement... - 

Commentant l'indice des prix du 
mois de janvier, M. Mauroy 
déclare : « Le mois de janvier est 
chargé pour des raisons de statisti- 
ques. Certaines augmentations, qui 
correspondent à plusieurs mois, 
sont concentrées sur le mois de jan- 


vier. Ainsi, par exemple, les hausses 
de loyers qui sont comptabilisées et 
qui correspondent aux mois Je 
décembre et de janvier. Il en est Je 
même pour la redevance de télévi- 
sion dont le paiement est échelonné 
sur l’année et qui est forfaitaire- 
ment intégrée dans l’indice de jan- 
vier. 

• Le mois de janvier porte 
encore, naturellement, les marques 
de la sortie du blocage que nous 
avons voulue progressive. Les tarifs 
de santc. les prix du tabac, par 
exemple, qui n 'avaient pas été 
relevés depuis un an. ont été modi- 
fiés. Par ailleurs, l’indice de janvier 
enregistre pleinement les effets de 
nombreux accords et engagements 
passés par les prestataires de ser- 
vices à la fin de 19S2. Dans ces sec- 
teurs. en effet, on procède à des aug- 
mentations une ou deux fois par an. 
d’où la concentration des hausses 
sur un ou deux mois. U en résulte 
que des motifs de hausse groupés en 
janvier ne devraient plus exercer 
leurs effets en février et en mars, 
nous permettant ainsi de poursuivre 
la décélération des prix pour attein- 
dre l’objectif de 8 %. Les accords de 
prix et de salaires ont été passés sur 
cette base, et la détermination du 
gouvernement est là : 8 % d’infla- 
tion pour la fin de 198 J (...) . Cet 
indice, je l’aurais préféré meilleur 
mais (...) c'est le meilleur indice 
des prix des mois de janvier des 
quatre dernières années. En 1980. 
1.9% en janvier ; en 1981. IJ2 % ; en 
1982. 1% ;en 1983. 0.9 %. J’ajoute 
que la décélération du rythme 
annuel se poursuit, puisque sur 
douze mois il est de 9,6 % au lieu de 
9.7 % te mois dernier. 

» Je crois que la correction sera 
facile et. donc, notre pari sur 
l’inflation nous le gagnerons -, 
[malgré] ceux du château qui 
reviennent toujours au galop dès 
qu'U y a un petit quelque chose qui 
peut s’aggraver. « 

M. Mauroy souligne que la politi- 
que du gouvernement se situe sur 
- la ligne de crête entre les deux 
gouffres que sont le chômage d'un 
côté, l'inflation de l’autre - deux 
gouffres dans lesquels sont tombés 
Giscard d'Estaing. Barre et Chirac, 
puisque ces trois cavaliers-là sont 
dans le fond du gouffre -. Il s’agit, 
dit-il. de « conduire la politique 
gouvernementale en faisant juste ce 
qu’il faut de rigueur pour ne pas 
relancer te chômage et en ne dimi- 
nuant pas la rigueur pour ne pas 
relancer l’inflation -Ce qu 7/ 

faut, dans les circonstances où nous 
sommes, ajoute-t-il. c'est non pas 
donner des coups à gauche et à 
droite mais conduire avec les deux 
doigts, avec des inflexions en fonc- 
tion de ce que l'on rencontre sur le 
terrain Cela ne justifie que des 
inflexions et pas une autre politi- 
que. - 


A propos du déficit du commerce 
extérieur, le chef du gouvernement 
déclare : - Il faut nous arc-bouter 
(...). J’ai eu l'occasion de dire à 
plusieurs reprises que nous souhai- 
tions diminuer le déficit du com- 
merce extérieur d'au moins 30 mil- 
liards. Nous avons décidé d'aller 
dans le sens de la rigueur puisque, 
en 1983 , nous voulons diminuer le 
déficit du commerce extérieur de 
tû milliards supplémentaires, c'est- 
à-dire de AO milliards. - 

Il indique, toutefois, qu'en la 
matière * on ne peut pas raisonner 
mois par mois (...) parce que la 
vente d'un Airbus, d’un super- 
pétrolier. bouscule évidemment les 
résultats du commerce extérieur 
- Il faut analyser les résultats du 
commerce extérieur avec beaucoup 
de précaution, dit-il. D'abord, 
constatons que les exportations 
n'ont pas diminué. Ensuite, que le 
déficit moyen des trois derniers 
mois est de 7.6 milliards de francs, 
contre 10,2 milliards pour la 
période de juin, juillet, août. Je 
peux dire raisonnablement que 
notre déficit a donc diminué de 
2.6 milliards depuis l'été. Nous 
devons accélérer cette évolution. » 
Après avoir écarté » complète- 
ment - l'éventualité d'une nouvelle 
dévaluation au lendemain des élec- 
tions municipales ei affirmé qu’il 


L’acidité des propos échangés 
dimanche soir 27 février au tClub de 
la presse » d’Europe 1 entre 
M. Pierre Mauroy et las journalistes 
présents n’a sûrement pas permis 
aux auditeurs de se faire une opinion 
sur la solidité des arguments 
échangés. Essayons donc d’y voir 
plus clair. 

• L’indice des pnx du mors de 
janvier en France « est le meilleur 
des quatre dernières années », a dit 
M. Mauroy. Cela est vrai. Encore 
serait-il préférable de dire « le moins 
mauvais » puisque 0,9 96 correspond 
à un rythme annuel de 11.4 96. Le 
rappel de M. Mauroy n'est d'ailleurs 
pas convaincant car la très forte 
hausse de janvier 19801+ 1.9 96). la 
plus farte enregistrée en France 
depuis 1959 s'expliquait par la 
hausse de l'énergie (+ 28.5 % en un 
an). Ceiia-ci entrait pour 0.8 96 dans 
les 1.9 96 de l'indice. D'autre part 
1980 a vu culminer jusqu'en mai de 
carte année- là un phénomène aigu 
d'inflation qui était alors mondial lia 
hausse des prix a atteint en 1980 
12.9 % dans (es pays de i'O.C.D.E. 
par rapport à 1979). 

C'est une situation route diffé- 
rente que nous connaissons actuelle- 
ment puisque 1982 a été l'année de 
recul de l'inflation partout dans le 
monde \+ B.9 % dans tes pays de 
I'O.C.D.E si l’on compare novembre 
1982 à novembre 1981 derniers 
chiffres actuellement connus). La 
vérité force à dire que si la France fait 
beaucoup mieux que les pays étran- 
gers sur le plan du chômage, elle fait 
beaucoup plus mal sur le plan de 
l’inflation — malgré un régime 
d’encadrement sévère des prix et des 
tarifs publics. Cette différence est 
inquiétente. 

Ajoutons enfin que. comme il est 
de bonne guerre à la veille 
d'échéances politiques importantes, 
des hausses de tarifs publies absolu- 
ment nécessaires, notamment à 
E.D.F. et G.D.F.. n'ont pas encore 
été appliquées, mais interviendront 
prochainement ainsi que M. Mauroy 
l'a laissé entendra. La hausse de 
rintSce de janvier aurait donc pu être 
encore plus forte si ces hausses 
itèrent intervenues dès ce mois, 
comme la situation financière de ces 
firmes l'eût voulu.... 

Cela dit. il est vrai, comme l'a 
déclaré M. Mauroy, que MM. Giscard 
d'Estaing et Barre n'avaient rien 
réussi de convaincant dans (sur lutte 


« ne peut pas être question d'avoir 
une politique protectionniste ». 
M. Mauroy souligne, a propos des 
orientations du gouvernement à 
l’égard de l'industrie : - Ce fut une 
de nos surprises de voir que nos pré- 
décesseurs avaient été incapables de 
mettre l’industrie française au dia- 
pason de l’industrie européenne 
(...). Nous sommes bien décidés. Il 
ne faut pas se méprendre sur la gau- 
che. Ce que nous voulons faire, c’est 
réconcilier la France avec l’indus- 
trie. Nous sommes nés d'une réw lo- 
tion industrielle. Nous comprenons 
le problème industriel, et la plus 
grande réussite de la gauche sera 
probablement sur le terrain indus- 
triel (..,). Le véritable problème, 
c'est que la France n'a jamais orga- 
nisé un véritable flux financier vers 
le secteur industriel. H est d'ail- 
leurs significatif de constater que le 
produit des livrets de caisses 
d'épargne soit utilisé pour les 
grands équipements des collecti- 
vités locales, pour l'agriculture, 
pour te 'logement. Je ne m'en plains 
pas, mais je regrette que l’industrie 
soit absente. C'est dans ce domaine- 
là qu’il y aura une profonde 
réforme.» 

M. Mauroy répond ensuite à plu- 
sieurs questions sur les prochaines 
élections en Allemagne fédérale et 
sur l’enseignement privé. 


contre l'inflation. M. Barra l'avait 
d'ailleurs implicitement reconnu dans 
un discours prononcé au Conseil éco- 
nomique en mai 1979. 

• M. Mauroy étonne quand il 
déclare avoir été surpris par le fait 
que ce soit l'industrie allemande qui 
ait profité en gronde partie de la 
relance de le demande an France. La 
très forte sensibilité des importations 
a la croissance de là demande an 
France est une donnée très connue, 
et depuis longtemps, de tous les éco- 
nomistes . 

• M. Mauroy a répété, dimanche 
soir, _ que la France avait fait en 
matière d'activité économique, le 
meilleur score de fous les pays indus- 
trialisés. Cela est vrai. Mais, outre 
que nous sommes très loin des taux 
de croissance que le gouvernement 
voulait réaliser (3 % l'an), la France a 
toujours connu depuis quinze ou 
vingt ans une croissance plus forte 
que ses partenaires étrangers. Italie 
exceptée II y a là une constante ; 
plus d’expansion et plus — voire 
beaucoup plus - d’inflation. La 
question est maintenant de savoir si. 
compte tenu de la contrainte exté- 
rieure. la France pourra continuer de 
réaliser une croissance supérieure à 
ses partenaires. Cela n'est nullement 
certain. 

• Il n'est pas juste de dire que si 
MM. Chirac, Giscard d'Estaing et 
Barce s'exprimaient sur leur politique 
à eux. ce serait pour une politique 
déflationniste. Pour M. Chirac, le 
contresens est évident : l'ancien pre- 
mier ministre s'était distingué en 
1975 par un plan de relance aussi 
c généreux ■ qu’imprudent. Quant à 
M. Barre, ii s’est toujours catégori- 
quement refusé à pratiquer une poli- 
tique déflationniste à la Thatcher. Si 
l'on doit reprocher une chose à 
l'ancien premier ministre, c'est plutôt 
un certain manque de rigueur sous 
les apparences de l'austérité. Telle 
est d'ailleurs la critique faite à son 
action par (a plupart des experts éco- 
nomiques du gouvernement actuel. 

• U n'est pas juste, enfin . de dire 
de façon catégorique, comme l'a fait 
M. Mauroy, que dans la lutte contre 
le chômage «nos prédécesseurs 
n’ont rien fait». Le rapport établi au 
début de 1982 par la Commission du 
bilan, présidée par M. François 
Bloch-Laine, est plus nuancé sur le 
suffit. 

Al. V. 
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i — PROPOS DE CAMPAGNE 

NL Giscard d'Estaing : triste comme un rêve déçu 

M. Giscard d'Estaing, dimanche 27 février, devant la convention 
nationale des Jeunes giscardiens réunie à Vmcennes : « Las derniers 
indices publiés confirment nos inquiétudes. La Fiance esr an mauvais 
état. Ses dirigeants ignorent ou lui cachant ta venté. Elle n aura pas 
les moyens de continuer dans la même direction. Ctstene veut pas 
tBre que tous les Français seront ruinés, mais tpi u faudra agu autre- 
ment. C'est triste comme tous tes rêves déçus, mais cri pourra 
remplacer le rêve par la confiance. » 

M. Chirac : 39 heures et 60 ans, d’accord 

M Chirac a précisé, samedi 26 février à Limoges, qu’ii avait 
e toujours demandé rinsmution de la cinquième semaine de congés 
payés ». Le semaine de trente-neuf heures, a-t-il ajouté. « est une 
mesure prise à un moment inopportun mais qui ne sera pas abolie ». 

« Il n'y a pas à revenir sur la retrace à soixante ans ». a également 
déclaré te maire de Paris. 

M. Lecanuet : comment tondre un mouton ? 

M. Lecanuet. président de l'U.D.F.. vendredi 25 février, au cours 
d'un dîner-débet à Rouen ; « Le mouton accepte très bien qu'on ka 
enlève ta laine quand l'hiver et les frimas sont passés, et cela donne 
de la laine tous les ans. Etre démocrate et social comme moi. c'est 
vouloir un bon pré — une bonne économie libérale. — où le mouton se 
développe, lait de la bonne laine. Le socialisme ne coupe pas la iaina. 

H Ita arrache la peau ; alors, il n'y a plus de mouton. » 

M. Pasqua (R.P.R.) : ie sucre et la tasse 

M. Pasqua, président du groupe R.P.R. du Sénat, a déclaré. 
samedi 26 février, devant le rassemblement de l’ opposition organisé 
à Fréjus (Var) par le secrétaire général du P.R., M. François Léotard, 
maire de la ville : <r Les communistes, c'est comme le sucre, ça fond 
dans le café, ça disparaît, mais après, c'est toute la tasse qui est 
sucrée. Quand on met un communiste dans une coalition, c'est toute 
la coalition qui devient marxiste. » 

HL Médecin (app. ILP JL) : la fessée 

M. Jacques Médecin, député (app. R.P.R.) et maire de Nice, au 
cours de la réunion de Fréjus, s'est dit persuadé que l'opposition allait 
donner une « fessée » à la majorité les 6 et 13 mars, ce qu 
déclenche déjà, selon lui, la s panique » dans les rangs du P.S. et du 
P.C.F. « Il faut que nous leur donnions la sensation d'être douloureu- 
sement cocus a. a-t-il conclu. 

HL Chevènement : frustrés 

M. Jean-Pierre Chevènement, ministre de l'industrie et de la 
recherche, à Toulouse, â propos de l'opposition : s C est le grand 
parti des frustrés, le parti de l'échec. Le seul but de la droite française 
est de savonner la planche. MM. Chirac. Barre et Giscard me font 
penser à des enfants rageurs, privés de dessert. » 

NL Le Pors: les surdoués de la crise 

M. Anicst Le Pors, ministre de la fonction publique, vendredi 
25 février, â Amiens : « Nous n'avons aucune leçon à recevoir de la 
part des Chirac et des Barre, ces surdoués de la crise et de l'abandon 
national. Entre le renoncement nui laisserait le champ libre aux revan- 
chards de la droite, et la volonté de poursuivre l'œuvre entreprise, le 
choix est clair. » 


DEVANT LES JEUNES GISCARDIENS 

M. Giscard d'Estaing défend 
un « libéralisme généreux et chaleureux » 

A quelques jours des élections mœücipales, le président des Jeunes 
Giscardiens. M. Patrick Gérard, n'a pas voulu que la convention natio- 
nale de son mouvement, réunie dimanche 27 février à Vin cames, se 
transforme eu meeting. Les quelque deux nulle jeunes qu'U avait ras- 
semblés devaient réfléchir « pour demain ». Le matin. Os ont sagement 
participé â des forums autour de personnalités du monde politique, éco- 
nomique, culturel et sportif. 

Un invité d'honneur, cependant, se glissait parmi eux : M. Giscard 
d'Estaing, dont ils demeurent les fidèles supporters. Leur enthousiasme a 
pu éclater l'après-midi, quand ils se sont retrouvés sous un chapiteau 
pour dialoguer avec l'ancien président de la Répubfique. Debout, ils Tout 
applaudi frénétiquement pendant de longues minutes, tandis que la sono, 
poussée à son maximum, déversait les musiques de Sapertiramp, de Jean- 
Michel Jarre ou (TEfie et Jacoo. Un triomphe ! 

• Si le chef du gouvernement voit décidé de ne pas participer & des 
les Indices au vert quand ils sont au meetings parce qu’ils n'étaient • «’ 
rouge, alors il est daltonien et ... dans la nature de ces élections ni 
excusable. Ou i I est fatigué et il • dans la sensibilité du moment. • U a 
faut qu il se mette au vert... » » noté chez les électeurs une • hésiiar 
M. Patrick Gérard n’a pu résister au tion à démêler les motifs locaux des 
plaisir de lancer sa petite phrase, motifs nationaux -.Ha affirmé : 
Apres lui, place a été laissée au dia- «• Ces élections seront locales avec 
logue. Consciencieusement, M_,Gis- un écho national. » « Choisissez, a- 
card d'Estaing prenait des notes, t -il dit, de gérer votre morceau de 
puis, regroupant les thèmes, interve- France comme vous souhaitez que 
naît, sans oublier de se présenter : /a France soit gérée. » L'ancien pré- 

* Ex-president de la République et sident de la République s'est montré 

toujours préoccupé par la situation optimiste. U estime que « le juge- 
et I avenir de la France. » ment des Français commence à se 

Il devait insister sur la nécessité mettre en marche : les Français 
de défendre la liberté et de préparer, volent progressivement que la 
une réforme du système éducatif — manière actuelle de gouverner n’est 

• l'enseignement devra être le plus pas compatible avec les ressources 
grand chantier de la nouvelle majo- du pays, ni avec une volonté d’être 
rite » - et de l’audiovisuel. Il a tenu un grand pays moderne ». 

& réaffirmer qu'il n'avait pu Mardi, M. Valéry Giscard 
conduire cette seconde réforme, d'Estaing devait se rendre à Tour- 
faute d’ « une majorité pour la coing (Nord) pour soutenir la cao- 
voter ». dictature de M. Stéphane Dermaux 

A un jeune qui lui reprochait de (UJXF.-P.R.) , tête de liste (Funion 
ne pas reconnaître ses erreurs, il a de l’opposition, 
répondu i » II est difficile de recon- 
naître les erreurs du passé quand 
celui-ci fait l'objet d'un dénigre- 
ment systématique. « Mais, a-t-îl 
'ajouté: la vérité apparaîtra lente- 
ment. Déjà, or ne parié plus de 
l'héritage. Quand nous sommes 
partis, nous avons laissé un héri- 
tage. quand nous reviendrons, nous 
retrouverons des dettes. » L'ancien 
président de la République a pro- 
posé un nouveau sigle aux Jeunes 
Giscardiens : le L.G.C., autrement 
dit : le « libéralisme généreux et 
chaleureux*. «Soyez les porteurs 
de cette flamme ». leur a-t-il dît. 

M. Giscard d'Estaing a évoqué à 
la fia de ceue journée tes élections, 
municipales. II a expliqué qu'U avait 


C.F.-M. 

PRÉCISION. - Après r article 

S |ue nous avons consacré dans 
e Mofideâa 16 février à la situation 
électorale à Luçon (Vendée), 
M. Jean de Mouzou (M.R.G.). 
maire de cette ville, nous demande 
de préciser qu’U n'a pas été * con- 
traint * de prendre sur sa liste des 
communistes. « Je n’ai fait que re- 
conduire la liste précédemment 
élue ». écrit-3. Il ajoute que la liste 
qu'il mène comprend quatre mem- 
bres du P.C., et non pas six comme 
nous l'avions indiqué, ainsi que sept 
socialistes et dixrsept * personna- 
lités de toutes tendances sans exclu- 
sive ». „ 
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MINISTRES SUR LE TERRAIN 


L'« exemple » de la «camarade Catherine» à Bordeaux 


Bordeaux. - Efle t'a échappé 
befle la « cwnarade Cadwrinô». H 
s’en est faffu d'un nen que la -sérofl- 
tante M"“ Lalumière, ministre de la 
consommation. ’ ne reçoive une 
basasse d'eau, petite certes, mas 
sur la tête. C'était i Bordeaux, au 
cours d’une tournée Rectorale à la 
cité des Aubiers, cette verres de ta 
capitale promène. Afors v que d'un 
pas toujours alerte . comme 
M. Jacques ChabahrDeimas, le 
tenant depuis îretne-cinq ans du 
titre qu'elle convoite, — elle allait 
franchir te seuil du club des jeunes, 
des cnâ ont retenti à l'intérieur. Un 
adolescent a couru et a enlevé la 
bassina en équiBbre sur te dessus 
de te porté, ta tfizain* de galopins 
à r intérieur du dub ne s'atten- 
daient pas 3 voir «débarquer» un 
ministre, c Vous avez de la chance, 
lui tirs un peu plus tard l'un d'eux, 
Qudkjuefois, on met de l'huBe de 
vidange ou de I'bbu de javal. » 

EKe a très bien pris te chose, 
madame le ministre, avec le sou- 
rire, son superbe sourire qui en a 
fait fondre plus d'un.. Un sourire 
qu'elle â vite perdu en découvrant 
l'état de délabrement de ce lieu de 
rencontre exigu, sans carreaux aux 
fenêtres, avec quelques chaises et 
une table de ping-pong. Un sourire 
qu’eHe n'a pas. retrouvé en circu- 
lant dans cette cité des Aubiers 
construite il y a une dizaine 
d'armées, jamais achevée, et dont 
te tiers" des logements est inoc- 
cupé. Un ghetto è l'écart de la wHe. 
mal conçu, de mauvaise réputa- 
tion. dans un état de dégradation 
avancée, è tel point qu'un plan de 
rénovation de 60 millions de francs 
est prévu. Certains se demandent 
même s’il ne vaudrait pas mieux 
raser r œuvre de l'architecte Xavier 
Arsène-Henry, choisi par 
M. Chaban-Oehnas, c pour des rat- 
sons d'amitié personnelle», dira 
M** Lafcmière. 

Cette promenade dans l’univers 
du raté l'a laissée pantois. c Ça fait 
peur, ça donne h vertiges, à mur- 
muré te challenger du maire de Bor- 
deaux en contemplant tes . ascen- 
seurs hors -d'usage dans un 
immeuble de dbc-sapt étages, le 
courrier à terra près des. bûctes aux 
lettres brûlées ou éveritrées. .les 
ailées' "tra ns fo r mées en bowfâer. 


De notre envoyé spécial 

M"* taiumière n'a pas voulu aller 
rendre visite aux locataires car il ne 
.faut pas confondre campagne éteo- 
torateet c visite de zoo ». Elle en a 
retrouvé quelques-uns dans une 
salle de réunion, écoutant patiem- 
ment pendant plus d'une heure 
leurs doléances, posant des ques- 
tions, prenant des notas, s Tout ce 
que vous avez Indiqué est impor- 
tant», précise-t-aHe avant de 
repartir. 

M” La lumière a été choquée par 
ce qu'efle a vu et entendu, c Cest 
insupportable, incroyable et inex- 
plicable. Comment te murùdpaBté 
a-t-elle pu faire preuve d'autant de 
négBgence ? Le cas des Aubiers 
est un cas exemplaire de Hnertie et 
de la. négligence municipales. » A- 
t-elte trouvé un cheval de bataille, 
celle qtx parie d* c attaqua person- 
nelle». quand M. Chaban-Delmas 
lui reproche de mal connaître les 
dossiers de la ville ? a Pas un che- 
val de bataille, mate un exemple », 
répond, sûre d'elle. M"» Lafumière 
qui entend bien prouver que Bor- 
deaux, efle connaît, et mieux qu'on 
ne le dit. 


« Chaban-Defanas 
n'a rien à dire» 

D'origine bretonne, bordelaise 
depuis vingt-deux ans par son 
mariage, élue député de te Gironde 
en 1981, M** Catherine Lalumière, 
quarante-sept ans. ministre, 
entend bien montrer à l'indéracina- 
ble Chaban-Delmas que te cité des 
Chartrons n'a pas de mystère pour 
elle. Le point fort de sa campagne 
est d’a3 leurs axé sur te dépeuple- 
ment de la vêle « un quart de sa 
population est parti en vingt ans. 
soixante-dix mille personnes, 
expfique-t-eHe. Bordeaux perd sa 
vitalité, sa substance, ses activités 
industrielles et artisanales. Les tra- 
vaux faits depuis trente-cinq ans 
ont bénéficié à Tbypomantre de 
Bordeaux, la belle vitrine, celle que 
les étrangers votent. » Et M" Lalu- 
nvôra de citer des exemples, de 
dénoncer, de pourfendre 1a gestion 
de la municipaSté sortante. \ 

Bte n’entend pas s'ën lasser 
conter, brocardant Chaban te spor- 


tif, ce tennisman e qui n’aime pas 
monter au filet, qui se dérobe au 
face-à-face par un souci extrême 
de galanterie à mon égard, car il 
craignait de ne faire qu’une bou- 
chée' d'une adversaire aussi 
fadle ». c La belle Catherine » 
entend bien montrer qu’elle est un 
adversaire de fa taêle du c cham- 
pion Chaban ». Elle contre- 
attaque : < La vérité est plus sim- 
fée, Jacques Chaban-Delmas n'a 
rien à dire. L'image du combattant 
et du sportif s'est ternie. Il ne pro- 
pose plus rien que de continuer au 
coin du feu et en chaussons 
jusqu'en 1989. Son équipe sor- 
tante n'a plus ni jeunesse, ni souf- 
fla, ni imagination, ni force, ni rien 
fl sait qu'il est un homme seul, un 
homme en marge de son propre 
parti et qui n'a plus de relais gou- 
vernementaux. » 

Si, jusqu'à présent, la campagne 
avait été plutôt feutrée, sans 
tapage, bordelaise en quelque 
sorte, la bagarre semble s'animer. 
Chaban va-t-il continuer à jouer les 
sphynx ? Il sait qu'ii a partie 
gagnée et qu’il a de sérieuses 
chances de récupérer 1a présidence 
de la communauté urbaine de Bor- 
deaux. Alors, 1 se contente de 
recouvrir la ville d’affiches en cou- 
leurs avec un Chaban-Delmas 
rajeuni sur fond de vieille cité, sur 
lesquelles s'étale notamment ce 
slogan € Le cœur et la raison ». Le 
maire de Bordeaux joue sur du 
velours, même si M. Jean Barrière, 
communiste, te qualifie de « faux- 
momayeur de l'espoir ». M*" Lalu- 
mière, elle, joue la carte de J' avenir, 
du renouveau, de la vitalité, c Bor- 
deaux Lalumière ; Bordeaux 
faction : Bordeaux la vie», procla- 
ment ses affiches. Et elle fonce : 
admit su* l'obstacle», comme 
elle le précise, même s'il est de 
raiBe. 

Dans ses vêtements élégants et 
de bon genre, l'œil bleu en alqrte et 
la démarche rapide, elle parcourt la 
ville, s’arrêtant, tiscutant, prenant 
son temps, un travail en profon- 
deur, méthodique, d’écoute et 
d’attention, a Je n'aime pas le cir- 
que électorat Je respecte les gens. 
Je veux aüerau fond des choses, 
cfire des choses justes, éviter les 


coups bas, être solide, ferme. 
sereine..., être comprise ». Elle n'a 
cure des a mesquineries » comme 
te refus qui lui a été fait de visiter 
un foyer de retraités ou une ferme 
destinée aux enfants de te ôté des 
Aubiers. M”* Lalumière se place 
pour l'avenir, pour le moyen terme, 
pour les prochaines échéances. 
a Ce/a ne peut être qu'un sursis de 
six ans. Il est bon que, par 
moments, une communauté se 
secoue et change. » De toute 
façon, elle sait qu'elle siégera dans 
le prochain conseil municipal avec 
une partie de sa liste d’union de la 
majorité présidentielle comprenant 
toutes tes composantes de la gau- 
che. è l'exception des jobertistes ; 
ce qu’ils n'ont guère apprécié. Elle 
avait préparé le terrain en 1977, 
seconde sur la liste de M* Roland 
Dumas. Aujourd'hui, elle sera dans 
te place et demain. espère-r-eMe, à 
la tête de la ville. Sera-t-elle accep- 
tée par l’establishment bordelais ? 

M"* Lalumière a compris qu’il ne 
faut compter que sur soi. Elle s’est 
dote mise à la tâche, a Madame 
100 000 volts », pour reprendre 
un jeu de mots facile. A dire vrai, le 
ministre de la consommation n’a 
rien d’une pasionaria, mais plutôt 
d’une patiente dentellière à 
('ouvrage. Calme, réservée, elle 
s'étonne quand on lu demande si 
elle est a une grande bourgeoise ». 
a Je ne l'ai jamais été. Je ne le suis 
ni per mon comportement, ni par 
mes goûts, ni par mes amis. » Elle 
ajoute : « Si c'est mon allure physi- 
que, c'est un peu court pour quali- 
fier quelqu'un. » Elle se plaît à rap- 
peler que si elle est issue d une 
a bourgeoisie provinciale classique, 
sans histoire particulière ». elle 
s'en est éloignée, a inexorable- 
ment. sans révolte, sans contesta- 
tion», parce qu'elle lui semblait 
a inintéressante ». En douceur ! 
M-* Lalumière fait tout en douceur. 
Maintenant, elle se sent bien, à 
l'aise pour briguer le mandat d'une 
grande ville, à la mesure de Bor- 
deaux, a où elle B l'impression que 
les gens Tannent bien ». Le charme 
de madame le ministre a-t-il com- 
mencé à opérer ? 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


ENTRETIEN AVEC UN FRANC-TIREUR 

Le prisonnier d'Amboise 

De notre envoyé spécial 
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Amboise. - Constance. A 
soixante et onze ans, faut-il renoncer 
aux plaisirs que procurent les joutes 
politiques ? M. Michel Debrc ne le 
pense pas. Il s'apprête une nouvelle 
fois à en découdre dans son fi ef des 
bords de Loire. Amboise et M. De- 
bré : une — déjà - vieille histoire. 
EId pour la première fois par le can- 
ton en 1951, 3 y gouverne la mairie 
depuis dix-5ept ans et brigue au- 
jourd'hui son cinquième manda l 

Au lendemain de la dernière 
guerre, c’est à l’Indre-et-Loire que le 
jeune commissaire de la République 
d’Angers fit confiance pour se lan- 
cer dans les affaires publiques. 

Elu sénateur pendant une décen- 
nie, 1e soutien du département cessa 
brutalement lors des législatives de 
1962. Une défaite qui « fait encore 
très mal ». 

C’est alors le départ et le long 
voyage vers la Réunion, avec la- 
uelle, en 1963, à l'occasion d’une 
lection législative partielle, un 
• contrat moral » fut passé, qui em- 
pêcha durant vingt ans le ministre 
tourangeau de revenir sur ses terres. 
L’exil ne fat pourtant pas total. 
Parmi toutes les tourmentes électo- 
rales, Amboise et son canton restè- 
rent en effet apparemment calmes 
et fidèles. 

Le propriétaire de « L’Epine fleu- 
rie », cette superbe demeure qui do- 
mine le fleuve sur la commune de 
Montlouis, revient donc chaque se- 
maine en Touraine en dehors des pé- 
riodes — cinq ou six fois l’an — où 3 
retourne dans sa circonscription. 

Dresser un bilan de son action 
municipale ? M. Debré le fait en un 
tour de «nain : l’expansion pleine- 
ment assumée d'une commune dont 
la population a doublé en trente 
ans ; la qualité des équipements sco- 
laires, hospitaliers et sportifs ; le dé- 
veloppement effectué dans le res- 
pect des vocations agricoles, 
industrielles, commerciales, d’une 
ville chargée d’histoire. 

Un bilan sans faille, en quelque 
sorte. Ose-t-on évoquer la mise sous 
tutelle préfectorale du budget muni- 
cipal en 1979 et 1980 ? » Une plai- 
santerie. rétorque aussitôt M. le 
maire, le seul - argument » que 
peuvent utiliser mes adversaires. 
Amboise comme énormément de 
villes a reçu durant quelque temps 
des subventions de l'État pour des 


LES SOCIALISTES 

ONT-ILS 
TRICHÉ? 


éccinônrflcpje 



LE GRAND BLUFF 
ÉCONOMIQUE 
DES 

SOCIALISTES 

Philippe 

Simonnot 


“Une bonne entreprise ce démystiffcaî/on v . 

Pierre Drouin. Le Monde 

“l! tau* Hre ; es pages sur “Je double jeu de 
la CGT", sur TEtat Chevènement”, sur la 
politique agricole. . Simonnot verse de 
nombreuses pièces dans le débat ” 

Liberation 

-Un oampftiei talentueux dont l'alacrité 
emporte toujours l'adhésion'' 

Maurice Roy. Le Point 

”!_inspirat;on de la colère”. 

Jean-Pierre Fourcade. Le Matin 


J.CLA7TES 


PORTRAIT D'UN « CHALLENGER » 


M. Jacques Berthelot : « Les gaullistes sont comme ça... » 


Brest, -r M. Jacques Berthelot a 
« un moral d'acier ». Que voulez- 
vous, • les gaullistes sont comme 
ça »... A le voir, à l’entendre [•On 
assiste à une régression sociale et à 
une baisse du pouvoir d'achat sans 
précédent depuis un quart de siè- 
cle-). on est tenté de se dire que le 
candidat R-P.R. & la mairie de Brest 
est l’un de ces - jeunes loups » pour 
qui la « manière Chirac • tient lieu 
de convictions et de stratégie politi- 
ques. Le «cas» Berthelot est plus 
complexe, même si le mimétisme 
avec le président du R.P.R. est réel. 
Chiraquien ? • Je suis gaulliste. » 
La nuance a use certaine impor- 
tance. 

A sa façon, M. Jacques Berthelot 
est un - enfant de mai 68 ». A cette 
époque sans certitudes, étudiant 
à l’école normale supérieure de 
l’enseignement technique 
(E.N.S.E.T.), ü voit bien où débou- 
chera la «révolution d’idées» de 
mai. Il adhère donc à 1TJ.D.R. Avec 
fougue : « Citait de Gaulle. C'était 
le seul à proposer des perspectives 
d’avenir au moment où plus per- 
sonne ne comprenait rien. Pour les 
jeunes, ses idées étaient enthou- 
siastes : Il dynamisait. - 

Par la suite, ses convictions ne se 
sont pas démenties, même si * cela 
n'a pas toujours été très drôle au 
sein du R.P.R. ». * On a avalé des 
couleuvres, se souvient-il. Nous fai- 
sions partie de la majorité sans être 
• les patrons »... Mais ces temps de 
morosité sont révolus. Aujourd’hui, 
le R-P.R- est en train de « redécou- 
vrir le gaullisme ». C’est un retour 
aux sources parce que, en un sens, le 
gaullisme est éternel : » La doctrine 
gaulliste dépasse le temps et les 
partis: c’est le bon sens de la 
France. Avoir un comportement 


De notre envoyé spécial 

gaulliste, c'est, tout simplement, 
avoir un tempérament français... • 

M. Jacques Berthelot, trente-six 
ans. marié, quatre enfants, ensei- 
gnant à l’école navale depuis 1973, 
officier de réserve, chargé de cours à 
la faculté de droit et des sciences 
économiques de Brest, véliplan- 
chiste, skieur. • classé 15/5 » au 
tennis, directeur sportif, ancien pré- 
sident de l’association des parents 
d’élèves de renseignement libre 
pour Brest et la communauté ur- 
baine... Bref, un - moral d’acier ». 
Quant à cette élection municipale, 
elle n’est, pour lui. - pas plus diffi- 
cile que les précédentes ». Que 
voulez-vous. » les gaullistes sons 
souvent comme ço »... 

Elu conseiller municipal en juillet 
1982, lors de l'élection partielle 
consécutive au décès de l'ancien 
maire socialiste de Brest. Francis 
Le Blé, M. Jacques Berthelot fait 
campagne en « ciblant - sur le 
maire socialiste sortant, M. Pierre 
Maille : « On ne peut pas distribuer 
des tracts antimilitaristes, et. quel- 
ques années après, demander des 
porte-avions ! » L'intéressé recon- 
naît les 'faits mais invoque la • li- 
berté d'expression ». M. Jacques 
Berthelot, l’homme qui sème - la 
discorde et la zizanie dans la 
ville ». selon M. Pierre Maille. Le 
candidat R.P.R. assure qu’il entre- 
tient, lui, dV excellents rapports * 
avec la marine ci fait remarquer, in- 
cidemment, que son père était • mé- 
decin de la marine Quel rapport 
avec la campagne électorale ? Au- 
cun bien sur, mais, ajoute M. Ber- 
thefot, « on estime qu'ii y a cent 
mille personnes qui. dans la région 
brestoise. directement ou indirecte- 
ment. vivent de la marine ... - 


La marine, le chômage qui a dou- 
blé depuis 1977, et les - moyens co- 
lossaux » utilisés par le parti socia- 
liste dans la campagne électorale, ce 
sont les trois thèmes qui reviennent 
le plus souvent dans les propos de 
M. BcrtheloL Le coût de la campa- 
gne du P.S. est • de l'ordre du demi- 
milliard Je centimes -, affirme-l-il. 
Le grand ordonnateur de cette mise 
en scène, ajoute-t-il. c’est M. Jac- 
ques Séguela ! (publicitaire dont le 
P.S. utilise souvent les services 1. A 
l'énoncé de ce seul nom. si l’on com- 
prend bien M. Berthelot, les Brcsiois 
devraient fuir. Au cours d’un débat 
organisé par Europe I, mer- 
credi 16 février, le candidat R.P.R. 
ne l'a pas caché à son adversaire so- 
cialiste : » Les Bresrois commencent 
à en avoir par-dessus la tète de vo- 
ire tète (sur les murs) . Parce que le 
maire porte désormais des cravates. 
M. Berthelot a suivi les conseils de 
son propre publicitaire : sur ses affi- 
ches, on le voit en pull-over... 

Un peu de « querelle scolaire • 
( - mes enfants sont obliges de ba- 
layer leur classe parce que rensei- 
gnement privé n'a pas les moyens 
d’avoir de femmes de ménage ! - ) . 
et la boude est bouclée. S'il est 
maire. M. Berthelot prendra tout de 
suite des mesures d'« urgence - : le 
respect de la loi Guermeur sur l’en- 
seignement privé : ('interdiction de 
la radio locale - socialiste -. qui est 
- illégale - : l’arrêt immédiat des 
travaux concernant le P.A.C. (Pa- 
lais des arts et de la culture), ce 
■ gouffre financier M. Jacques 
Berthelot ou l'absence d’états 
d'âme... 

Les gaullistes, est-ce souvent 
comme ça ? 

LAURENT ZECCHINI. 


problèmes dus à l'arrêt des investis- . 
sements au moment où l’on finissait 
d'achever la troisième zone indus- 
trielle. » * Aujourd’hui, les fi- 
nances sont saines, la trésorerie à 
l’aise affirmait M. Debré dans 
une récente conférence de presse or- 
ganisée à l’occasion de la présenta- 
tion de sa « liste républicaine d'en- 
tente municipale ». 

L'analyse critique de la gestion 
communale, voilà pourtant, précisé- 
ment, l’exercice auquel entendent 
s’adonner la liste d'union de la gau- 
che (vingt-cinq socialistes et sympa- 
thisants et huit communistes) et. 
celle en cours de constitution, com- 
posée notamment de « radicaux » et. 
de «jobertistes». U s'agit pour les. 
adversaires de M. Debré de démon- 
trer qu' Amboise connaît une pres-l 
sion fiscale très élevée et demeure' 
une commune très lourdement en- 
dettée. - Le montant de la dette mu- 
nicipale. expliquent-ils, équivaut au, 
quart de son budget annuel, ce qui ‘ 
nous place au même niveau que 
Tours, dont tout le monde sait que, 
c’est une des villes les plus endet- 
tées de France. • Il s’agit aussi pour, 
eux d’illustrer dans le détail quels 
peuvent être les mauvais côtés d’une 
politique d’expansion et de prestige 
■ mat gérée » : abandon à des* 
sociétés privées de la gestion de lai 
régie municipale des eaux ou de 
celle des restaurants scolaires, par. 
exemple. 1 

Dans les petites nielles mar- 
chandes au pied du château, on 
fourbit d’autres armes. Là, la politi- 
que à l’échelon local prend des ac- 
cents balzaciens. Ainsi les munici- 
pales permettent de refaire 
l’historique critique de l’action de 
M. Debré dans la ville. On souligne 
avec délices que le temps n’est plu; 
où le sénateur. • plus jeune et plus 
ouvert ». avait su apporter - quel- 
que chose de neuf à une société pro- 
vinciale bloquée ». Finie l’époque où 
« l'intelligence du département sui- 
vait le ministre du général dt 
Gaulle ». Oubliée celle où un ins- 
pecteur d’académie confiait que 
M. Debré • était le seul localemen, 
à être ouvert sur les questions sco- 
laires ». Une narration par le meni 
où l’on se plaît à démonter pièce 
après pièce le piédestal de celui qui 
- victime de sa visée paranoïaque - 
a voulu « un Amboise grand comnu 
le canton 

• On ne sait pas à l'extérieur 
confie-t-on. que M. Debré ne s'im 
pose plus à la mairie d'Amboise 
Bien au contraire, il y est maiment 
par ceux qui pensent encore pouvoi. 
en tirer quelques avantages. Il a be 
soin de cette mairie et de ce canton 
Il est en réalité prisonnier de L 
ville. La vengeance des gens Ji 
droite a d’ailleurs été manifeste à U 
dernière élection présidentielle, en 
le maire n'a recueilli dans sa propr 
commune que 15 *r des voix et 4 c 
sur l’ensemble du dé par te 
ment ( 1 ) . » 

Ce résultat- M. Debré ne veut pu 
l’évoquer, si ce n’est pour faire corn 
prendre que lui aussi - fait tre 
mal et pour ajouter tout de suit 

5 |uc » les c an tonales ont été rneil 
eures -. Dans sa luxueuse mairie 
- la troisième en cinq siècles d'his 
loire -, qu’il a inaugurée en 197C 
M. Debré a mis .Amboise sur le 
rails de l’an 2000. Il cultive aussi 1 
souvenir du général de Gaulle ci i 
lustre son attachement familial à I 
terre tourangelle. Le musée d’Atr 
boise a recueilli grâce à lui un u- 
bleau exécuté par Edouard Deba: 
Ponsan. son grand-père maternel, t 
le centre hospitalier Roben-Debr 
» est l'un des plus modernes et de 
mieux installés de la région -. 

A deux pas de cet établissement 
dans le cimetière qu’il a fait agrar 
dir en 1 970, le maire, bien que pn 
sent dans sa vide, ne participait pa 
en ce glacial dimanche de février 
une cérémonie organisée par le par 
communiste. Une cinquantaine d 
personnes s’étaient réunies pour c» 
lébrer la mémoire d’Édouard Le 
marchand, militant syndicalist 
C.G.T. et membre du parti commt 
niste français, mon au cours di 
événements de Charonne en 196. 

« A ce moment-là. devait-on rapp* 
1er entre les tombes, notre maii 
était premier ministre. - 

JEAN-YVES NAU. 


(I) M. Debré a obtenu 14.S7 ~ d- 
suffrages exprimés, à Amboise. au pr 
mier tour de l’élection présidentielle. 
4,13 ‘r sur l’ensemble du département. 




Message Thaïlandais 

° pour hommes d'affaires. 
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EDUCA TION 


LES RÉSULTATS DES ÉLECTIONS UNIVERSITAIRES 


DANS DE NOMBREUSES ÉCOLES 


Les listes dites indépendantes 
obtiennent le pins grand nombre de voix 


La « consultation-réflexion » 
sur l'enseignement primaire a commencé 


Le ministère de l'éducation 
nationale vient de rendre pu- 
blics les résultats officiellement 
obtenus par les listes étudiantes 
aux élections universitaires, qui 
ont eu Ueu au mois de décem- 
bre, ainsi que les résultats des 
élections aux conseils d’admi- 
nistration des centres régio- 
naux des œuvres universitaires 
et scolaires (CROUS)- 

• Dans les conseüs d'U.LR : 

Les élections des représentants 

étudiants aux conseils d'unités d’en- 
seignemcnt et de recherche 
(U.E.R.) des universités concer- 
naient 774 829 inscrits (1), soit 
23 000 étudiants de moins que l'an 
dernier (le Monde du 26 juin 1982). 
Le quart des étudiants ont participé 
à ce scrutin : un pourcentage sem- 
blable â celui de l'année universi- 
taire précédente, et pioche de celui 
des années antérieures. En 1973- 
1974, par exemple, le taux de parti- 
cipation était de 24.8 %. 

Comme en 1982, ce sont les listes 
qui ne se réclament d'aucune organi- 
sation nationale, et que le ministère 
classe dans la catégorie «indépen- 
dants », qui obtiennent globalement 
le plus grand nombre de voix, 
66 933 (37,16%). Paradoxalement, 
ces listes ne bénéficient pas d'un 
nombre important de sièges (702). 

Les listes corporatives recueillent 
18 858 voix (10,47%) et comptent 
490 élus. L'écart en voix entre les 
listes indépendantes et les listes cor- 
poratives est plus important que la 
différence en nombre de sièges. U 
apparaît, surtout dans les universités 
de province, que les élus indépen- 
dants sont ceux qui ont obtenu le 
plus de suffrages par élu : en 
moyenne, un élu indépendant a re- 
cueilli 272 voix, alors qu'un élu 

* corpo » n'en regroupe que 40. 

Pour les organisations nationales, 

i'UNEF-Solidarité étudiante (pro- 
che du parti communiste) arrive en 
tête des suffrages avec 37 898 voix 
(21,04 %), ce qui lui vaut 
] 484 sièges dans les conseils 
d'U.E.R. Cette organisation obtient 
5 700 voix de moins que l’an dernier 
et perd 45 sièges. 

L’UNEF indépendante et démo- 
cratique (animée par des trotskistes 
et des socialistes) arrive derrière sa 
rivale en nombre de voix puisqu'elle 
en obtient 35 771 (19,86 %). En re- 
vanche, elle la devance, comme en 
1982. par les sièges obtenus : I 645. 
Un nombre inférieur à celui de l'an 
dentier, puisque ce syndicat perd 
189 élus dans les conseils. 

La Confédération nationale des 
étudiants de France (CNEF, re- 
groupement de mouvements mo- 
dérés) obtient 7 921 voix et 
153 sièges. Le Collectif des étu- 
diants libéraux de France (CELF, 
animé par des jeunes giscardiens) 
recueille 5 417 voix et 105 sièges, 

3 % au lieu de 3,08 % en 1982. 
LUnian nationale interuniversi taire 
(UNI, droite) augmente sensible- 
ment scs résultats, 5 472 voix au lieu 
de 3 333. Cette organisation de l'op- 
position obtient 125 sièges contre 
82, l’an passé. 

Enfin, une nouvelle organisation, 
qui se présentait pour la première 
fois au suffrage des étudiants. Pour 


un syndicalisme autogestionnaire 
(P.S.A., proche de la C.F.D.T.), re- 
cueille 1 833 voix et 59 sièges. Cette 
organisation, qui ne présentait pas 
de listes dans toutes les universités 
réalise des pourcentages importants 
à Lyon-II (11.9 %) et à Paris-1 
(9.67%). 

• Dans les CROUS: 

Les élections aux conseils régio- 
naux des œuvres universitaires et 
scolaires (CROUS), qui ont lien 
tous les deux ans, permettent aux 
bénéficiaires des œuvres d’élire leurs 
représentants dans les conseils d’ad- 
ministration. Ces organismes pari- 
taires comprennent des représen- 
tants des étudiants et de 
l'administration. Ils sont chargés de 
gérer l'ensemble des œuvres sociales 
en faveur des étudiants : restaurants 
universitaires, résidences universi- 
taires. activités socio-culturelles... 

La participation à ces élections 
est tradition neliement faible. Celte 
année, sur un total de 700 000 béné- 
ficiaires des œuvres, le nombre de 
votants a été de 89 079. Le taux de 
participation de 12,41 % est infé- 
rieur à celui du scrutin précédent, 
en 1981 (13.04%). 

Les deux syndicats qui se récla- 
ment de l'UNEF enregistrent une 
importante baisse du nombre de 
voix et de sièges. L’UNEF- 
Solidarité étudiante obtient 32 % 
des voix (42.99 % en 1981) et 
67 sièges au lieu de 87. 

L'UNEF indépendante et démo- 
cratique, avec plus de 29 % des voix 
(35,48 %), enlève 70 sièges, alors 
qu'elle en détenait 75. 

Les mouvements étudiants pro- 
ches de l'opposition, en présentant 
un plus grand nombre de listes, ob- 
tiennent une progression du nombre 
de leurs élus. Le CELF double ses 
voix, 12,66 % (6.08 %) et passe de 
12 à 28 sièges. L'UNI, avec une pro- 
gression semblable, -7,14 % au lieu 
de 3,05 %, obtient 12 sièges contre 6 
en 1981. 

La nouvelle organisation P.S.A., 
qui présentait des listes dans trais ; 
CROUS, obtient 3 sièges. 1 

Enfin, les listes classées • di- 
vers •. qui comprennent des tndé- 
pendants. des régionalistes 
(Antilles-Guyane et Corse), des 
listes folkloriques et corporatistes, 
enregistrent une forte progression 
avec 19 % des voix au lieu de 
10,30 %. Elles obtiennent 47 sièges 
alors qu'elles n'étaient représentées 
que par 24 élus. 

Tous ces élus des CROUS de- 
vront désigner dans quelques mois 
leurs délégués au Centre national 
des œuvres (CNOUS). 


La première demi-journée de 
• consultation-ré flexion » sur l'école 
primaire a eu lieu le samedi 26 fé- 
vrier dans de nombreuses écoles. La 
date en avait été fixée dans chaque 
département par l'inspecteur d'aca- 
démie. Cette première demi-journée 
sera prolongée par une deuxième, 
qui, contrairement à la première, 
aura lieu le même jour dans toutes 
les écoles le samedi matin 23 avril 
(et non le 19 mars comme il avait 
été annoncé initialement) . 

Lorsqu'il avait lancé cette consulta- 
tion nationale sur l'école maternelle 
et élémentaire, M. Alain Savary, mi- 
nistre de l'éducation nationale, lui 
avait assigné trois objectifs : faire le 
bilan de l'école aujourd’hui, de sa 
réalité, qui n'est pas homogène ; re- 
censer les besoins exprimés dans 
l'école et hors de l'école par tous tes 
acteurs et partenaires du système 
éducatif ; recueillir enfin, « le plus 
près possible du terrain -, des pro- 
positions. 

M. Savary a insisté à maintes re- 
prises sur l'importance de la partici- 
pation de tous les partenaires de 
l'école, env i sa g eant même celles des 
plus grands élèves. 

Dans chaque département, un 
groupe de pilotage composé lui aussi 
d'enseignants, d'usagers et de repré- 
sentants des collectivités lemto- 


DANS LES PYRENEES-ORIENTALES 


« Prenons la parole... » 


De notre correspondant 


(l) Ne sont pas comptabilises dans 
ces résultats, rUmvcreité de technologie 
de Compïègne, l’Université de Cortc et 
l'Institut d’études politïQues de Paris. 


Perpignan. — * Pour une fois 
qu'un ministre nous dorme le parole, 
prenons-ià ». C'est dans cet esprit 
que Geneviève R... a. comme beau- 
coup d'instituteurs et d'institutrices, 
abordé la première demi-journée de 
consultation-réflexion fixée, pour les 
Pyrénées-Orientales, le samedi 
26 février par l'inspecteur d'acadé- 
mie. 

Parents d'élèves, enseignants et 
souvent aussi conseillera municipaux 
ont, dans l'ensemble, répondu assez 
largement à la volonté de resituer 
l'école à la fois dans la ville et dans la 
vie. Ce qui n'a pas empêché un petit 
nombre d'enseignants de faire leurs 
cours habituels. 

Du petit mot accroché par la direc- 
trice sous te préau, à la convocation 
ronéotypée transmise par les en- 
fants. l’annonce de cette initiative, 
quelle que soit sa forme, a recueilli, 
en général, un écho assez large en 
ville comme dans les zones rurales. 
C'est souvent par groupes de trente 
à cinquante personnes que le dialo- 
gue a pu s'instaurer avec des ouver- 
tures mais aussi avec des limites. 

Un peu partout, l'examen des 
thèmes de réflexion proposés par le 


ministère dans son « questionnaire- 
guide » s’est arrêté à la première 
partie du chapitre des perspectives 
(objectifs de l'école), chaque partici- 
pant sachant qu'une autre journée 
est prévue en avril et que d'autres 
rencontres, informelles, pourraient 
être organisées. 


Crise oblige 


LES REVENDICATIONS 

DE L'UNION DES ÉTUDIANTS JUIFS DE FRANCE 


ECHANGES LINGUISTIQUES 


ENTRE JEUNES 


FRANÇAIS /IRLANDAIS 


DE 13 A 18 ANS 


ÉTÉ 1983 


HOMEST AY 
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L'Union des étudiants juifs de 
France (U.EJ.F.) (1) a récemment 
renouvelé ses instances nationales. 
Cette organisation, qui revendique 
quelque milliers de membres, est 
présente à Paris, Lille. Strasbourg, 
Toulouse, Montpellier, Strasbourg. 
C'est on ancien étudiant de cette 
ville qui a été élu président, M. Luc 
Ghebali. Ancien responsable des 
étudiants strasbourgeois lors des 
grèves de 1980 contre les suppres- 
sions d'habilitation à délivrer des di- 
plômes de deuxième et troisième cy- 
cle (le Monde daté du 7 et 
8 décembre 1980), M. Ghebali, âgé 
de vingt-et-un an, est inscrit cette 
année à ['université de Paris IX 
(Dauphine) . 

Le nouveau président souhaite le 
développement de l’U.E.J.F. afin 
que cette organisation regroupe 
■ tous les étudiants juifs sans ex- 
clusive >. Comme les responsables 


de l'UNEF, Q rêve de redonner au 
mouvement une importance proche 
de celle qu'il avait en 1968 avec près 
de 15 000 adhérents. Pour aider à la 
- renaissance du mouvement juif 
dans les différentes universités ». 
M. Ghebali entend faire connaître 
l’U.E.J.F. et promouvoir les activités 
culturelles des sections locales. Le 
jeune président espère obtenir du 
Centre national des œuvres universi- 
taires (CNOUS) une meilleure 
prise en compte des demandes 
a** ouverture de restaurants univer- 
sitaires cashers » et du ministère de 
l'éducation nationale des • cours 
d'hébreu plus nombreux, l'équiva- 
lence des diplômes avec Israël... en- 
fin des mesures pour développer no- 
tre identité i 


(1) 47. rue de Chabrol. 75010 Paris, 
téléphone 523-45-69. 


On a choisi dans l'ensemble «un 
rythme de fond » plutôt qu'« un sur-, 
vol et une réflexion-marathon », dit 
un instituteur, qui déplore pourtant 
que trop souvent les discours se 
soient juxtaposés les uns aux autres, 
peu d'intervenants étant rompus è la 
discipline de la réflexion collective. 
Cependant certaines constantes sont 
apparues avec plus ou moins de pré- 
cision. Ainsi la question des stages 
plus longs pour les remplaçants (afin 
qu’ils n'aient plus c un emploi du 
temps en pokrtlHé ») et l'idée d'af- 
fecter « six maîtres pour cinq 
classes a ont réuni assez souvent en- 
seignants m parents. 

Ces derniers ressentent souvent 
« qu’il y a quelque chose à faim pour 
changer à l'école». Des réflexions 
comme r tf faudrait que les parents 
soient aussi éduquées, ou encore 
« on n’a jamais appris aux parents à 
être des éducateurs », témoignent de 
leur volonté de participer à repenser 
fe sens et le contenu de l'école. Mais, 
crise oblige, l’école doit être avant 
tout efficace, voire « rentable». On 
ne se cache pas d'une certaine nos- 
talgie pour un retour à l'école tradi- 
tionnelle, comme si tes « cours du 
soir et leçons de morale » étaient tes 
garde-fous d’une société éclatée où 
l'enseignant, comme chaque citoyen, 
a de plus en plus de mal è se situer, j 

Pour une mère de famille d'un vil- 
lage de campagne qui évoque aussi 
te « plaisir de l’enfant d’être en 
classe» et parte d'« épanouissement 
personnel ». on entend une majorité 
de réflexions plutôt favorables au re- 
tour à une école... « où l’on apprend 
d’abord quelque chose avant d’ap- 
prendre à être», selon la formule 
d une institutrice. 


JEAN-CLAUDE MARRE. 



MM MM... ET 




WÈ&m 


J M MM... je dois apprendre une langue le fk 
-i plus rapidement possible, mon avenir È 
professionnel en dépend. r 





O MMM-.Jc désire apprendre- à 
mon rythme. 
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JUSTICE 


La bavure 


riales devait organiser la consulta- 
tion et jouer le rôle d’intermédiaire 
entre les écoles. Une circulaire mi- 
nistérielle parue au Bulletin officiel 
du 3 février fie Monde du 1 er fé- 
vrier) ayant indiqué que les fédéra- 
tions de parents d’élèves comptant 
au moins 10 % des voix dans l'ensei- 
gnement pré-élémentaire et élémen- 
taire auraient un représentant dans 
ce groupe de pilotage départemen- 
tal, trois organisations (la Fédéra- 
tion des parents d'élèves de l’ensei- 
gnement public, l’Union nationale 
des associations autonomes de pa- 
rents d'élèves et la Confédération 
nationale des groupes autonomes) 
ont « dénoncé ce seuil » qui - éli- 
mine les mouvements minori- 
taires ». 

Le groupe de travail constitué par 
le ministre a rédigé un 
questionnaire-guide qui a servi de 
trame aux discussions, lors de la pre- 
mière demi-journée dans les écoles 
on dans les quartiers. Des rapports, 
accompagnés éventuellement de do- 
cuments, seront remis au groupe dé- 
partemental, puis au ministère. Des 
« éléments de directive » devraient 
en être tirés, afin que des projets 
« visant à la responsabilité et à 
l’initiative des échelons locaux * 
puissent prendre corps dès la rentrée 
de 1983. 


(Suite de la première page.) 

San carier judiciaire pe compte 
que quelques broutilles et il exploite, 
en toute tranquillité, un cercle de 


trai instructeur et dés documents 
ont été saisis à son domicile. Après 
l'audition du docteur Cotons barri 
jeudi dernier, elle doit être de non- 


jeux à Cagnes-sui^Mer. Le juge Mi- veau Interrogée. Leurs déclarations 
chel veut le - coincer *. Mais Ro- sont loin d'être concordantes, 
bert Kechichian n’a pas l'intention Cette fameuse lettre ne sera com- 


de moisir aux Baumettes. D entre- 
prend une grève de la faim, puis se 
plaint alors d'une maladie de peau 
et est admis à la prison- hôpital- 

Robert Kechicbian a, en effet, été 
opéré le 29 juin 1965, puis le 5 août, 
à la clinique du Parc, à Orange, d'un 
sarcome de Darier-Fenand, une tu- 
meur de la peau à évolution lente. 
Les tissus malades sont remplacés 
par des prélèvements effectués sur 
la paroi interne des cuisses. Le doc- 
teur Lucien Laroyetme n'exclut pas 
une récidive qui, effectivement, se 
produit. Des petites boules sont ap- 
parues sur le pourtour des greffes de 
peau. Le docteur Alezard. dermato- 
logue aux Baumettes, ordonne une 
biopsie (analyse d'un prélèvement 
de tissus). Elle est négative, mais il 
estime nécessaire de demander sou 
avis à un autre spécialiste. 

Le docteur Alain Colombani, 
médecin-chef, décide, le 9 juin 1981, 
de faire transporter Kechicbian à 
l’Institut Paoli-Calmettes, le centre 
régional anti-cancéreux médical 
(C.ILA.C.M.) de l'hôpital Sainte- 
Marguerite. Il écrit au professeur 


Spitalicr : • Kechichian présente au- 
tour de l’ombilic et sur les bords de 


tour de l’ombilic et sur les bords de 
la cicatrice des lésions suspectes. 
Une biopsie a été réalisée dont je 
n’ai pas le résultat écrit mais le la- 
boratoire m’a répandu par léîé- 


Certe fameuse lettre oc sera com- 
muniquée au juge Michel que le 
7 juillet 1981 par le docteur Cokrea- 
bani qui lui demande, par la même 
occasion, les résultats du rapport des 
experts. Ceux-ci hû sont transmis le 
lendemain avec cette phrase : 
• Qu’il soit pris toutes dispositions 
nécessaires, notamment Vhospilali- 
sation dans un établissement spé- 
cialisé où il pourrait recevoir les 
soins nécessités par son étau - Deux 
jours auparavant, le juge Michel 
avait refusé une deuxième demande 
de mise en liberté. Une troisième est 
déposée le 9 juillet par M e André 
FraticeUi, l'avocat de Kechicbian. 
l'ami du docteur Colombani et le 
proche de M“ Solange Trots ier. 
Cette demande s'appuie sur le fait 
que le mal s'est aggravé. Le docteur 
Colombani a-t-il écrit un faux certi- 
ficat, hii qui est le seul à connaître, 
par le professeur SpitaDer, le vérita- 
ble état de son malade 7 
Là réside te nœud de l'énigme et 
le dernier acte d'une étonnante pro- 
cédure. Lé juge Michel signe, le 
10 juillet 1981. l'ordonnance de 
mise en liberté de Robert Kechi- 
chian sur réquisitions conformes du 
parquet. Il pense que Kechicbian est 
malade, d'autant qu'il l'a constate 
de visu, en présence de l’autre avo- 
cat de Kechichian, M e Sixte Ugo 
linL La mort d'un autre détenu ma- 


phone : - Fibrome, lésion bénigne kde, Martinez Idelfonso. un homme 
Il ajoute : « Malgré le résultat négo- ( • ' 


rif de la biopsie, sa lésion m’in- 
quiète et notre dermatologue, le 
docteur Alezard. pense qu’il s’agit 
d’une récidive, indubitablement ». 


Expertises médicales 


Kechichian restera au 
CJLA.C.M. jusqu’au 26 juin 1981. 
Un bilan complet est effectué : qua- 
tre biopsies, radiographies, dermo- 
graphie, scanner. En renvoyant le. 
malade à la prison-hôpital des Bau- 
mettes, le professeur Spitalier 
adresse une lettre au docteur_Co lom- 
bard l’informant que les biopsies et 
le scanner sont négatifs et que la 
maladie n'a pas évolué sur le plan 
■histologique. Rien de bien grave 
donc, et, comme le précise au- 
jourdThui lé professeur Yves Carcas- 
sonne. qui dirige le C.1LA.C.M. ; 

• Son état était compatible avec Ut 
détention. Il n’avait plus aucune 
raison de rester au GR.ÆC.M. ». 
Intrigué par ce transfert, le juge Mi- 
chel, qui vient de refuser une pre- 
mière demande de mise en liberté, 
avait nommé le 18 juin deux ex- 
perts, les docteurs Raymond Ma- 
zaud et Bernard Mariotti. Le 
30 juin, dans leur rapport transmis 
au magistrat, ils écrivent que Kechi- 
chian présente une récidive de sar- 
come, qu’il faut l’opérer et qu’a lui 
faut des soins « très spécialisés, très 
prolongés ».que » son état n’est pas 
compatible avec la détention ». 
Etrange divergence d'appréciation! 

Le juge Michel, qui n'a connais- 
sance que des résultats de l'exper- 
tise, se propose d'envoyer Kechi- 
chian à l’hôpital des prisons de 
Fresnes pour y être soigné. C’est 
alors que le 4 juillet 1981, M"“ So- 
lange Troisier, alors médecin inspec- 
teur de l'administration péniten- 
tiaire, écrit au docteur Colombani : 

• Il n’y a pas à l’hôpital de Fresnes 
les structures pour soigner Aù Ke- 
chichian. Celui-ci est atteint d’une 
affection si grave que ses jours sont 
en danger. Nous, serions obligés de 
V hospitaliser dans un service hospi- 
tôlier spécialisé dans le traitement 
du cancer. Je m’oppose donc à ce 
transfert entre les Baumettes et 
l'hôpital central de Fresnes. » D’où 
tire-t-elle ses informations ? S 'agit-il 
d’une pression sur le docteur Colôm- 


• L’Association de la presse ju- 
diciaire a renouvelé son bureau. II 
est composé de Jean-Marc Thcof- 
leyre fie Monde), président; Ro- 
land Bochin, André Fou tain, Frédé- 
ric Pottecher et . Jean-François 
Dominique, présidents d’honneur; 
Nadine Leicvre-Spetter (A-CP.), 
Jacques Thévemn (France-Inter) et 
Annette Kahn, (te Quotidien de 
Paris), vice-présidents; Jean Oriol 
fie Monde. A. FJ*.), secrétaire géné- 
ral ; Charles Blanchard fie Matin 
de Paris), secrétaire général ad- 
joint; Marie-Louis Oriol (A.F.P.), 
tréscrière ; René Arnould fie Pari- 
sien libéré). Philippe du Tanney 
(le Figaro). Maurice Peyrot 
(A.C.P.), Claude Varène (le Matin 
de Paris). Jeanne-Marie Dartrtay et 
Georges Gherra, membres; Marcel 
Pevsner (photographe accrédité), 
Marcel Moutarrou et Gabriel Do- 
pa*. commissaires aux comptes. 


1 - • L'affaire de l’entreprise Mia- 
leL - La trente-et-unième chambre 
correctionnelle de.Paris a infligé, le 
24 février, un an d’emprisonnement 
avec sursis et 30 000 francs 
d’amende pour escroqueries à 
ML Louis Mialet, soixante-quatre 
ans, P.-D.G. de l'entreprise lyon- 
naise d’installations électriques qui 
porte son nom, et six mois d'empri- 
sonnement avec sursis pour camplL 
cité & M. Christian Miguet, 37 ans, 
un de ses principaux collaborateurs. 
Les faits retenus par le tribunal ont. 
été commis de 1976 à 1979 ( le 
Monde dit 9 février 1980) . 

H s'agit d’escroqueries au préju- 
dice des P.T.T. dont certains em- 
ployés ont travaillé clandestinement 
avec du matériel administratif, 
moyennant des rémunérations oc- 
cultes, au préjudice de la Caisse des 
congés du bâtiment, et de certains 
salariés. M. Marcel HoueJ, maire 
(P. CF.) de " Yêiùssieux. qui avait 
été inculpé de complicité d’àbus de 
biens sociaux dans cette affaire, 
avait bénéficié d’un non-lieu. 


• RECTIFICATIF. - Les cré- 
dits dn ministère de la défense mis 
en réserve jusqu’au I er novembre 
1983 s'élèvent a 15,6 milliards de 
francs (comme indiqué! dam l'arti- 
cle paru dans 7e Monde du 25 fé- 
vrier), et non & 5,6 milliards de 


baxu? M"° Troisier, dont le poste a francs comme une erreur, dans le ti- 
élé supprimé en décembre 1982. - tre.de l'article en première édition. 


vient d’être entendue par le maris- I nous l’a fait écrire. 


m 




7 Et Zii P BERLITZ. Immersion totale: 
JL 2 à 6 semaines de leçons particulières 


JL 2 à 6 semaines de. leçons particulières, 
9 heures par jour et 5 jours par semaine. 


Et ZiiP BERLITZ. Leçons particulières 
Zmqu semi-particulières à vôtre cadence. 
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dès Baumettes 


quH avait fait incarcérer, Pavait ’ 
traumatisé, il sigûfc.ttoncrla liberté, 
mais il a été trompé par te docteur 
Colouibani et aussi par îesêxperts; 

- Les docteurs Mariotti et Maraud 
prétendent, anjcmrd’bui, que le dos- 
sier qu'ils obi eu entre tes mains au 
CJFLA.CJM. n’est pas celui quê teur 
a montre le magislratùistrocteur.. B 
y aurait eu mamputeoioa pair tes in- . 

du ire en erreur- Une .éventualité à 

laquelle ne ôtât pas le professeur 
Car cassonne ,- . qui s’étonne d'autre 
part que. contrairement aux usages, 
ces médecins, un cardiologue et un 
médecin légiste, n'aierû pas consulté 
le professeur SpitaEer qui a dirigé 
les. examens. Le professeur Carcas- 
sonne estime, que tout cela est «ro- 
cambolesque ». et il ne voit pas com- 
ment use substitution die pièces 
aurait été possible alors qu’il ne s’est 
écoulé qu*ïm jour, au maximum 
deux, entre la nomination des ex- 
perts et le mânent' où ils affirment 
avoir examiné Robert Kechichian.. 
Les expUcâkms dès doctean Ma- 
riotli et Mazaud — ceux-là infime 
qui procédèrent à Taotopsie tant 
cantrovérséede René Lucet — ne r 6 - 
sistent guère à l’enquête. Et dans les 
mjîicnx judiciaires on se demande 
même si L’un des deux ; médecins 
s'est effectivement rendu au 
C.RAÇ.M. 

> Une organisation 7 

C’est la contre-expertise confiée 
■ aux docteurs Cau et Faure, de Gre- 
noble, qui -a .permis de. découvrir 
cette mystification orchestrée avec 
maestria.- . - - - - - , - 7 

Robot Kechichian est t aujour- 
d’hui en fuite. Sa dernière trace re- 
monte au 11 septembre 1981, date à 
laquelle fl a envoyé à - l’un de ses avo- 
cats un certificat du C JLU. de Nice 
dans lequel le professeur Maurice 
Gazaix écrit qu*U va subir une inters 
vent ion chirurgicale an Centre 
Antoine-La cassagoe. Or son dossier 
ne fait état d'aucune opération. Le 
30 novembre s’ouvrait te procès des 
inculpés du laboratoire de 
Cham bon-sur-UgnorL Robert. Ke- 
chichian y sera condamné, par dé- 
faut, à dix-huit ans de rfidnrian cri- 
minelle.. Le. juge MM»' avait, été 
assassiné dix jours auparavant. 


La mort' du magistrat est-elle liée 
à sou attitude envers Robert Kecht- 
ebian ? Son refin^ jusqu’au dernier 
moment, de lui accorder la liberté ; 
te fait d’avoir contraint son épouse & 
accoucher en prison; son acharne- 

- ment contre ctelui qu'il considérait 
comme une tête importante du tra- 
fic de la drogue, lui avaient valu une 
profonde haine de sa part. La piste 
Kechichian est en tout cas considé- 
rée comme sérieuse an palais de jus- 
tice de Marseille. 

Pour l'instant, M. Raysseguier 

■tente de- démonter le mécanisme c 
de savoir si une véritable organisa - 
tion de la fraude médicale existai: 
aux Baumettes. H mène ses investi- 
gations ■ avec détermination mais 
prudence, car eDes se heurtent non 
seulement au sacro-saint secret -mé- 
dical mais remontent au niveau de 
l'appareil de P administration "péni- 
tentiaire. B a entendu MM. -François 
Sebire et Fabrice Jacomet, àTépo- 
que magistrats de la division de 
l'exécution des peines & la chancelle- 
rie. 

- ' Peut-on parler d’un véritable tra- 

- fie de libérations pour raisons médi- 
cales ? C’est M. François Ardiet, un 
autre magistrat, qui avait levé le liè- 
vre en instruisant une affaire d’es- 
croquerie où deux détenus (tes Bau- 
mettes se faisaient fort d’obtenir le 
placement d’un prisonnier à la 
prison-hôpital moyennant finances. 
Une quinzaine de dossiers médicaux 
suspects ayant donné' lieu à des libé- 
rations avaient été confiés aux ex- 
perts de Grenoble. Jusqu’à présent, 
seul celui de l'affaire' Kechichian à 
apporté des éléments déterminants.' 
L’information en a été confiée à 
M. Raysseguier, ce qui a provoqué 
l'amertume de sou collègue, M- Ar- 
diet! Pour les autres dossiers, il sem- 
ble bien qu’il sera diffi cile d'aboutir. 

Mais 1e cas Kechichian illustre la 
manière dont il est possible de sortir 
de prison sans être gravement ma- 
lade. Ce qui, pour le docteur Çotem- 
bani, était « techniquement Impossi- 
ble disait-il 'en juillet 1982. A 
l'époque il semblait sûr de lui. Au- 
jourd’hui Il n’est pas le seul à se de- 
mander jusqu’où M. Raysseguier va 
pouvoir remonter. On le. saura très 

rapidement. 

MtCtÆLBOLE-RICHARD. 


CREATION 
D'UNE COI^yjSSlOf 
POUR LA SÉCURITÉ 
DES MAGISTRATS 

M. Badinter, garde des sceaux, a 
présidé, jeudi 24 février, la première 
réunion (Tune commission chargée 
d'étudier les problèmes de sécurité 
du personnel judiciaire. Le projet de 
création d’une telle commission 
avait été évoqué après l'assassinat 
du juge d'instruction Pierre Michel, 
à Marseille, le 21 octobre 1981. La 
chancellerie précise que 1 e rapport 
de la commission devrait être déposé 
au début de l'été. 

Présidée par M. Henri Frays- 
sinhés, président du tribunal de 
Marseille, la commission est compo- 
sée de M. Bongrand, greffier en chef 
au tribunal de Colombes,' M 1 André 

Braunscbweig. avocat, le capitaine 
de gendarmerie Commenviile, 
MM Pierre Couret, substitut à Or- 
léans, Guy Floch, conseiller à la 
cour de Paris. Fombaron, greffier en 
ch ef du tribunal de Grenoble, Le 

Bractée, commissaire divisionnaire, 

Le Gall, chef du bureau technique 
dé l’équipement, Mme Lompre, 
greffier en chef du tribunal de Paris, 
M. Guy Pibouleau, procureur ad- 
joint à Versailles, M“ Monique Poi- 
gnard, chef du bureau au ministère, 
MM. Jean-Pierre Poussin, juge 
d’instruction à Caen, et Philippe 
Vautier, chef du bureau des magis- 
trats à la direction des services judi- 
ciaires. 


CARNET 


Décès 

- Lionello et Giulana Adler 
ont l'infinie tristesse d’annoncer la dis- 
parition de leur très chère fille 
Gloria. 

Les obsèques ont eu lieu à Vienne 
(Autriche) dans la plus stricte intimité. 

_ m. et M a * Hacène I frêne - 
Benoist-Méchin. 

Leurs enfants et petits-enfants 
Et tonte la famille 

ont la douleur de faire pan du décès du 

baron BENOIST-MÉCHIN, 

le 24 février 1983 à Paris, dans sa 
quatre-vingt -deuxième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 2 mare, à 10 h 45, en l'église 

Saint-Michel, 12 bis. rue Saint- Jean à 
Puris-17*. 

69, rue La Condamine, 

75017 Paris. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
mardi I" mars 1983. â 10 h 30. en 
l’église Notre-Dame de Versailles (Yve- 
lires). 

Ni fleurs ui couronnes. 

9, nie Gabriel, 78000 Versailles. 


• L’affaire du Coral. — Après la 
libération sons contrôle judiciaire, le 
23 février, de M. Claude Sigala, res- 
ponsable du * lieu de vie » le Coral, 
l’association des parents des enfants 
confiés aux * lieux de vie » a réaf- 
firmé • son total soutien' ét son en- 
tière confiance à l’inculpé ». L'asso- 
ciation proteste, cependant, contre 
les modalités du contrôle judiciaire 
qui interdisent à M. Sigala de re- 
tourner au CoraL Elle s'élève égale- 
ment contre l'incarcération de 
M. Jean Lapeyrie, directeur de la 
publication le Feuilleton du Coral 
ou la mort du secret, inculpé de 
m violation dü secret de l'instruc- 
tion » et qui n’avait pas respecté les 
modalités du contrôle judiciaire 
(Je Monde daté 27-28 février) . 


- M“ veuve Jacques Msika, 

M. Emile Bismuth. 

M. et M- Yehouda Abel et enfants, 
M. et Jacky Bismuth et enTant, 
M" Line Bismuth. 

M. et Robert Messicat 

et enfants, 

M_ et M** Edouard Zibi. 

M 1 " veuve Simon Hassid et enfants. 
Les co u*»"», familles parentes 

et alliées 

ont la grande tristesse d'annoncer le 
décès, à cinquante-huit ans, de 

M”* Ariette BISMUTH, 
DéeMrikm 

leur fille, épouse, mère, grand-mère et 
sœur. 

1 16, rue Hîppolyte Kahn, 

69100 Villeurbanne. 


- M. et M“ Gustave Koch, 

M. et M“ Jean-Paul Moreau, 

M. et M™ Alfred Schuster, 
scs enfants, 

Arnaud et Alexis Schuster, 
scs petits-fils. 

Ainsi que toute la famille, 
font part de la perte douloureuse qu'ils 
viennent d’éprouver en la personne du 

cotend MOREAU (E.R.). 

décédé le samedi 19 février 1983, à 
l'âge de soixante-dix-huit ans. 

Conformément à sa volonté, l'inhu- 
mation a eu lieu dans la stricte intimité 
familiale, à MontreuiL 
Le présent avis tient heu de faire- 
part. 

5. rue Marcehn-Benbelac. 

93100 MontreuiL 


- M. et Alain Stahl. 

Le docteur et M* Alain Vie!, 

M“ Olivier Garreta, 

M. et M» Joël Garreta. 

M. et M™ Denis Garreta, 

M“ Bernadette Garreta. 

Ses enfants. 

Ses dix-neuf petits-enfants. 

Ses six arrière-petits-enfants. 

Sa belle-sœur. 

Et toute sa famille. 

ont la. douleur de faire part dn décès de 


M~ Paul GARRETA, 
née Jeanne Rivé, 


le 24 février 1983, dans sa quatre- 
vingt-cinquième année, munie des saCTC- 
ments de l'Eglise. 


— M. Jean Louis Wonnser, 

Gérard Wonnser, 

Isabelle Wonnser, 

M. et M- Simon Lazard, ses parents. 
M. et M"° Paul Combeau et leurs 
enfants, 

. M. André Wonnser, 

Vicomte et vicomtesse Jean de 
Kerangat, 

ML et M- Marcel Wonnser et leurs 
enfants. 

Sa sœur, ses beaux-frères et belles- 
sœurs, ses neveux et nièces, 
ont la grande douteur de faire part du 
décès de 

M" Jean Louis WORMSER. 
née Monique Lazard, 

survenu te 21 février 1983. 

L es obsèques ont eu lieu dans l’inti- 
mité, te jeudi 24 février. 

4 bis, avenue Adriea-Hébrard, 

7 50 16 Paris. 


— Nîmes. 

D y a un an, le 1" ma re 1982, 

Magali GAUTIER 

disparaissait en montagne. 

* Qu’on parle souvent d'elle carnmt 
une vivante, elle est plus vivante qui 
nous. * 

CK de FoucaulL 

_ Oy a deux ans, 1e 28 févri er 1981, 
jesa-Cbristopbe TERNIER 
quittait les siens. Ceux qui l'ont coom 
et aimé se souviennent. 

Massas anniversaire: 

- Pour te dixième anniversaire d- 
rappel à Di en dn 

docteur Jean LAVAT, 
la messe de 19 heures, le jeudi 3 mat 
1983, en l’église Saïni-Germatn 
des-Prés, sera célébrée à son intention. 


Communications diverse: 

- L'Alliance nationale - Populatio 
et avenir (35, rue Marbeuf, Paris -8 
TéL : 225-18-81) - annonce la remis 
du prix Charl os-Baron- Alliance natif 
«ml«- a cinq familles de diverses région 
le 1 er mare 1983, à 17 heures, à I 
FJ4.CA., rue La Boétie, par Jeai 
Claude Casadesus, directeur d 
l’Orchestre national de Lille. 

— Cinquante-troisième Après-midi d 
livre de P Association des écrivains con 
battants, mardi 1“ mars, de 14 heures 
20 heures, salons de Jours de France, ! 
rond-point des Champs-Elysées. 

Soixante-dix écrivains dédicacera 
leurs œuvres an public. Entrée libre. 


Anniversaires 


- En ce premier anniversaire de sa 
mort, une pensée est demandée â tous 
ceux qui ont connu et aimé 

Georgette CHAPELAIN. 


Sas abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
• Carnet du Monde ». sont priés 
de joindre à leur envoi de texte 
une des dernières bandes pour 
| justifirr 'de cette qualité. 



Soldes 

coupons couture 
LUNDI 28 - MARDI 1 er 

de 9 h â 18 h sans interruptiot 

HOTEL 

LUTETIA 

47. boulevard Raspail 
métro ; Sèvres. Baby lone 
parking Bon Marché 



/ 
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ATHLÉTISME 


Le deuxième « National » de Boxberger 


Chartres. — Quelque mille sept cents concnr- 
ents ont participé aux sept épreuves des qnatre- 
ingt-tantièmes championnats de France de cross- 
tyoutry, qui étaient sélectives pour les championnats 
u monde de Gateshead (Angleterre), le 20 mars pro- 
bant. 

Le Sochaüen Jacky Boxberger a dominé sur 
2,6 kBomètres Pierre Levisse, de Vanves, et le Nor- 
ntnd Christian GefEny. C’est le second titre de 
Soxberger, qui, en douze participations, n’avait 
aguê qu’en 1976. En revanche, Joelle Ddnrouwer, 
'Agen, a décrocbé sa sixième victoire depuis 1976, 
us être inquiétée sur 5000 inities par Patricia 


La pluie Tuisadle sur le squelette 
es peupliers dont le faite s’évanouit 
ans la brume. La boue colle aux 
basses. Coincé entre deux voies 
.nrées, l’Eure et -une route natj fr- 
aie, le stade des Grands Fiés axa- 
sse un paysage à la Simenon. La 
Lboueue du commissaire Maigret 
mirait se faufiler «« peine mus 
:tte foule frissonnante de pas- 
camés de la course I pied. Un 
ïampioonat de France de cross- 
xintry n’est-il pas une énigme dont 
Scheveau s’embrouille dans un 
Hit monde comme ceux où enquér- 
it le célèbre policier à la pipe ? 
'énigme de dimanche est fort inté- 
■ssante. Agé de trente-quatre ans, 
Sochalien Jacky Boxberger peut-il 
igner un titre qu'il n’a réussi & 
adjuger qu’une fois, à Mêzidon en 
176, alors qu'il a rang de favori à 
laque édition depuis 1972 ? 
'enquête sur l’ancien junior pro- 
ge laisse perplexe. U a avoué sans 
nbages que le National ne l'avait 
mais spécialement intéressé parce 


De notre envoyé spécial 

qu’il est situé en lin de saison et qu’il 
y est toujours arrivé fatigué après 
avoir couru à tort et à travers tout 
Hiiver. Cette année, ü n’a guère 
changé ses habitudes, mais ü a 
obtenu des résultats exceptionnels 
en gagnant treize courses et en éta- 
blissant un record de victoires au 
Cross du Figaro. Il a donc annoncé 
que le titre l’intéressait et il a 
désigné son rival le plus dangereux, 
Pierre Le visse, de Vanves. 

La course doit dire si ou peut lui 
faire confiance. Les trente-neuf der- 
nières minutes du suspense. Cest le 
Normand GelTray qui lance le train. 
Au deuxième kilomètre. Le visse 
prend le relais. Lunettes d’acier et 
barbiche à la Trotski, le sociétaire 
du stade de Vanves, qui a gagné le 
cross local sur le même parcours 
trois semaines auparavant, attaque 
après le quatrième kilomètre juste 
au pied du Rigeard, une colline 
boisée pour les promenades domini- 
cales qui est te Golgotba des 


DeoenriUe, de Marignane, ou Jacqueline Lefeum, 
du Quessoy, qui s'était imposée Fan dernier. 

Chez les juniors garçons, l’Antillais de Vanves, 
Cyrille Laventure, a fait forte impression es devan- 
çant de plus d'une minute star 7 750 mètres le Nor- 
«fiste Unguard et le Normand Tristan t. Lutte beau- 
coup plus serrée chez les juniors filles, oà Laurence 
Venant finit par s’imposer sur 5 000 mètres à Sylvie 
Cornus itit, de Cerizay, et Amie PeteL, du R.CLF. 

NoS Tîjou, qui détient le record des victoires 
séniovs avec sept titres entre 1967 et 1977, a devancé 
Chez les vétérans Lucien Rault et Jean- Yves 
Lefiohic, portant à dix le total de ses victoires toutes 
catégories an National de course à travers champs. 

croesmeu. Le peloton s'étire. Au 
sixième kilomètre. Levisse est tou- 
jours en tète, mais U commence à 
souffrir d’un, point de côté. Cest le 
moment que choisit Boxberger pour 
se porter aux avant-postes. Geffray, 
Watrice, Prianon et Debacker ont 
déjà 40 mètres de retard. L’allure 
reste soutenue. Au huitième kilo- 
mètre, le Sochalien prend la tète. 
Levisse s’accroche encore. Mais 
c’est Boxberger qui attaque mainte- 
nant dans la terrible côte. U prend 
10 mètres d’avance. Il faut faire un 
nouveau tour et escalader une der- 
nière fois le Rigeard pour finir les 
12.6 kilomètres. Levisse perd encore 
40 mètres de plus avant de franchir 
la ligne d'arrivée. « Box * est le 
vainqueur. 


AUTOMOBILISME 

Denx « Formule 1 » pour Guy Ligier 

Après des semaines de tractations, Guy Ligier est parvenu à 
trouver suffisamment de commanditaires pour engager deux voi- 
tures dans le championnat du monde avant la date-iimite du 
28 février. Aux côtés de Gitanes, Elf, Michelin, le Café du Brésil et 
Embratur ( Office du tourisme brésilien}, financeront le pro- 
gramme du constructeur vichyssois pour la saison 1983. Les deux 
pilotes seront le Français Jean-Pierre Jarier et le Brésilien Raul 
BoeseL 

Ces rentrées de capitaux ne résolvent pas pour autant le pro- 
blème du moteur Renault Gordini-Turbo que Guy Ligier espérait 
pouvoir utiliser pour la deuxième moitié de la saison. La Régie 
avait fixé au 28 février la date limite des négociations pour l'achat 
du moteur. « Les discussions sont toujours an point mort, a reconnu 
Jean-Pierre Paoli, le directeur sportif de F écurie Ligier. Nous 
espérons pouvoir repousser la date-limite dans la mesure où nous 
nous heurtons toujours à des difficultés financières pour Tâchât des 
moteurs.» 

CYCLISME 

Zœtemelk inusable 

Première épreuve Importante de la saison routière, le Grand 
Prix du Haut-Var est aussi la plus difficile de toutes les courses 
organisées dans le midi de la France avant Paris-Nice. Sa distance 
dépasse en effet 180 kilomètres, et dix côtes de fort pourcentage, 
dont le fameux col de Bourrigaille, jalonnent ce parcours accidenté 
de bout en bout. 

Sur un tel tracé, sans doute excessivement sévère pour une 
période de rodage, on attendait les jeunes, qui sont particulière- 
ment nombreux dans le peloton. Mais la victoire est revenue, 
dimanche 27 février, à Joop Zoètemelk. qui a distancé le Britanni- 
que Stephen Roche à proximité du but. Agé de trente-six ans, pro- 
fessionnel depuis 1970, le champion néerlandais avait remporté ce 
mime Grand Prix du Haut-Var en 1973. Sa longévité rappelle celle 
de Raymond Poulidor. qui fut précisément sort équipier au sein du 
groupe Mercier. — J. A. 

SKI ALPIN 

Stenmark à la poursuite de Mahre 

La dernière étape européenne de la Coupe du monde de ski 
alpin amenait pour la première fols le « cirque blanc » au-delà du 
cercle polaire, à Galltvare, une cité minière de la Laponie suédoise 
L'enfant du pays, Ingemar Stenmark, en a profité pour relancer le 
suspense de cette Coupe du monde avant d’aller défier l’Américain 
Phil Mahre sur ses champs de neige. 

Après avoir chuté mercredi 23 février dans le slalom de Tattr- 
naby, sa ville natale, le triple champion du monde de • spécial » 
s’est en effet imposé dans te • géant »* samedi 26, signant sa 
soixante-douzième victoire en Coupe du monde, et, dimanche 27. il 
s’est classé troisième du « spécial », derrière le Luxembourgeois 
Girardelli et son compatriote Strand. Cela lui a permis de revenir à 
21 points de Phil Mahre au classement de là Coupe du monde. Le 
détenteur du trophée de cristal , qui n’a pas encore gagné une course 
cette saison, doit ce classement à sa régularité, qui lui a fait mar- 
quer des points en combiné. 

L’Arctique n’a pas été favorable aux Français. Le meilleur 
d’entre eux. Yves Tavermer, s’est classé vingt-neuvième du 
« géant » et quinzième du * spècial ». 

TENNIS 

Roland-Garros en direct aux Etats-Unis 

Philippe Chaîner,' président de la Fédération française de 
tennis ( F. F. T. } . a signé, le 25 février, un contrat de trois ans au 
minimum avec la chaîne américaine de télévision N.B.C pour la 
retransmission en direct de la finale des championnats internatio- 
naux de France. Ce droit d'exclusivité pour les Etats-Unis s’élève à 
500 000 dollars, mais pour permettre aux téléspectateurs améri- 
cains de suivre la finale d une heure raisonnable, le dimanche 
matin, le début de la partie sera repoussé d’une heure et fixé d 
15 heures, au stade Roland-Garros. 

Une autre chaîne américaine. C.BJS. qui retransmettait 
_ i’îci la finale en différé, avait attaqué NJi.C. et la F.F.T. en 
tiiee pour faire valoir son droit de préemption. N.B.G possède 
là l'éxelusivilé des droits de retransmission à Wïmblcdon, tandis 
CBS. est maître d'œuvre à Flushing-Meadow. 


déjà , 


que 


La routine 

La Marseillaise retentit Le prési- 
dent de la Fédération française 
d’athlétisme passe au cou de Box- 
berger la médaille de champion. 
Affaire classée. Reste toutefois une 
ultime vérification, la routine. Com- 
ment donc le champion de France 
envisage-t-il P« International » ? 
c'est-à-dire le prochain championnat 
du monde. Eh bien, 3 n’envisage 
pas. U va partir en vacances aux 
sports d’hiver, puis □ Brisera. Une 
sélection internationale? Le cross 
de Gatesbead ? Cela n’intéresse pas 
vraiment l’un des athlètes les plus 
« c bon -chou tés » de France, salarié 
des usines Peugeot pour— courir. Un 
supplément d'enquête s’impose. La 
vérité éclate bien rite. Boxberger 
veut finir sa carrière au marathon 
des Jeux olympiques de Los 
Angeles. Ü faut qu’il se rode sur les 
42,195 kilomètres. On lui propose 
précisément de. faire la distance à 
Lyon. Mais ce serait quelques jours 
après le championnat du monde de 
cross. Bref, & peine la ligne d’arrivée 
franchie, le champion commence à 
faire monter les enchères. Un petit 
marchandage habitueL Tellement 
habituel que le directeur technique 
national de la fédération, Jean Poc- 
zobut, s’étonne qu’on puisse encore 
s’en étonner. Etranges mœurs d’un 
athlétisme déliquescent. 

Comment espérer remonter une 
sélection nationale de haut niveau 
quand un champion peut mettre en 
balance les avantages d’une sélec- 
tion nationale et les bénéfices d’une 
épreuve sur invitation ? Combien de 
temps encore des espoirs comme 
Jean-Louis Prianon et Pascal 
Debacker, auteurs de courses 
superbes, se « défonceront-ils » pour 
avoir l'honneur de représenter leur 
pays ? 

Voilà où mène la routine, celle qui 
permet au commissaire Maigret de 
rechercher quelque chose et de 
découvrir autre chose. On vient à 
Chartres s'assurer de la supériorité 
d'un coureur et on trouve les indices 
d’un vice rédhibitoire de l'athlé- 
tisme national. Affaire à suivre. 

ALAIN GIRAUDO. 


BIATHLON 


Frank Ullrich, l'enfant des Spartakiades 


Anterseiva. - Los Championnats du monde de 
triathlon sa sont déboulés à Anterseiva OtaGe) du 22 au 
27 février. Cette spécialité, combinaison de ski de fond 
et de tir, est dominée depuis trois ans par les Alle- 
mands de l'Est Ce sont eux qui ont mettre moissonné 
la plus grand nombre de médailles. Leur total s'élève à 
sept, comme en 1982, à Minsk'. Ils devancent 
l'UJLS.S. et la Norvège. On note la progression de la 
FUFJk.. grâce à son prodige Peter Angerar, devenu la 


On ne reste jamais sur sa faim 
avec Frank Ullrich. Ce phénomène 
laisse toujours des gestes à admirer, 
même quand 11 lui arrive de faire relâ- 
che, comme par exemple samedi 
dans l'épreuve individuelle du dix 
kilomètres. Huitième de ce sprint, le 
roi retombait des cimes. La génie 
peut taon s'offrir de temps à autre 
taie écfipse. Le Français Yvon Mougel 
n'en discernait pas pour autant la 
manifestation d’un prochain décQn. 
Tous les biathlètes respectent T Alle- 
mand de l'Est U n’est pas plus âgé 
que la plupart d’antre eux, maïs, à 
vingt-cinq ans, n fait figure de monu- 
ment du sport Ses deux titres mon- 
daux juniors comptent ses dbt titres 
mondiaux ou olympiques chez les 
seniors aussi. 

Mais, aux yeux -des skieurs de 
fond qui jouent de la carabine, Frank 
Ullrich est celui. qui a exploré des 
voies nouvelles dans cet te curieuse 
discipline devenue olympique en 
1960, parce qu'un vieux général sué- 
dois - Sven Thofelt - sut convain- 
cra M. Avery Brundage. alors prési- 
dent du C.I.O., que le biathloo 
appartenait à l'homme depuis la nuit 
des temps lorsque, dans te grand 
Nord, 3 assurait sa survie grâce à la 
asse. 

Avant ÜUrich, on distinguait te bon 
skieur du bon tireur. Dans ce spart de 
compromis, le soviétique Tikhonos 


Correspondance 


avait par 1e passé souvent réussi à 
trouver te parfait dquffibre, mais avec 
T Allemand de l'Est parvenu au som- 
met en 1978, on entrait dans rêra 
des métronomes. R reafise tris régu- 
lièrement depuis cinq ans te rêve du 
biathiète : réduire à un laps de vingt- 
cinq secondes environ chaque séaice 
de tir qui comprend te lâcher de cinq 
cartouches sur des ciblas placées à 
50 mètres. 

.. Le 20 kilomètres qu'à a gagné, 
jeudi, en comporte : quarte, deux, on 
position debout tes autres en posi- 
tion couchée. A. chaque occasion, 
maigre l'effort produit auparavant 
sur tes skis, te corps d* Ullrich s'est 
instantanément transformé en statue 
figée, crachant le feu à intervalles 
très exactement régufiers. 

Quand on demande à T Allemand 
de l'Est tes raisons de cette singula- 
rité, il ne se montré pas très original, 
fl répond: * C'est le travail s. Quand 
on te pousse un peu plus, R consent à 
due : s Nous avons une méthode 
très efficace s. Laquelle 7 Mystère, 
ou tout SU plus. : « Peut-être que 
nous privilégions la qualité de 
/'entraînement sur ta quantité, 
con traire ment à d'autres. Nous cou- 
pons souvent pour ne jamais entamer 
notre potentiel nerveux. Et surtout, 
nous travaillons toujours en même 
temps te ski de fond et le tir. Même 


leader de h Coupe du monda, etTepparition de 
{'Autriche, grâce au surprenant Alfred Eder. 

Le Français Yvon Mougel a terminé, onzième du. 
10 kBomètres, performance très honorât** dans le 
mesure où le Vosgjen a renoué avec la compétition en 
début de saison, après une absence dapkjskwcs mob 
en raison d'une blessure. Le maître de. la spédabté 
reste l'Allemand de l'Est Frank UBrich, qol a conquis 
son dixième titre mondial dans Itépronre ta plus 
convoitée, celle du 20 kBomètres. 

Fêté, sur des parcours spécieux des- 
tinés à la pratiqua du ski é /en- 
terras. > 

Frank Ullrich représente l'exacte 
infir ma tion de l'idée répandue selon 
laquelle la masse produit Tâtes, Les 
bwtWètes ne sont pas plus nombreux 
en RJDJL qu'en France : à peine 
deux cents. En dehors même des 
moyens mis eh ouvre, te mode de 
formation et de. racratemant défère 
complètement dûm pays è Tarée. JL e 
cursus d'Ulrich commence à T âge de 
dam» ans* Celul.de Mougel et des 
autres Français à seize ans. En 
R.D.A., 1e bferehk» est considéré 
comcneune discip&na è part entière. 

En France, tes équipes nati o nal es 
recrutent tes skieurs de fond jugés 
inaptes à une carrière in te rnationale 
dans cette spécialité, * Nous avons 
tout un système de détection qui 
fonctionne assez biens, reconnut 
Frank ÜUrich. R est passé par te tamis 
des Spartakiades, cas trmû-Jmrx 
olympiques, aux niveaux local, régio- 
nal. puis national- A seize ans, B est 
entré au dub tf Obarhof. te seul, mac 
celui de Zimmunéd. à s'occuper de 
biathlon en Afiemagne de TEst. Frank 
Ullrich n'est pas te seul enfant de* 
Spartakiades. Les championnats 
cTAncersaiva ont révélé . Fréafc-Feter 
Roetsch. médaüte <T argent , «tentera 
Ulrich sur te 20 kiiomôtres. un junior 
de dix-neuf ans. 


LUBERT TARBAGO. 


HANDBALL 


La fin des complexes français 


Organisés du 24 février ao 6 mors, les champion- 
nats du monde « B» de handball rëamssent douze 
nations, Hongrie, Saède, Israël, Bulgarie fermée A), 
R.F.A., Tchécoslovaquie, France, Pays-Bas 
(groupe B), Espagne, Susse, Islande, Belgique 
(groopeC). 

Les deux premières équipes se qualifieront pour 
les Jonc olympiques de 1984 à Los Angeles et rejoin- 
dront celles qui ont déjà réMcnn leu 1 , qualification 
Pannèe d e rn i ère en République fédérale dV 
an tenue des championnats «la monde «A». 


qnatre dernières seront relégpécs dan* le champ lon- 
natda monde « C ». 

Pour ces deux premiers matdbes, Teqaqie de 
France qui a pour objectif de se dans lé 

championnat «B » s’est faefipée le 24 février à Box- 
meer devant te R.FJL (22-18) et le 27 février à SU- 
tard devant la Tchécoâavaqiàe (25-21), deux équipes 
qui, avec la Hoop-ie te rp^ngK^MatjritiKpari 
les favorites -de ce dbaxnpfcàmat. Les Français de- 
vraient rencontrer ce lundi 28 février à. Maastricht 
les Pays-Bas. 


^ De notre envoyé spécial 


histoire du hsod-baJQ français est ja- 
lonnée d’échecs cuisants que. plu- 
sieurs générations d’internationaux 
ont encore en mémoire. Les Alle- 
mands de l’Ouest et les Tchéooslova- 

3 lies, qui figuraient alors au sommet 
e la hiérarchie mondiale, étaient à 
Forigine de ces revers. 

Les choses sont, semble-t-il, en 
train de changer. On n’avait encore 
jamais vu des handballeurs français 
tenir tête à quarante-huit heures 
d’intervalle à. des équipes de haut ni- 
veau. Cest désormais chose faite. 

Rien ne laissait pourtant présager 
un tel comportement. Une prépara- 
tion bien équilibrée contre des 
équipes supérieures (Islande, Polo- 
gne, Suède, notamment) et centre 
des équipes de même niveau. (Pays- 
Bas, Japon, Suisse) n’avait apporté 
“ue des satisfactions mitigées. 

, 'étonnement n’en est que plus 
grand, 

L'Allemagne de l’Ouest, berceau 
du handball, a failli en faire les frais. 
Les Français ont toujours fait on 
complexe devant elle pour avoir 


peut-être été trop longtemps ses 
élèves. Cette FoU-cl, cela n'a pas été 
le cas. Ce fut un match de géants 
qu’on trouvait pourtant essentielle- 
ment du côté allemand avec le fa- 
. meux Wunderlicb dont le nom signi- 
fie littéraJement «merveilleux». U 
est en effet merveilleux, ce joueur 
qui, sur un terrain de handball, jon- 
gle avec la petite balle. Du haut de 
ses 204 centimètres, 0 a plutôt l'ap- 
parence d’un grand oiseau gauche et 
maladroit, fort de son quintal, mais 
ce Wunderfich-Ià a fait nul, et c'est 

S sut dire. Chargé de le marquer in- 
viduellement, Jean-Michel Geof- 
froy, malgré un travail efficace, ne 
-l’a pourtant pas empêché de mar- 
quer oeuf buts dont cinq pénalités. 

La puissance, c’est sans doute ce 
- qui a manqué le plus aux Français 
dans ce match. A les voir alignés 
aux côtés des Allemands pendant la. 
présentation des équipes, on a eu 
1 impression qu’ils étaient bien 
fluets. Un technicien a alors plai- 
santé : « On ne Joue pas dans la 
même catégorie». 


; Les coups de bouteur de la grosse 
■ cavalerie allemande Ont fmi par 
avoir raison dé Hmagmatioa fran- 
çaise. Que de progrès pourtant n'ont 
pas réalisés les tricolores ? Dans la 
conquête du ballon, dans sa trans- 
mission, dans sa circulation. 

Issus pour la plupart des sections 
sport-étude, tes Français travaillent 
désormais ensemble depuis près de 
quatre années: Déjà en .1981, lare da 
dentier Mondial «B» organisé en 
Frtàav 3* avaient montré qu'ils 
étagent sur la bonne voie. Par man- 
que de maturité, Us avaient ht 
Suâ* accéder à Técfaekm supérieur. 
Lextricoiores possèdent aujourd'hui 
une équipe de haut biveau. Ses gar- 
dtfcns de - but, Bernard Morel 
(i,92 m) Jtt. Patrick Boulle 
(f,89 m). dotés d’un sang-froid et 
jffitne maîtrise exceptionnelles» figu- 
rém d&ormais parmi les meilleurs à 
teOÉ poste. Jean. Krignac et Bernard 
SeUenet.-qni, 3 n’y a pas si Joug- 
temps, soulevaient l’ enthousiasme 
.$» techniciens, seraient considérés 
juqqpnTbiii comme des gpttikns de . 
feécaad plan. 


Basket-ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(VtegKroMgne journée) 

Lim oge s b. "Vichy 87- 82 

"Monaco b. Orthez 68- £6 

Antibes b. "Villeurhaime .. 80-78 

"Avignon b. Stade Fr. Paris . 110-100 

Caen b. "Mulhouse 65-60 

Reims b. "Nice 77-73 

Le Mans B. Tours. 85- 83 

Classement - L Limoges, 61 pts; 
2. Le Mans, 59; 3. Orthez et Antibes, 
56; S. Tours et Vüleorbanne, 51; 
7. Stade Fr. Pars. 47; 8. Caen, 46; 
9. Avignon, 45; 10. Monaco, 39; 

11. Reims, 37; 12. Vichy, 35; 13. Nice, 
32; 14. Mulhouse, 29. 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
P remièr e Æriafeu 
(VmgMixièine journée) 
"Strasbourg b. Nantes 20 

"Paris S.-G. h. Boedeanx 2-0 

"Lyonb. Leos 2-1 

"Laval et Nanqy .............. o-0 

"Lille et Monaco u 

"Sochanx et Rouen 2-2 

"Brest b. Mulhouse 40 

"Auxerre b. Tours 3-1 

"Metz et Saiot-Etienne 1-1 

"Toulouse b. Bastia 3-1 

OMiwt - I. Nantes, 39 pts; 
2. Bordeaux, 32; 3. Paris S--G_ 31; 
4. Laval, 30; 5. Masse» et Leos. 29; 
7. Brest, 28; 8. Sochanx, 27; 9. Auxerre. 
26; 10. Nancy et Strasbourg. 25: 

12. Met* et Lme, 24; 14. Rouen et Too- 
lonse. 23; 16. Bastia, Tours et Saint- 
Etienne, 22; 19. Lyon, 20; 2a Mul- 
house, 19. 


Les résultats 

DcBxümeàMsioB 
(Vjngt-cùtqutemejooniée) 
GROUPE A 

"Rennes h. Libourne S-l 

Nhn»b.*ASs 14) 

"CtabeB et Valenciennes 2-2 

Guingainp b. "Limoges ‘ 3.1 

"Angotüème Béziers 3q> 

"Le Havre b. Abbeville ; 3-1 

"Noms et Angers 1-1 

*Chateaurouxb.Vîry 44 

"Montpellier-Racâng P. 1 reporté an 22-3 
Qwunu t — T. Rennes, 40 pts; 
2. Nîmes, 37; 3. Valenciennes, 35: 
A. Radog Paris 1, 33; 5. Guingarhp, 29 

GROUPES 

"Cttiseanx et Nice l-l 

■Retins b. Marseille 24) 

"Toulon b. Red Star 40 

"Martigues b. Fontainebleau .... 2-0 

"Grenoble et Dunkerque........ l-l 

"Orléans b. Cannes............ 20 

"Gœngnan et BJéood - - - 0-0 

Maotcean b. "Stade Français . 2-1 

"Besançon b. Tbonon 3-1 

O s wwe nt. - 1. Retins et Nice,. 
38 pts; 3. Tank», 36; 4. Marseille, 32; 
5. Martigues, 30; 6. Dunkerque, 29. 

Jeux universitaires 

_ Après Marïe-Luce Waldmeàer/ trot- 
steme de la descente féttmïnine, Chris- 
tian Gaidet, un Savoyard' de dbb-neuT 
ans. a apporté deux nouvelle» médailles 
S la délégation française aux Jeux uni- 
vendtatitM d’hiver, disputés prés de So- 
fia. en prenant la deuxième place du sla- 
lom spécial derrière Je Bulgare Pater 
Popa n gel o v. Ce classemen t lui permet 
de remporter la médaille d’or dn nom? . 


biné alpin avec 24^37 points, devant le 
Soviétique Leonid Melnikov. 
57,48 points. 

Bwèz 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 

(Quinzième! journée) 
POULE A 

"Agea bu Ntincs 

Narbonne b. 


m 


"Nice b. Boucau 

*Okjranb.Talle 

ClasseaMnt. — L Agen et N 

3- Nïe F» 3*; 4^ Angcul&ne, 3j£ 

5. Okaon. . ■ ■ % 

• POULE B ' 

Montauban b. Biarritz . ..... 22-0 

"Toulouse b. La Vonbe 30-3 

"Béaôeii b. Lourdes .... jt -çï 

Tonkm'b. "Mont-de-Marsan 10--Ç 

"Bayonne b. Audi ... 3$. g 

Lourdes et Toulon, 31. - . ’ - . ' 

■ ■ POULEC 
"AuriDacb. Grenoble : .... .. . 21- 6 
"Bègtea h.MontfcTTand - . . 25-_9 

“"Tarbes b. Tÿrosse ". . . 30- 6 

3«»»oinV».LaRodt«dae:.v.;.' 9^3 
•Castres b. Albi. Yg'-fi 

: Omréra L — • 1. Tartes, 36 ali' 

2 L?^°?r. 35î à» 131 »- »? 

«les. 29; 5. Castres. 2R. ; ■ T - - 

■ : • , • ' poule E f '.7 

■Perpignan b. "Valence ...... 44-' 6- 

"Graalbetb.JBàgnéres ; . i8-' 7 ' 

^»rgb.Pau ......U 12-.9.J 

°nw h . knimik ........... 17-12 

"Daxb.Aire ............... 32rî2 

ntma mt - 1. Dax et GranàietL 
35 pis; 3. Bourg, 32; 4. Brive. Paü et 
-P»pignan,3i, . •_ 


attaquants but aussi fait .des pro- 
- avec Jean-Michel Serinèt, Jean-' 

1 * Geoffroy,' Dominique: Des- 
. j Bernard Gaffet, capables 
Mte marquer des huis de dix mètrèv 
L êt.sûruwt Eric Cailteaùx ilfiOms 
•Four 76 ■ kilos) dont rhttelhgence de 
^etia- fak merveille .contre tes Tché- 
■w coâcwaquea, qùi se sont pooitant 
^ montrés des adversaires phw tfiflfï- 
cflesquejes Aneunurfs; , 

Tchécoslovaques qui ont désor- 
mais. pour entraîneur Jlrî Vrcha, 06 - 
,.^>re gardien de but des années 60, 
s tint }es orfèvres, du handball, des 
Jhchnteiens qüisavem développer le 
. Kû; en titflîsant chaque- joueur. Leur 
handball a la lîmpïaîié des -attaques 
des jouons de rugby basques. Ces 
g a i l t a rés , dont le plus peut ne mer 
sure pas moins de 1,90 m, ne soan- 
quent pas noo_plusde puissance;. Jà- 
rbslav PapîernT, pour sa part, a 
marqué 8 . des 25 bats de son équipe. 

iti^Aüc^ 0 

qnes. Jes França» <mt «tenruoins 
perdu lents çtaa inatcbex. Fersonse 
tiâitetecanqf , &réça& zfa criéà.Tm- 

ét celui 

d^.^$bmmids -dec ÜEst^ ^-ccwtre ht 
Tchécosfan^squieout été coq testés. 

— te car 


h ramenait Téquipe de France à 
Spn hôtel ; ■»■ Les'- Allemands nous 
.rmtJùtalanehX rappelé qu’ils éïtriaa 
les créateurs du jeu et demeuraient 
des Maiirrs. ^ Qnarajite-hiïit heures 
jdtte taré, le même teneur attrait pu 
ea ttire autant des Tchécoslovaquea 
.qui ont été à Forigine deT’haaéna 
oauôn militaire, — l’ancêtre dû 
jhandheja. ... • .0. 

gjuesmabtineau.^ 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


lASfflSOVÉTlQlI j MÉTÉOROLOGIE 


CONTRE :,v 
SATELLITE AMERICAN? 

L» Sortetiqnes <nt-8ft m *m 
**k*B**£t depuis le aol « WÙ. 
» •* TCCoaûbHuM* M 

*Hmrt*ant k FUS. Afr Force i 
<Pbb système bütfr *»ti- 
Des experts 0e Padütf- 
BtantUn ueMeafae se ÿtwt l» 
«autiou. si Pou isxzeit J» iMh> 
tiow biles, dus soa tknfer ma- 
roÉra, pw bt rme aptcfolafe unfc. 
ricafae Arixtiom Week ami Spmx 
Tteààotegf. '• -■- 1 . 

L'MMBcat mirait es les nnü 
vdv** mis. : L’article jrtdse 
toutefois qs’fl-sarm fifficOe de' 
traaAtrtytçcgt Bafc tohafr. 
sure où, lonepft «s t tombé ta 
. pnMihsditfitBsnUanjKtdt 
p*s es contact nuflo bmc son en- 
tre de c o rt t ftfe. fl tobdt «lors **- 
deraos de njtàoasawiét iqu e. QaeJs 
q»e mirât ko tèmtati de Pe*- 
«Idte, B mait; «Wa—t «ne 
experts -ammeai» qtffls dericot 


SmiATION LE28.2.1983 A O h GJLT. I | PRÉVISIONS POUR LE 1 3 83 DÉBUT DE MATINÉE 



■ ittHalT cs.de d üe c tcais capab les 
■ <Pi râ«gW »r lrâ attristes dont fls 
p osnxfcxt fitn mm-ùemm de 

territoires où fis sont hors de 
eoàtmctnkBe. ■■ • - -, 

FAITS DIVERS 

♦ CïflçxSàesrr tués par. une ava- 
lanche en Suisse . - Neuf personnes 
qui ddaieDt SB altitude, le 27 Jé- 
vricr.daos. Jps'en virons de la station 
de .S*nkt-A»loenien. (Saint- 
Antoine)’, dans le camou suisse des 
Grisons, -ost provoqué k rupture 
d'une plaque à. Beige. Cinq, des 
skieurs ont été ensevdk. Deux d’en- 
tre eaz soflt morts sur, le coup, les 
trois antres devaient décéder à Pbô- 
pital', des suites de leurs bles- 
sures. — (AJ'.P. )- 


ACHÈTE 
POUR DÉCORS 
. CINÉMA. 

CHEMINÉES TOUS. STYLES 


Téléphone : 526-17-08 



Émhdn probable du tam eu Fnutc* 
cotre le hmfi 28 février & 0 bure et 
temnfi l^onfiofint. 

- Une perturbation finira de traverser 
rextrSme Sud-Est de fat France mardi 
m a tin . A Panière. une traîne de Nord- 
Ouest 2 Nord s'établira sur tout le pays 
avec le passage (Tua front froid secon- 
daire, phis marqué sur la initié Est, 
tandis que le champ de pression se ren- 
force» sur L'Ouest. 

Manfi l'mars. - De la Bretagne et dn 
Conlentm jusqu’à la Vendée et au Pays 
basque, 1 e temps sera variable avec 
développement d’écfairdes de (dus eu 
phtsheOes PaprùHcnidL Partout-affleurs, 
de courtes édaïreks al ter n e ro n t avec 
des passages nuageux qui donneront des 
averses 1 caractère de giboulées sous 
forme de pluie, de grêle ou de neige à 
basse altitude. Tandis que les averses se 
ratifieront P après-midi, du Nord an cen- 
tre du pays, eUes seront phis marquées 
dans les régions du Nord-Est jusqu’au 
Massif central, aux Pyrénées orientales 
et aux Alpes. Sur le pourtour méditerra- 
néen te Mistral s o uffl e ra et per me t tra 
aux belles éclaircies de prédominer. Les 
vents de Nord à Nord-Ouest serait 
assez forts sur FensemUc du territoire. 
Le matin, ü Fera 4 à 6 degrés de la Bre- 
tagne à r Aquitaine, 8 - sur les régions 
proc h e s de la Méditerranée, 0 à 2 afl- 
SeetL L'après-midi le thermomètre mar- 
que» 10 à 12 du Sud-Ouest aux régions 
méditerranéennes, 6 à 8 dans le Nbrd- 
Est et le Centre Est, . 9 à 10 ail- 
leurs. La pression atmosphérique 
réduite» niveau delà méritait h Paris, 
le 28 lévrier à 7 heures, de 1 016,6 nxffli- 
faàis, soit 762L5 ■wniwiibi wihni w ri lm 
Températures 0e premier chiffre 
indique 1 s maximum enregistré au co urs 
delà journée du 27 février ;le -second le 
minimum de la nuit du 27 au 

28 février ■'* •» 

Ajacâo, 14 et 4 degrés ; Biarritz, 12 
«4 10; Banfcsnxr~12 et 9; Bourges. 
10 et 6 ; Brest, 11 et 7 ; Caen, 9 et 5 ; 
Cherbourg. 9et-5 ; dermoat-Ferranâ, 9 
et 7 ; Dqoo, 9 et 5 ; Grenoble, 8 et 1 ; 
Lille, 9 cl 4 ; Lyon, Ifr et 4 ; MasseÜle- 
Mflrign*ne,14 et S.; Nsztcy, 10 et 5; 
Nnnrey 10 et 9 ; Nke-Cfite d’Azov 14 


PRÉVISIONS POUR LE 1- MARS A 0 HEURE (G.M.T.) 



UNE TABLE - UNE CARTE 


. Publicité 


î croire Françoise Chandernagor qoi Je faXdlrapar Françoise 

[_ ^^7d’Ai*lgne^nsrquimdeM^nteiKmecdwieXlVbis,dél4ensontaT»ps 
! on “avsit rangé da« les armoires la “gidrfande de juLle",qLnrKi b beüc 

tf Angenoes, deveaoc Duchesse de Monomsler avait quitte Pamour 
pour U dévotion". Cctregutrfeftdc; apprféealm i pugcqucehaquefaitfletdecea 

‘ madrigaux tottombcT une fleur^jfferte le 22Man641 par la EX»câson épouse se 
. trouvwren^tmnonpasenunerueltedequelque*prtcieuses,n»hdq>u»squel- 
ques armées sur h plus brfe dé* places dé Paris, hddevanc Place Royale, autre- 
ment «Ùu Place des Vosges. . . 

'■ Le décor de briquera* et de pierreries hôqefcdefa place * prolongent 
dans rentrée, et des guirlandes, peintes «Bts^.'aecrbchées à de* hraginaites 
trémies, sera le fond d’un décor en trompe-TcoÜ de Pierre Pothier, et sous les 
hu*. lustna «éntoens, compté*»* « ciSte grand siirié cher à Mademoiselle de 
Rjmboufflet. J'aén» y parcourir avec des belles qui ne sont plus Arthénke, 
Ga«nt* ou Phytts, h carte do tendrerepas. Car la Guirlande dejuBe est un res- 
taurant de charme et de qualité. 

LatrésbeBaTitt. blonde fWaadaise au l é ger ecnent.accueifeen sa mal- 

‘ sonLedtefjoélBodlimxqiifutil^roélêd^weclagrandRobuchondediez 

jnnin, a eomprôe pour les jatams(da Mau» une carte courte, fraîche, ei très 

noonnabte quant aux prix. . • ; - 

Nous nous y partageSmes, af^elons la Doremide; ^e qui saltausd le' 
bonheur de l’esprit et des sens, une mtamnée de taperaai amc carottesfon^n- 

tesiaShnar^héreendlabfe^etufléfnàirtdefoiidSiFartidiauoaucrabeO^ 

agrémenté d'un cch*s de ùwuns comme f en ri rarement goûté. 

Mon magrtt de canard X lafioeBe (50), n’étak pas vraiment cuit selon 
ceoe rteille métbotte. ApaceticrB.^ iw cBueBe, BoiBeaut ;cra^nantipietren»pé 
dam <e bouMotÛ son perde phn de sasufastancerfefrteoii reèla vyeur 

' d'un fond, fatt de carcasses de canard. L'effet s’avère parfait- Les Échalotes en 

• chemise» de mon rognon de eeaBrflti (64) avaient h douceur voulue. 

De gentiit deaerts, entre autres qne chartoge a ux poir es, axdb de 

197^180 n’alourdtsutpmne a dd iti o n , jqpéuwntée du 15%tfun service eiè- 
«nc, ftrfèù avec w» Carte American Express. Je reviendrai aiutbeauxjcnrs, 
-^ïtaSnwe. sous les arcade*; «a iùvaiKque)e»a^cirron«qorfo«t 

de juile eommtson" iSS«sK*rf-.pr4K moy »s^7A0FptoerviaB,dM«nerŒ 


d&wftronceillroqu^liSlS. Â.MESCAULT 

XAGORLAMÆMÆUE 
2S^iacede*Vb«ges.7SfiôPrô'SffLWJL 

• Çarte Ame ri can Ex press. 



et 6 ; Paris- Le Bourget, 10 et 6 : Pau, 1 1 
et 9; Perpignan, 15 et 10; Rennes, 10 et 
7; Strasbourg, U et S; Tours, 9 et 7 
Toulouse, U et 9 ; Pointe-à-Pitre, 29 et 
22 . 

Températures rélevées à l'étranger : 
Alger, 19 et 4 degrés; Amsterdam, 6 et 
4^ Athènes, 13 et 6 ; Berlin, 8 et 4; 
- Bonn, 10 et 4 ; Bruxelles, 8 et S ; Des 
Canaries. 20 et 17; Copenhague, 2 et 1 ; 
Dakar, 29 et 21 ; Djerba. 19 et 11 ; 

JOURNAL OFFICIEL 

: Sont publiés as Journal officiel 
du, dimanche 27 février: 

DES DÉCRETS 
• Portant création d’un Conseil 
saiitmal de la vie associative. 

B Partant nomination à la com- 
mission des sondages instituée par 
l’article 5 de fat loi du 19 juillet 1977 
relative & la publication et à la diffu- 
sion de «miiiK sondages d’opinion. 


PARIS EN VISITES 

MERCREDI 2 MARS 

« Uniformes civils du dix-huitième au 
vingtième siècle présen tés aux jeunes, 

14 h 30, 10, avenue Pierre-l'-de-Serbie, 
M^DubesmcL 

« Saint-Jacques du Haut Pas, M K de 
Longueville», 15 heures. 252, rue 
Saint-Jacqu e s. M" Bouquet des C h a ux . 

- Hôtel de Snlly », 15 heures, 62, rue 
Saint-Antoine, M. Gtnllier. 

« Le Boulevard du Crime », 

15 heures, 41 , boulevard du Temple, 
M“ Fennec (Caisse nationale des mo- 
numents historiques). 

« L’art roman », 14, h 30. Musée des 
monuments français (Approche de 
Tan). 

« L’Opéra », 13 b 45, entrée, M™ Ra- 
gueneau (Connaissance d’ici et d’ail- 
kms). 

» Hfi tei de Sens, place des Vosges -, 
15 heures, métro Pont-Marie (Les Flâ- 
neries). 

- Crypte archéologique de Notre- 
Dame», 15 heures, M. Jaslet. 

«La Conciergerie», 15 h 30, 1. quai 
deFHodoge (Paris et son histoire) . 

«De la Bunedes-Moulins à Notre- 
Dame des Victoires». 14 h 30, métro 
Pyramides (Paris pittoresque et isso- 
Bte). 

■ « Le Marais, place des Vosges -, 

‘ 14 h 30. métro Saint-Paul (Résurrection 
du passé). 

« Abbaye de Saint-Germain des 


Genève, 9 et 2 : Jérusalem, 6 et I ; Lis- 
bonne, 15 et 9 ; Londres, 9 et 2 ; Luxem- 
bourg, 7 et 2 ; Madrid, 15 et 0 ; Moscou, 
-6 et -22; Nairobi, 29 et 14; Ney- 
York. 8 et 0 ; Palma-de-Majorque. 1 6 et 
3 ; Rome, 10 et 2 ; Stockholm. 0 et -5 : 
Tozeur, 22 et 12 ; Tunis. 18 et U. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale ) 


B Portant réorganisation du 
concours d’entrée à l’Ecole normale 
supérieure de jeunes filles. - 

B Portant modification du décret 
du 2“ avril 1982 portant création du 
haut comité dn loisir social, de fédu- 
cation populaire et des activités de 
plane nature. 

B Portant création du Conseil 
supérieur des sports de montagne. 

• Portant création de la réserve 
naturelle des marais de Bruges en 
Gironde. 


Prés», 15 heures, 16. rue de l’Abbaye, 
£. Romane. 

« Poste d’aiguillage de la gare Saint- 
Lazare», 14 h 30, 15, rue de Rome 
(Tourisme culturel) . 

«Jardins, abbaye, caves de Saint- 
Germain», 14 h 30, 2, rue MabSlon 
(Le Vieux-Paris). 

CONFÉRENCES 

MERCREDI 2 MARS 

14 b 30, Musée des ans décoratifs : 
«La chambre d’une dame à l’époque 
romantique » (Cinq à hnh ans). 

15 heures,’ Palais de Chaillot, 
O. Boucher : Turquie : «les Seldjou- 
lôdes. de Kenya à Erzumm » (Projec- 
tions). 

15 heures et 17 heures, 21 bis, rue 
Notre-Dame-des- Victoires, Ci. Thi- 
baut : « Rembrandt, le génie soli- 
taire * (Projections ; Pe intu re et civili- 
sation). 

19 h 30, boulevard de Port-RoyaL 
H.-V. Sephiha : « Variétés du judéo- 
espagnol • (Centre Rachi). 

29 fa 15, 45, boulevard des Bati- 
gnolles, P. Vinot : «Les plus bas ni- 
veaux de vie ». 

19 b 30. 1. rue Victor-Cousin, Ba- 
chelard, P.-H. Bioadi : • Chaire Teil- 
haid de Chardin» (Université popu- 
laire de Paris). 

20 h 30, 60, boulevard La Tour- 
Maubourg, Y. Dienal : « Le rêve » 
(Psycho-santé). 


une of)fpÆ exceptionnelle! 


Votre 


moins chère 


reprise 

de votre voiture 

» (estteètfean. &£wtce 





VIE QUOTIDIEN NE 

La R.A.T.P. lance le « SITU » 
sésame électronique des voyageurs 


Les Parisiens feront bientôt la 
connaissance d'une petite boîte 
blanche et noire, appelée SITU, 
qui s'apprête à devenir leur com- 
pagnon de voyages. SITU, cela 
veut dire en clair : système d'in- 
formation sur les transports ur- 
bains, C'est le dsmier-né des en- 
fants technologiques de la 
R.ÆT.P. 

Son but est de fournir en quel- 
ques secondes aux usagers des 
lignes de métro, de R.E.R. et 
d'autobus de la Régie, une solu- 
tion à l’équation devant laquelle 
üs se trouvent très souvent : je 
sais où je suis, je sais où je veux 
aller, que je peux marcher un peu 
ou pas du tout. Quel sera le meil- 
leur moyen de transport en com- 
mun pour atteindre mon but ? 

SITU, véritable indicateur 
électronique d’aide au déplace- 
ment, répond à toutes ces ques- 
tions. L'usager doit seulement lui 
indiquer sa destination et son 
mode de déplacement préféré. 
La destination peut être exprimée 
à l'aide d'un clavier très simple 
sous plusieurs formes : l'adresse 
exacte de l'endroit où l’on va, 
l'indication d'un monument ou 
d’un lieu-dit (tour Eiffel, arènes 
de Lutèce) ou encore le nom 
d'une des trois cent cinquante 
stations de métro. L'utilisateur 
doit ensuite choisir entre quatre 
modes de déplacement : le bus 
seulement, le métro et le R.E.R. 
seulement, le trajet combiné le 


MODE 

LE PRÊT-A-PORTER FÉMININ 
SE PORTE (ASSEZ) BIEN 

Des dates avancées de six se- 
maines, un cadre sobre : le 45 e Salon 
international du prêt-à-porter fémi- 
nin qui a reçu, à la porte de Ver- 
sailles, 38 510 visiteurs, du 12 au 
16 février (soit seulement une baisse 
de 5 % par rapport à la même mani- 
festation de mars 2982) peut se tar- • 
guer d’une certaine réussite. 1 

Si les acheteurs de province et les 
Européens sont venus à Paris à cette 
occasion, on note cependant une, 
baisse sensible des visiteurs améri- 
cains et japonais qui s’intéressent 
aux hauts de gamme. On les verra 
donc plutôt aux manifestations des 
couturiers et créateurs dont les mo- 
dèles d’hiver seront présentés dans 
la Cour carrée du Louvre du 15 au 
23 mars. 

Lors du défilé du Fashion Mode 
Group, présidé par Elisabeth Berni- 
gaud, de la revue professionnelle Dé- 
pêche Mode, une tendance s'esi dé~ ■ 
gagée pour la mode d’hiver : 
l’importance des volumes sunaillés 
à emmanchures basses. Cela permet 
les superpositions de châles et gilets 
sur les vestes de tailleurs à jupes am- 
ples ou droites, carrément au-dessus 
dn genou, ou bien, plus souvent, au 
mollet. Nous assisterons à un défer- 
lement de noir et de gris foncé avec 
quelques pointes bienvenues de 
rouge spahi et de vioIeL — N. M.-S. 


MOTS CROISÉS - 


plus rapida ou le trajet combiné 
avec le moins de marche à pied. 

SITU sa saisit de ces informa- 
tions et délivre un ticket de la 
taille d’un paquet de cigarettes 
qui mdique la meilleure solution 
en fonction des critères choisis 
par le voyageur, du jour de la se- 
maine et de l'heure, La plupart 
des fautes d’orthographe et des 
erreurs ne sont pas un obstacle 
pour SITU, qui veut être l’interlo- 
cuteur intelligent des usagers. 
Par exemple, il substituera auto- 
matiquement avenue de l’Opéra 
à rua de l'Opéra ou 00 à ou dans 
c Rousevdt ». 

Il pourra avoir trois formes 
pour trois modes d’utilisation : & 
domicile, dans la ville ou sur le 
réseau. Il est aussi entièrement 
autonome. Chaque appareil 
contient toute la base de don- 
nées sur la ville et sur le réseau. 

La R.A.T.P. mettra deux pro- 
totypes en service dès l’automne 
prochain. Le premier sera à la 
disposition des services d'infor- 
mation de la R.ÆT.P. qui répon- 
dent au 346-14-14. Le second 
sera installé dans une station de 
métro qui n’est pas encore choi- 
sie. On annonce à la Régie que 
S (TU s'adaptera dès que possible 
aux progrès de la technologie et 
pourra répondre à la voix ou bien 
encore qu'il revêtira, dérivé du 
prototype actuel, la forme d’une 
calculette de poche. Bienvenu, 
SITU. 

OLIVIER SCHMJTT. 


FORMATION 
PERMANENTE 

PONTS ET CHAUSSÉES. - L'École 
nationale des ponts et chaussées 
organise chaque année une cen- 
taine de sessions de formation 
continue dans les domaines de 
l’urbanisme, de la construction. 
des transports et du gérée civil. 
Ces sessions sont destinées prin- 
cipalement à des ingénieurs et à 
des responsables de T administra- 
tion. des collectivités locales et du 
secteur privé. La liste des sessions 
du premier semestre vient d'être 
publiée. 

* Ecole nationale des ponts et 
cfouttsfrs - 28, me des Saints- 
Pères - 75007 Paris. TH : 260- 
34-13. 

LES PROGRAMMES DE L'HSISTI- 
TUT LÉO-LAGRANGE. - L’Insti- 
tut d’éducation permanente Léo 
Lagrange organise des sessions 
< techniques d'animation » de 
160 heures chacune avec un agré- 
ment DEFA (diplôme d'Etat aux 
fonctions d'animation) du minis- 
tère du temps libre : audiovisuel 
vidéo, activités manuelles, acti- 
vités sportives et de pleine nature, 
informatique et photographie. 

•k Pour tons renseignements snr 
les conditions d'inscription, le pro- 
gramme, les dates et le fieu, télépho- 
ner an 545-67-63 on écrire à Instep 
Léo-Lagrange, 153, avenue dn 
Maine, 75014 Paris. 


PROBLÈME N° 3395 


123456789 



M. GÉRARD 82160.21 


HORIZONTALEMENT 


I. Homme dont la présentation 
joue un rôle capital dans les affaires. 
- II. A plus-souvent un poil qu'une 
poêle dans la main. Grecque. - 

III. Peuvent être pris au sens propre. 
Peut se faire sur la touche. — 

IV. Elle peut être détachée mais est 
toujours vigilante. - V. Deviennent 
plus sensibles en haussant le ton. - 
VI. S’emploie généralement dans la 
presse. - VIL Ne s’entend pas 
lorsqu'il est sourd. Terrain d'affron- 
tement pour certaines grandes fa- 
milles. - VIII. Postes d’observation. 
Cest un drame lorsqu’on passe une 
ligne jaune. - IX- On y prend géné- 
ralement la ferme résolution de se 
mettre à Peau. Mouton à deux 
panes. - X. Symbole. Peut se tirer 
d’une corde. Dur au cœur tendre. — 
XI- Fait veiller les uns et bien dor- 
mir les autres. 

VERTICALEMENT 

1 . Dures à la détente. - 2. Est gé- 
néralement nourrie avant d'être 


nourrissante. Spécialisé dans l’élimi- 
nation d’agents nuisibles. — 3. D’un 
usage courant, U ne fait pas usage 
du courant. — 4. Leur formation est 
assurée en cellules. Lit de tout 
repos. - 5. On n’a pas intérêt à 
l’avoir à l'œil. Se doit d’être présent 
à toutes les réceptions. - 6. Réfec- 
tion de pièces. - 7. Se voit à dos de 
cheval. La promesse d’une belle 
vaut, pour certains, mieux qu’une 
belle promise. - 8. S'emploie pour 
de l'ancien. Traverse donc une pé- 
riode de tension. — 9. On les assem- 
ble lorsqu'elles se ressemblent. Un 
leurre ou un heurt. 

SOLUTION DU N" 3394 
Horizontalement 

I. Caverne. Actrice. - II. Ami- 
rauté. ŒiL - III. Verrier. Talon. - 
IV. Enée. Pécore. Ire. — V. Si. 
Utrillo. Acte. - VI. Turion. Imago. 

- VII. Sel. Aptitude. Es. — 
VIII. Verre. II. Novi. - IX. Eléïs. 
Quête. - X. Râ. Rusa. Ire. - 
XI. Idolâtrie. Ublan. — XII. Salage. 
Te. - XIII. Gare. Cédille. - 
XIV. Neume. Lauriers. - XV. As- 
sesseurs. Réel. 

Verticalement 

1. Caves. Souris. Na! - 2. Amé- 
nité. Adages. - 3. Vire. Ulve. Olaus. 

— 4. Erreur. El. Larme. — 5. Rai. 
Tiare, Agées. - 6. Nue-propriété. - 
7. Etreintes. Clé. - S. Cl. Rideau. - 
9. Politique. Dur. - 10. Co. Ro- 
mulus. Tirs. - il. Tête. Ad. Eau. 
Li. - 12. Ria. Agent. Hâler (Ha- 
ler). - 13. Illico. Œil. Ere. - 
14. Ort. E.V. Rat. Se. - 15. Ernêe. 
Sirènes. 

GUY BROUTY. 


' ' v* '■ . 
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CINEMA 


ROCK 


LA HUITIÈME NUIT DES CÉSARS 


» TES HEUREUSE ? ...MOI, TOUJOURS » 
de Jean Marbceuf 


LES STRANGLERS 


Un palmarès lamentable Un cœur sous une perruque blonde 


Les anarchistes du cœur 


Prendre le métro dans des 
rames spéciales (organisation im- 
peccable de la R.A.T.P.) pour se 
rendre au R ex, vedettes et in- 
vités portant le même foulard- 
ticket jaune, c'était amusant. Re- 
trouver le Rex r temple 
anquantenaire du cinéma, avec 
ses jeux d'eau, cela faisait plaisir. 
Voir surgir, dais un spectacle de 
variétés bien traditionnel, la toiu- 
jours étonnante chanteuse noire 
Eartha Kitt. cela donnait une sen- 
sation de fête. Ajoutons à cela la 
voix d'Arietty planant sur la 
salle, les moments d'émotion 
pour les hommages aux disparus, 
et portons le tout à l'actif de la 
soirée conçue par Georges Cra- 
venne et Antenne 2, animée par 
Jean-Claude Brialy. 

Mais cette Huitième Niât des 
Césars laissera le souvenir d'un 
palmarès lamentable, amplifiant 
la confusion de valeurs qu'on 
avait déjà pu relever dans les no- 
minations du premier tour de 
vote- Comme, l'an dernier. Coup 
de torchon, de Bertrand Taver- 
nier. Une chambre en ville, de 
Jacques Demy (distingué cette 
fois, par les membres de la pro- 
fession et non par les critiques. 


ainsi, d'ailleurs que Passion, de 
Godard) n'a par reçu !è moindre 
César, bien que « nominé » à di- 
verses catégories. Le triomphe 
de la Balance et ses interprètes, 
Nathalie Baye et Philippe Léotard 
(qui n'ont pas tenu, là, leurs 
meilleurs rôles), est oalui d’un ci- 
néma policier-standard bien fi- 
celé, qui ne mérite certes pas 
tant d'honneurs. Le César attri- 
bué à Wadja pour Danton, ne ré- 
tablit pas l'équilibre, non plus 
que celui, justifié, de Fanny Cot- 
tençon ou la promotion inatten- 
due de Romain Goupil. Comment 
se retrouver dans cane incohé- 
rence : Demy refusé, Jean Car- 
mer, un de nos plus grands ao- 
teurs, affublé d'un « meilleur 
second rôle » et, pour le film 
étranger. Victor, Victoria préféré 
à F. T.. la Maîtresse du lieutenant 
français et Yol ? On ne va pas 
éplucher tout le palmarès, mais 
c'est à croire que les bu Détins de 
vote définitif ont été tirés de la 
coiffure d'un chapelier fou. On ne 
peut pas accepter cela sans pro- 
tester. au moins pour le principe. 


L’univers de Jean Mar bœuf, réali- 
sateur obstiné' à filmer les obses- 
sions, les fantasmes de la passion in- 
comprise, est celui de « paumés » et 
de marginaux qui n’ont pas forcé- 
ment choisi de l’être. Piétinant les 
jardins trop bien entretenus et, à 
présent, tous semblables, de la 
« qualité française », Marbceuf 
conte, ici, l’aventure d’une femme 
qui trimballe R» "g les campagnes un 
cinéma ambulant. Elle ne connaît 
que des escales éphémères et ne 
verra jamais le bout de la route. 

Energique, gouailleuse, emportée, 
parfois, le cœur caché sous sa perru- 
que blonde et sa robe rouge provo- 
cante, puis courant dans la campa- 
gne en jeans, décoiffée, heu r euse et 
souriante lorsqu'elle croit enfin tenir 
le bonheur, Dominique Labourier 
investit tout son talent, toute sa sen- 
sibilité dans ce personnage acharné 
à vivre malgré tout, dont Jean Mar- 
bœuf a fait son médium, elle l’a par- 
faitement compris. 

Déguisée ou non, lucide ou por- 
teuse de rêves fous, la féminité est 
une force, consolatrice passagère de 
ces hommes à la dérive dont le ci- 


néaste, dans tous ses films - et 
celui-ci est le plus réussi, — montre 
les faiblesses, les désirs refoulés, la 
solitude et les ténèbres intérieurs. 
On a beau faire, laisse entendre 
Marbceuf, le masculin ne s'accorde 
pas avec le féminin. 

LJnsti tu leur Denis Manuel laisse 
partir la femme, Jacques Chailleux 
le fada lui rend l'hommage d'une 
larme, et dans une scène superbe, 
une scène-clé, la nuit, aux lumières 
d'une fête foraine, Claude Brasseur, 
clown homosexuel, se promène avec 
Dominique Labourier blonde et 
rouge, qui attend en vain un geste de 
lui Reste le personnage fabuleux de 
Guy Marchand, danseur à cla- 
quettes vagabond, disant « Tes heu- 
reuse? ...mol toujours ». ri bien 
qu'elle finît par le croire. 

Tout au long de ce film insolite, la 
mise en scène de Marbceuf réinvente j 
un « réalisme poétique » accordé au 1 
monde d’aujourd’hui, à l’errance 
continuelle de ceux qui se sentent 
exclus d’un amour durable. 


•k Voir les films nouveaux. 


JACQUES SICLIER. 


Le palmarès 


« TOUT L’OR DU CIEL » , de Herbert Ross 


Le meilleur acteur : Philippe 
Léotard (fa Balance) ; meilleur 
actrice : Nathalie Baye (la Ba- 
lance) ; meilleur second rôle 
masculin : Jean Carmet (les Mi- 
sérables) ; meilleur second rôle 
féminin : Fanny Cottençon 
(l’Étoile du Nord) ; meilleur 
film : la Balance, de Bob 
Swaim ; meilleur réalisateur : 
Andrzej Wadja (Da/uon) . 

Meilleur scénario original et 
dialogue : Jean-Claude Carrière- 
Daniel Vigne (le Retour de 
Martin Guerre) ; meilleure 
adaptation et dialogue : Auren- 
che, Grisolia. G ramer- De ferre 
(l'Etoile du Nord) ; meilleure 
musique : Michel Portai (le Re- 
tour de Martin Guerre ) ; meil- 
leure photo : Henri Alekan (la 
Truite) ; meilleur décor : Alain 
Nègre (le Retour de Martin 
Guerre) ; meilleure montage : 


Noëlle Boisson (Qu’est-ce gui 
fait courir David?) : meilleur 
son : Robert William Sivei ( la 
Passante du Sans-Souci ) . 

Meilleur jeune espoir fémi- 
nin : Sophie Marceau (. la 
Boum II) ; meilleur jeune espoir 
masculin : Christophe Malavoy 
( Family rock) : meilleure pre- 
mière œuvre : Romain Goupil ( 
Mourir à trente ans ) ; meilleur 
film étranger : Victor, Victoria. 
de Blakc Edwards ; meilleur 
court métrage d’animation : la 
Légende du pauvre bossu ; de 
Michel Ocelot ; meilleur court 
métrage documentaire : Junko- 
pia. de Chris Marker ; meilleur 
court métrage de Fiction : Bluff. 
de Philippe Bensoussan. Les lau- 
réats des trois dernières catégo- 
ries ont reçu, chacun, un di- 
plôme de 50 000 F de la 
Fondation de France. 


le bonhenr est an coin de la rue... 


Chicago 1934. L'époque des 
Chercheuses d'or de Marvyn Le Roy 
et Buaby Berkeley chez Warner, des 
comédies féeriques de Fred Astaire 
et Ginger Rogers à la Top Hat chez 
R.K.O. Mais le film débute comme un 
drame domestique, sur un couple 
mal ajusté, une épouse acariâtre, 
sexuellement frustrée, apeurée, Joan 
Parker (Jessica Harper) et son mari 
Arthur, le brave gars qui veut réussir 
(Steve Martin), et s’amourache d’une 
blondinette piquante, maîtresse 
d'école, Eiieen Everson (Bernadette 
Peters). 

La crise sévit, la chance ne sourit 
guère è l'entreprenant Arthur, la 
blonde Eiieen se recycle sur le trot- 
toir, au service d'un fringant soute- 
neur (Christopher Wallon), avec un 
très beau numéro de strip-tsase. 
Tout finit très mai, mais le bonheur 
revient inéluctablement, par un coup 


DANSE 


LE QUINZIÈME CONCOURS DE BAGNOLET 

La partie visible de Viceberg 


Le quinzième concours cho- 
régraphique de Bagnolet s’est 
achevé dimanche 27 février 
avec PanBooce des lauréats. Le 
premier prix a été rempoté par 
le danseur Philippe Decoufïe. 


On ne présente plus le Concours 
de Bagnolet. -En quinze ans d’exis- 
tence, il a rythmé L’essor de la créa- 
tion chorégraphique moderne en 
France, ses premiers balbutiements, 
son apprentissage sous l’influence 
des techniques américaines et l’avè- 
nement d’une nouvelle génération de 
chorégraphes. En témoignent 
D. Bagouet, F. Verret, M. Martin, 
J.-C. Gallois, J.-C. Ramseyer, 
D. Boivin, J. Balz... sans oublier des 
étrangers comme S- Linke ou 
R. Hoffman. 

Lors de sa création par Jaque 
Chaurand en 1968, Bagnolet ré pan- - 
doit aux interrogations de l’époque 
et à la volonté d’échapper aux sté- 
réotypes du ballet traditionnel. 
Cette fête de la danse a tourné au 
marathon en 1975 avec quarante- 
cinq finalistes dont dix étrangers. Le 
ministère de la culture qui participe 
au financement (100 000 F) offre 
depuis 1979 un prix de 5 000 F à un 
chorégraphe français. 1977 fut un 
grand cru. Depuis, la compétition 
s’est faite pins sélective : trente- 
quatre finalistes en 1970. trente en 
1982, vingt et un cette année (sur 
soixante-quinze inscrits). 

On a vu peu à peu disparaître les 
danseurs qui venaient montrer des 
essais sincères et balbutiants. Jaque 
Chaurand, nostalgique de ce temps 
a entrepris de le ressusciter en orga- 
nisant à Chfltillon (les 22, 23. 
24 avril) des - Journées de la pre- 
mière danse ». réservées aux écoles 
et aux groupes amateurs. Soumis à 
un jury très professionnel le Prix de 
Bagnolet requiert aujourd’hui une 
forte maîtrise de l’écriture chorégra- 
phique. L’audace, l’imagination, 
n’étaient pas au rendez-vous de 1983 
mais plusieurs candidats sont à sui- 
vre de près comme Jackie Taffanel 
de Montpellier qui a composé une 
sorte d'art de la chute, souple, aé- 
rien. et d’une grande tendresse. Pa- 
trick Roger uu • ancien » de chez 
Nikolaïs à Angers a conçu un jeu 
d'attaques et d'esquives eu perpé- 
tuel mouvement aussi enlevé qu'un 


dessin animé. Les danseurs de’ Phi- 
lippe Decoufïe feraient plutôt pen- 
ser à une bande dessinée avec leurs 
airs ineffables, leur gestuelle déglin- 
guée mais d’une grand logique d'en- 
chaînements. danse chewing-gum 
exécutée comme en apesanteur et 
brusquement cassée, totalement ju- 
bilatoire. 


Maimèle Robert qui a l’œil vif et 
un sens assez particulier de Hm- 
mour déploie sur une musique de 
Laurie Anderson, une bande joyeuse 
de bonnes femmes insommniaques à 
qui une nuit blanche ne fait pas 
peur. Jean-Marc Matas, peut-être 
trop attendu depuis ses prestations 
aixoises voici deux ans, a déçu. Mal- 
gré une belle technique sa danse, 
par un mouvement, recherche trop 
l’adhésion du spectateur : le plaisir 
ne se programme pas. On garde 
aussi la vision fugitive d’Anne Dcli- 
chcres, attachante danseur se ten- 
tant vainement de faire passer un 
message d’Aubenas et quelques 
beaux gestes lourds et imagés 
d’Edouardo Gallabert plus proches 
de la sculpture que de la danse. 


Une bonne partie des candidats 
de Bagnolet habitent Paris et sa ré- 
gion. La Ville pourtant n'a jamais 
rien fait pour donner un prolonge- 
ment à cette manifestation ; il 
n'existe à Paris aucun lieu permet- 
tant aux chorégraphes de répéter, de 
préparer des créations, de rencon- 
trer le public. En revanche, trop de 
festivals, de théâtres indépendants, 
accueillent les lauréats de Bagnolet 
dans des conditions financières déri- 
soires où ils vont s’essouffler à pro- 
duire deux ou uois créations par an 
tout en perdant de l’argent. 


de baguette magique du destin, 
comme criez Brecht dans l’Opéra de 
quat’sous. 

Le f9m a été conçu par deux An- 
glais, d'origioe ou d’adoption. Dennis 
Porter, scénariste, qu avait déjà écrit 
un feuilleton en six parties sur le 
même sujet pour le petit écran, pu» 
Ken Adam, le décorateur, l’inventeur 
des gadgets de James Bond. Pennies 
from Heaven (titre d'une chanson à la 
mode dans les années 30), en fran- 
çais Tout for du ciel, alterne sé- 
quences chaleureuses et noirceurs 
délibérées. 

Le bonheur est bien au coin de la 
rue, R suffit de chanter et de danser. 
Les chansons sont elles-mêmes pres- 
que toutes jouées, ou plus exacte- , 
ment chantées en playback par leurs 
créateurs, les personnages se 
contentant de copier le mouvement 
des lèvres et des mimiques. 

Nous touchons là au génie pervers 
de ce film qui n’arrête pas d'assener 
froidement douches écossaises et 
envolées lyriques. Derrière la volonté 
délibérée de ne jamais être dupe, ce 
quant-à-soi racoleur très britannique, 
cette accumulation de références ci- 
nématographiques, ou plastiques, on 
croit apercevoir des velléités critiques 
mal assurées : la crise commence, oui 
plutôt recommence, que chacun en 
profite pour s'accomplir Totalement, 
donne champ à l'imagi n atio n . 

Ce film a été tourné à Hollywood 
sur les plateaux de M.G.M. qui 
n' avaient plus été à pareille fête, 
nous précise la pubCcité. depuis Jupi- 
ter" s Darting en 1955. la dernière co- 
médie musicale (avec Esther William) 
produite par le studio. Pourtant, c'est 
bien à une démystification du genre 
que nous convient des esthètes en 
goguette. Finalement iis n'aboutis- 
sent qu’à casser un peu plus le jouet,, 
pour leur plaisir. 

LOUIS MAR COR ELLES. 


Après un morceau, les Stranglcxs 
se sont arrêtés de jouer. Us ont de- 
mandé aux membres do service d’or- 
dre qui protégeaient la scène de s’en 
aller. C’était ça ou rien. Pas se 
concert du tout. Évidemment, le pu- 
blic était bien d'accord avec eux. 
Comme la situation semblait vouloir 
traîner en longueur, le groupe y a 
coupé court en lançant un ultima- 
tum ; « OK!, maintenant c’est vous 
ou nous ». Les Strangiers ont posé 
leurs instruments et quitté la scène. 
Tandis que danc la salle on scandait 
« Strangiers ! Strangiers t -.ils sont 
revenus après cinq minutes et se 
sont adressés au public : - Wetl, 
nous pensons que vous êtes assez 
grands pour vous surveiller, les 
gens du service d'ordre vont se reti- 
rer, mais à présent c’est vous qui 
êtes responsables de la salle ». 

C’était le 15 février à Londres. 
Un concert qui affichait sold oui à 
l’Hammersmith Odeon et ça leur 
ressemblait bien, aux Strangiers, 
d’agir de la sorte, eux, anarchistes 
de cœur, toujours proches et sou- 
cieux de leur public. Je&rxJacques 
Burnel (le Français) à la basse et 
<Hogb Cornwell & la guitare en 
avant. Jet Black 4 la batterie et 
Dave Green field aux claviers en re- 
trait, perchés sur une estrade, les 
quatre hommes en noir, fidèles 4 
leur image, sur une scène entière- 
ment drapée de noir, dans le 
contraste des éclairages blancs 

Ils ont fière allure, les Sranglers, 
et des arguments irréfutables : une 
guitare qui tantôt lamine des riffs 
acérés, tantôt égrène des notes cris- 
tallines et parfois, par on ne sait quel 
miracle, produit des deux simultané- 


menu Une bosse lascive et sauvage, 
qui vibre au pins profond de la mélo- 
die. Une batterie quasi-martiale, des 
claviers majestueux et des voix far 
rouches, expressives, bigrement 
convaincantes, avec un sera du 
drame qui accentue la virulence des 
textes. fi y a véritablement de la ma- 
gie dans la musique des Strangiers, 
une expression subversive, on cha- 
risme et une puissance qui font, in- 
variablement, de leurs co nc er ts des 
moments importants. 

Après cinq morceaux, un specta- 
teur est monté sur scène pour dan- 
ser. Bientôt Us étaient une vingtaine 
à envahir le plateau, puis tout le 
inonde est reparti. Tout le monde 
sauf l’instigateur. Burnel et Corn- 
well ont posé leurs instruments : 
sans brutalité, mais fe r mem ent , le 
premier a pria la tête du fanfaron et 
Ta bloquée entre ses jambes tandis 
que le second le décalottait et que 
Jet Black lui infligeait une fessée. 
On avait frôlé de peu la catastrophe. 
Le concert s’est déroulé ensuite sans 
incidents. Pourtant la mnmdpelité 
de Londres a profité de l'occasion 
pour interdire te concert du lende- 
main. 

Plus tard, Burnel avouait les 
soucis du groupe. L’annulation leur 
coûtait cher. Ils avaient enfreint les 
régies et l’assurance ne les couvrait 
pas * Mais cela prouve au moins 
que nous sommes encore dangereux. 
Nùus ne sommes pas passés du 
mauvais côté. » 


ALAIN WAIS. 

* Mutualité, lundi 28 février et 
mardi l'mars, 21 heures. 

★ D is cog ra phie chez CAS. 


MUSIQUE 


Mort du chef d’orchestre 
Adrian Boult 


« MORT ACCIDENTELLE 
D’UN ANARCHISTE . 


Sir Adrian Bonit, Fun des plus 
célèbres chefs d’orchestre anglais, 
rient de momrir à Farnham, dans le 
snd de F Angleterre, a-t-on appris 
la semaine dernière. Il était âgé de 
quatre-vingt-treize ans. 

Né à Chester le 8 avril 1889. étu- 
diant à Oxford, Adrian Boult dé- 
cide de devenir chef d’orchestre et. à 
treize ans. va travailler à Leipzig, 
où il suit passionnément les 
concerts du grand Arthur Nikish. A 
quinze ans. il fait ses débuts à Co- 


Version française 


vent Garden. et. après la guerre, 
commence une brillante carrière en 
Angleterre et à l’étranger. Il est no- 
tamment titulaire de l'Orchestre de 
Birmingham de 1924 à 1930. assis- 
tant du directeur de Covent Garden, 
directeur du Bach Choir, et devient, 
en 1930. le premier chef de l'orches- 
tre delà B.B.G 

Adrian Boult sera anobli en. 
1937. après avoir dirigé la musique ' 
du couronnement de George VI. De 
1950 à 1957. il est à la tête de l'Or- 
chestre philharmonique de Londres 
et continue à donner de nombreux 
concerts, jusqu’à sa retraite en 
1979. // était professeur de direc- 
tion d’orchestre du Royal College-' 
of Music de Londres depuis 1920. , . 

Sir Adrian Boult a enregistré' 
beaucoup de disques et écrit trois Itr 1 
vres. dont une autobiographie. My 
Own Trompet. Ses interprétât iofis- 
claires et" brillantes étaient mar- 
quées par une grandeur bien dans la . 
tradition anglaise:. Il a beaucoup 
fait pour ses compatriotes Elgon, 
Holst. Vaughan Williams et tant 
d’autres dont II a créé de nom- 
breuses œuvres. —J. L. /-• 


Le mérite du concours est d’avoir 
révélé des besoins, des manques ; il a 
permis aux Assises de Bagnolet, réu- 
nies en janvier 1982, de réfléchir sur 
une politique de la danse en France. 
Ces assises sont à l’origine d’une 
commission qui, s’appuyant sur 
leurs travaux assure on rôle d’étude, 
de proposition et d’action auprès du 
ministère de la culture. 


a Après le cinéma brésilieB, le Dea- 
ler*» spécialisé dans b promotion des 
nouvelles cinématographies, rend bom- 
mage aa cinéma grec On verra ainsi, à 
partir da 2 on us, Bèako, d* Ado Kyrou, 
Alexandre le Grand, de Théo Angéto- 
poolos, et cinq fBm> inédits pré sent és 
dçbnt 1983 aux Rencontres de Saint- 
Etienne. 


En 1 968, 4 la suite d’attentats très 
meurtriers 4 Bologne et 4 Milan, la 
police opère des rafles dans les mi- 
lieux d’extrême gauche. A Milan, un 
cheminot meurt en tombent de la fe- 
nêtre d'un commissariat. Accident, 
suicide... -la bavure dégénère en af- 
faire. Dario Fo écrit, monte et joue, 
partout où ont lieu tes multiples pé- 
ripéties d’un procès long et em- 
brouillé 4 plaisir. Mort accidentelle 
d’un anarchiste, paraphrase burles- 
que dn Revizor. 

Dario Fô y est un « fou » qui dé- 
couvre par hasard tes papiers de f af- 
faire. Sous le déguisement d'un juge 
inspecteur prêt à toutes les compli- 
cités, il oblige les protagonistes à 
, une reconstitution, des faits— Dans 
la version française proposée par 
! Jacques Echantillon, Jean-Jacques 
Moreau reprend avec bagout, éner- 
gie, et avec un zeste de colère venge- 
resse, le rôle du « fou ». Bien sûr. a 
n’a pas la longue silhouette de Dario 
Fo, sa science du geste clair, sa dé- 
contraction légèrement canaille. II 
n'a pas la plasticité de son visage, et, 
surtout, chez Dario Fo, il y a te re- 
gard bleu, candide, malin, terrible- 
ment sagace, qui déjoue Ies poncils, 
les déploie en accordéon comme un 
illusionniste le fait d’un jeu de- 

cartes. > ... . — . 

Sans ce regard qui est tout - et 
qu’on ne retrouve guère que dans les 
yeux bleus d’E.T., - la pièce se ré- 
duit & une gujgnoîade, d’ailleurs un 
peu longue, d’autant que râlîaire est 
loin, lointaine, et que les allusions se 
perdent. Guignol aussi peut faire 
rire. -CG. . - 

* Tbéfcre La Bruyère, 21 heures. 


MARCELLE MICHEL 


le palmarès 

ter Prix: Philippe 


Le concours de Bagnolet n'est que 
la partie émergée de l'iceberg ; Q té- 
moigne qu’aujourd’hui b danse est 
intégrée à la culture moderne mais 
se heurte encore à l'inadaptation des 
structures. 


Les retombées directes de Bagno- 
let sont sporadiques : la Maison de 
la culture d’Aulnay permet chaque 
année à un lauréat de travailler en 
résidence pour monter une création. 
Le centre de l’Abbaye des Prémon- 
trés â Pom-à- Mousson invite un cho- 
régraphe et lui passe commande. Ba- 
gnolet c'est le coup de projecteur, et 
le début d'un long cheminement. Il 
aura fallu & peu près dix ans à Jean- 
Claude Gallotta, â Dominique Ba- 
gouet ou â Maguy Marin pour trou- 
ver une implantation ; et beaucoup 
de lauréats, de retour dan< leur ré- 
gion. ne bénéficient pas pour autant 
d’une aide locale. Trop de 
de la culture, de centres d'action 
culturelle, ne font pas pour la danse 
ce qu'on est en droit d'en attendre et 
cela est inquiétant au moment où la 
décentralisation se met en place. 


- Premier Prix: Philippe 

Deconfk. 

- Deuxième prix : Patrick Roger. 

- Troisième prix: ex-eqno, 

Jean-Marc Ma U» et Mansèle 
Robert. 

- Prix du maristère de b adtnre : 
ex-feqao, PfaSppe DeeoopJe et 
Patrick Roger. 

- Prix d^Anbay-mas-Bois : 
Jadtie TafbneL 


■ Le Festival da cinéma diffèrent de 
Hyèrea, de Marcel Maaé, qui célèbre 
Mo dixième anniversaire, se tiendra 
pour b première fois à une date dis- 
tincte de celle da Festival da jeaoe ci- 
néma auquel S est rattaché. La maai- 
festation aara fin pendant les vacances 
de Pfiqoea, da 2 an 10 avril. Les ins- 
criptions sont reçoes jusqu'au 6 mais 
(téL : 742-91-62). 


Mercredi 


■ Da 2 aa 8 mars, deux fmfcnw ^ 
Strasbomg, b Qob et l'Art», montrent 
tiagt-cmq Oms de R.W. Fassbfaxier, 
<kmt deux courts métrages 16 mm fo- 
çoBam ta France. Harry Befar, comê- 

^ ftrt ^assistant de 

Fassblnder de 1969 à 1982, sera frf- 
sort. 
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SPECTACLES 



LES SPECTACLES 
. : NOUVEAUX j 

CASTINC - Centre Pompidon(277- 
1285), 2Û h 30. . 7TT- ’•'? 

OELAMONDR.- LES CHANTS PE 
MALDOROR - Epicerie (272» 

23-41, 1& h 30 et 20 h.- 


Lei salles suBvéitiîÜfùïéef *?: ' 
et municipales ‘ 

OPÉRA (74î-57»50) i ,i9'li 30 :1e jCbnnvé- 
jouris. . 

SALLE FAVART (296-0011), 19 b 30 : 

FAbkw des trois oranjp*. ■ 
COMÉDIE-FRANÇAISE (29010-20), 
20 h 30 : lotennezm ' 

CHAILLOT . (72781-15} . Grand. foyer 
20 b 30 : Poésie, fnndenwns avec la Re~ 
vue «Europe 

BEAUBOURG (277-1285) BBmto s 
18 h30: A-tegffcrSpinozjL - 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
• 1983 >. voir Concerta. 

CARRÉ SILVU- MONFOBX (531- 
28-34), 20 h K:C«*«t: - Caste fia- 
' mcap a »(C Sanchez et P. Bacan). 

Les autres salles 


ABTS-HEBERTOT (387-23-23) 21 h: 
Mai. 

COMEDIE CAUMARTIN (742434L). 

21 b^ltrifieoSikndrilTlÿsCe. 

DAUNOU (261-69-14), 2Vh : Argent mon 
bd amour. 

FONTAINE 18W-74-40) , 18 h 30 ? Jeta* 
de nota (ton.); 20 b 15 1 Vive ks 
■ femmes. X ■ . f ' 

HUCHETTE (326:38-99), 19, b 30: la. 
Cantatrice ctaanve: 20 "h 30: fat Leçon ; 

21 b 30:1e Cirque. 

HUCHETTE: (326-38-99). 19 h 30: ht 
. Cantatrice chauve; 20 h 30: ta Leçon; 

2 L h 30 :1e Cirque. 

LUCERN AIRE (544-57-34) L 13 h 30: 
-tas 'Enfant? dtt silence ; 21 b-: Six heures 
au plus tard; IL 20 b 30 : ta Noce; 

22 h I5 tTroubadouis de Pendule. 
MADELEINE . (26507-09) 20 h 45 : ta 

Dbatmê de Beèiborâa. 

MAfUGNY. Salle Gabriel. (225-20-74), 

21 h ; l'Education de Rita- 
NOUVEAUTES (770-52-76), 20 h 30 : 

HoM-op pour rirt 

POCHE (54802-97) . 21 h : ta Bmm. 
POTTNŒKE (261-44-16), 20 .h 45 : Sol : : 

je m’égalouuuie à mm-mSane. 

T Al THEATRE D’ESSAI (278-10-79), 
20 b 30 : l*Bewne des jotn. 

THÉÂTRE DES DÉCHARCEURS (236- 
0002), 20 h 30 : Yes, pent8tre ; 22 h : 

Hamlct. 

TH. DE DIX HEURES (60607-48). 

22 . h 30: la Crotsadcou dn saagpaur 

réwnritfc. ‘ ■ 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02): 
• 20 h 15 : les Babas cadre* ;22 h; Pas de 
ftsmsiaàaneranxtgeeàii. 

.THÉÂTRE: DO MARAIS (27M3-53) 
20b30:kM«aHihrop«»- 
THÊATRE 13 (588-1 6-30). 20 b 30: Se*-> 

-ramooche. • 

THÉÂTRE 347 (87444-30). 20 b 30: ta 
Surprise de PamaDZ.. 

Les cafés-théâtres ; 

AUBEC FIN (29679-35). 20 b 30 :7olm- 

- Bahut ;22.h:Lo PrÉ»*dent. 

BEAUBOURCEOIS (27208-51). 

19 b 3£h Service non compris. 
BLANCS-MANXEAÙX (887-45-84). I : 

20 h 15 : Areuh - MC2 ; 21 b 30 : Les 


POUR LES SALLE S 
VOIR LIGNES PROGRAMMES 


Stailone triomphe 
encore avec un punch 
irrésistible. 

Dominique Chcmev ’ • 


La violence comme 
une œuvre d'art 

Cfaüdo Êoignieret 
LE riCARO 



- Démon» Loulou. H; 21b 30: Qui a taé 

1 Betty Grandt î ; 22 b 30 : Version origï- 
_n4ta. ; 

CAPÉ D'EDGAR (322-11-02), l ‘s 
18 h 30. ; Laissez chanter les clowns ; 
- 20- h" 30 : Titan, 'vofli deux iwü-f ; 
• 21 b 30: M a n geuses d’hommes : 22 h 30: 
L’amour. c'en comme on bateau 
“R- ® h 30 : Les btacreaox sont fatî- 
isb; 22 h : Une .goutte de cnn^H«— ta 


Pour tous renseignements concernant 
.l'ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES: 
281-28-20 + 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


IE FANAL (233-91-17), 20 b ;J. Ma3- 
bot; 21 h 13 : Étoile* rouges. 

LA GAGEURE (367-6245). 21 h : Os 
- n est pas d grave une femmes 22 h : la 
Garçonne. 

PATACHON (60640-20) 20 b 30: Un sâT- 
Oet dans la tête. 

POINT-VIRGULE .«78-67-03), 20 h 15 ï 
Tranches de vie ; 22 h 30 : Elle voit des 

gBpwrgp m- flflff - 

SENTIER DES HALLES (236-37-27), 
20 h 13 ~ 


Lundi 28 février 


RAJUO-ERANCE. Grand AadUnrin, 
Cycle acoasmsüqne, 18 h 30 : Texier. 

Makc ; 20 h 30 : Visao, CUaa. 

SALLE GA VEAU. 20 h 30 : V. YantofT 
(Be etho ro, C hopin). 

QTÉ INTERNATIONALE, GRAND 
THÉÂTRE, 20 h 30: M. Le Dirai. J.- 

CL Hcnriot (Beethoven). 

O® SP..P* dcs - EGLISE SAINT-ETIENNE DU MONT, 


21 b 30 : A poil ; 22 h 45 : Autant en em- 
porte le banc. t-.-. i. 

THÉÂTRE DE MX HEURES (606- " 

07-48), 18 b 30 : l'Autocensure; 
20 h 30 : Santons français ; 21 h 30 : La . 
huîtres ont deshéiets. . 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (270 
4445) 21 h : AJ* Coorte-Payc. 

THÉÂTRE DES DEUX-ANES (606- 
10-26) (mer.),21b:A-tusRonds^.Fisc. 

Le music-hall 

LÛCERNAIRE (544-57-34). 22 h 30 : 

- J. Hmnenry, J. Ada. 

OLYMPIA (742-2549), 21 h : Chant» et 
danse» de rFraomhlc soviétique de Géor- 
gie. 

PORTE' IME PANTIN, sow éSapttraa 
(245-88-11), 21 h : Grand Orchestre du 
SptendSd, Cohjchr. 

RADIO-FRANCE, AnSftbrin 106 (524- 
15-16), 18h30:L.Cafpia 

La danse 

A DEJAZST (887-97-34). 18 b 30 : Petit 
et Gros ; 20 h 30 : J. Gaatfin : ks Aatrn- 

... ches. ... . 

Les concerts 

LUCERNAIRE, 21 h : Trio iTAn-co- Pro- 
vence (Beethoven, Brahun). 


.20 h 45 : Cbaur et Orchestre des solistes 
de la Ville de Paris, dir. H. Roaer (Mo- 
zart). 

EGLISE SAXNT-IUUEN-LÉPAUVRE, 
21 h : Ensemble instrumental J.-W. A» 
doB (Janncck. Botterim. Spohr— ). 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS, 
18b 30 ; Orc hestr e du Couservmoire de 
Paris. J.-S. Beroan, A. Rousin, N. Bera- 
Tagrine (MendetawhmRavd) : 20 h 30: 
vdr ta 27 & 1 8 h : hommage & ta danse.^ 

Jazz, pop, rock, folk 

CASINO DE PARIS (2854)0-39). 21 h ; 
Peter, Paul and Mary. 

Caveau de la huchette (326- 

654)J). 21 b 30 : M. de VfflienK, 

PORUM (297-53-39), 21 b: Cta Lnber. 
MUTUAUTÉ r (329-12-99), 20 b : The 
Strengtara, 

.PEUT JOURNAL (326-2899). 21 h 30 : 
New Jazz Bandax. 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36), 23 h: 
Exica. 

• En région parisienne 

IVRY, Théâtre (670-15-71), 20 h 30 : Bad- 
Lands (dernière). 

NANTERRE, Th. des AmaMtara (721- 
18-81) 20 h 30 : Combat de nègre et de 
ririwi». 

POfSSY, Usinc-lbéfltie (074-70-18), 
21 h 30 : Un rideaa tTînoolore. 


cinéma 


'Les Mot marqués (") senti 
■oh» de trriee ans, (**) aux mollis da 
d ta-tadtam. 

La Cinémathèque 

CHAXUOT.(7tt44M-2^ - 
IT.b.Sft. Hommage I J. Ivens : tmhic 
ronde i "j"*»"» documentaire et actualités 
h. Hommage à K. Paxxnoe ; 
Roeeo et les frtaes, de LJ VxacoctL 
BEAUBOURG (278-35-57) 

15-b,- Hocomage ft J. Ivens : Carnet de 
. vc^agc; Peuple ann£; Le trais de la 
. victoire; Le petit chapiteau ; A 
Vaip&raiso ; 17 h, Pasooas fairfmk». de 
X. Nsluihira ; 19. h. Inmt,de J. Matamie : 

Esquim aux et les Etau-lhü 

’ d*Amèriqu& 

Les exclusivités 

A LA R ECHERCHE -DE LA PA N- 
THÈRE ROSE (A, va) : Marignan. 8* 
(3599282) ; vS. : Hançais. 9- (770- 
3288) ; Maxévilie, 9* (770-7286); 
geav cnBu . Montparnasse, 15* (544- 
254)2). 

AMÉRIQUE INTERDITE (A_, vL) 
(•*) : Rio-Opérx. 2- (742-82-54) ; 
UXLC-Damou. 6* (32942-62) . 
ANTONIETA (Pr.-Mex, v-a) : Forum, I» 
(297-53-74) ; Quintette, 5* (633-79-38) ; 
vJV: Bergère, 9* (770-77-58). 

L'AS - DES AS (ft.) : Ganmontr 

Aqtbassade, » (359-194») ; Montpar- 
nasse Pathé. 14» 4 3 22-1 9-23) . 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap, 
v.o.i :T«np6era,> (272-94-56) ; Palace 
Cro^Niwn, 15» (37*95-04). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A_ va) : George-V. 8- (562- 
41-46). - (V£) : Trais Ha n ss mann . 9» 

çrmms). 

LA BALANCE (Fr.) : Ganmout Riche- 
Beu, 2*' (233-56-70) ; Marignan. 8> (359- 
9282) ï Français. 9* (77083-88) ; Gare 
dé Lyon. 12* (3434)1-59) ; Clicby Pathè, 
18» (522464)1). 

LE BATTANT (R.) : BerStz, 2* (742-. 
60-33) ; Richelieu, 2» (233-56-70) ; Bre- 
tagne, 6" (222-57-97) ; Paramonnt- 
Odèon. 6» (325-59-83); PûbUcis 
Chaxnp»43ys6es» 8* (720-76^23) ; Am- 
bassade, > (359-194»); Nations, 12> 
— (343-04-67) ; Fauveno, 13» (331 r . 


60-74) ; Ganxnoot Sud, 14» (32784-50) ; 
Ga amont Convention, 15* (828-42-27) ; 
Passy, ' 16» (288-62-34) ; Paramount 
Maillot. 17» (758-24-24) ; Wqder. 18* 
(522-46-01); Gaumont Gambetta, 20» 
(636-10-96). 

LA «FÎT. F CAPTIVE (Fr.) : Gn£- 
Beanboùrg, 13» (271-52-36) ; Chroy- 

• Écoles. 5» (354-20-12) ; Biarritz. 8» (723- 
69-23); U.G.C.-Boulevard. 9» 
(24686-44); 14 J nület-Beaii grenelle, 
15» (575-79-79). 

BLADE . RUNNER (A.) (•) (vX.) : 
Opéra Night, 2“ (29682-56) . 

LA BOUM 2 (Fr.) : Ambassades* (359- 
194»). ' 

BRESBY ET LE SECRET DE NIMH 
(A.) :(vX.) (Sahu-Ambroise. 11» (700- 
89-16). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A., ym ) : Hysées 
Lincoln. 8» (359-36-14). 

LE CAMION DE LA MORT (A, vm.) : 
Paramount OdSon. 6° (325-5983) ;Para- 
moont City, 8» (562-45-76) ; vX. : Rex, 2* 
(23683-93) ; Paramount Opéra, 9 e (742- 
56-31) ; Paramount Montparnasse, 14» 
(32990-10). 

CINQ JOURS CE PRINTEMPS-LA 
(A, ta) : eSaé- B e anh oc i g. 3» (271- 
52-36) ; ILG.C.-Dainon. 6» (3294282) ; 
U.G.C.-Rotonde. 6» (633-08-22) ; 
U.G.C.-Champs-Êlysces, 8» (359- 
12-15) ; 14 JiüUct-fiastjHc, U» (357- 
9081) ; 14 Juîllet-Bcaugrendta, 15» 
(575-7979) ; vX. : U.GjC.-Boutavard, 9» 
(24686-44). 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) : Movka, 
1- (260-43-99) ; U.G.C Opéra, 2» (261- 
50-32); HautriraBIe. 6» (633-7938) 
U.GX1 Marbeuf, 8» (225-18-45). 

COMÉDIE ÉROTIQUE D’UNE NUIT 
IYÉTÊ (A., ta) : Studio Médids. 5» 
(623-25-97). 

LE CRIME D’AMOUR (Fr.) : Marais. 4» 
(278-4786). 

DANTON. (Franon-poiooai») : Forum. 1** 
(297-53-74) ; Berlitz. 2» (74280-33); 
Saint-Germain Huchette. 5» (633- 
63-20) ; Bretagne. 6» (222-57-97) ; 
Geoge-V, 8» (56241*46). 

DE MAO A MOZART (A^ v.o.) ; Epée 
de Bris. 5* (337-57-47) ; Pagode. 7* 

. (705-12-15). 

UES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bost. - A-) (V. Ang.) : 


à partir du nard? V * mars 



20h30 

d^ancht !5h30 
salle i 


lheâ’.re opéra chronique /mtchel raffaëlli 

lamentu di l’omu persu 
tra' mare e'surgente 

lamento de l'homme perdu 
entre la source et la mer 

t heâtre de la tempête cartoucherie 328.36. 36 



Gaumont-Halles, ]« (2978970) ; Quin- 
tette, 5» (633-7938) ; Marignan, 8» 
(3599282): P&nmsâcu. 14» (329 
83-fl). - (VX.) : MaxévîQe, 9 (770- 
7286) ; Français. 9 (770-3388) ; Na- 
tion, 12» (343-0487): Fauvette, 13° 
(33180-74) ; Montparnos, 24» (327- 
02-37) ; Gaumont-Convention. 15» (828- 
42-27) ; Mayfair Pathé. 16* (525- 
07-06) ; Images, 18» (522-47-94). 

DIVA (Fr.) Capri. 2° (508-1189) ; Pan- 
théon, 5° (354-1584). 

L’ENFANT SECRET (Fr.) : Olymptc 
Lusrinbanig. 6» (633-97-77) : Olympic 
Entrepôt, 14» (54287-42). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A^ v.o.) : 
Parnassiens, 14* (32983-11) ; vX. : 
U.G.C. Opéra, 2° (261-50-32) ; Norman- 
die. 8» (359-41-18) ; Paramount Opéra, 
9° (742-56-31). 

L’ÉTAT DES CHOSES (AIL. vjx) : Sl- 
Andné-des-Arts, 6» (32648-18). 

L'ÉTÉ DE NOS QUINZE ANS (Fr.) : 
U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32) ; Le Paris, 
8* (35953-99). 

LA FUITE EN AVANT (Fr.) : Luccr- 
naine, 6° (544-57-34). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lscer- 
naire. 6* (544-57-34). 

IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(lu va) : Hantefeuïllc, 6» (633-7938) ; 
Marignan. 8* (3599282). 

J’AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr.) : Fo- 
rum. 1- (297-53-74) ; Richelieu, 2» (233- 
56-70) ; Chiny-Palace, 5» (354-07-76) ; 
Hante feuille, 6° (633-7938) ; Colisée, 8» 
(35929-46) ; Saint-Lazare Pasquet. 8» 
(387-3543).; Lumière. 9* (246-4907) ; 
Athéna, 12* (3430065) ; Fauvette. 13* 
(33180-74) ; Montparnasse-Parité, 14* 
(32912-06) ; Mistral. 14» (5395243) ; 
Bienvenbe-Montpanuuuc, 15» (544- 
25-02) ; GanmoatrConveath», 15* (828- 
42-27) ; 14 JuiUet-Beaugrenelle, 15» 
(575-7979); Victor-Hngû. 16» (727- 
4975) ; W épier, 18* (522-46-01) ; 
G anmomr Oambotta. 70* (636-10-96). 

LE JOUR MS IDIOTS (AIL. v.o.) : 
GampoofrHallii. 1* (2974970) ; Pa- 
gode, 7* (7 05-12-15) : Quintette, 5* (633- 
7938) ; (Bympo-Balzae, 8» (561-1080). 

MAYA L’ABEILLE (Autr., vX.) : Samt- 
Ambrrise. il* (7008916). 

LES MISÉRABLES (Fr.) : Trois Hanss- 
mann, 9* (77047-55). 

MEURTRE, EN TROIS DIMENSIONS 
t*) (A, "-O-J : U.G.C-Damon, 6* (329 
4282) Ermitage, 8e (35915-71) ; vX. : 
Rex, 2* (23683-93) ; U.G.C.-Rotonde. 6* 
(6330022) ; U.G.C.-Gare de Lyon, 1* 
(343-01-59) ; Paromount-Gahude, 13* 
(5801003) ; Magic-Convention, 15* 
(8202084) ; Murai. 16» (6518975). 

LA MORT AUX ENCHÈRES (A-, v.o.) 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

CAP CANAILLE, Hlm français de 
Julict Berto et Jean-Henri Rager: 
Rex, 2 l (236-83-93) : U.G.C. 
Odéon, 6* (325-71-08) ; U.G.C. 
Montparnasse, 6* (544-14-27) : 
U.G.C. BtanitZ, 0 (7238923); 
U.G.C Boulevard. 9 (2468644) ; 
U.G.C. Gara de Lyon, 1> (343- 
01-59) ; U.G.C Gobclins, 13* (336- 
2344) : Mistral. 14* (5395243) ; 
Magic-Convention. 15* (828- 
2084); Murat, 16* (651-9975); 
Cliehy-Paihc, 18* (5224601); 
P&ramoum-Montmxutre, 18» (606- 
34-25) tSecrétan, 19* (241-77-99). 

L’EMPRISE (•), Hlm américain de 
Sidncy J. Furie, va>. : Studio Alpha, 
5* (354-3947) ; Paramount-Odéan, 
6* (325-59-83) ; Paramount- 
Mcrciuy, 8* (562-75-90) : vX. : 
Paramonnt-Marivaax. 2‘ (296- 
8040) ; Pammonnt-Opcra, 9 (742- 
56-31) : P b ram ount- Bastille, ]2* 
(343-7917) ; Paramou ut-Galaxic, 
13* (580)8-03) ; Paramount- 
Montparnassc, 14* (3299010) ; 
Paramou nt-Orléa ns. 14* (540- 
45-91); Convention Saint-Chartes, 
15* (579-33-00) ; Panurount- 
Maillot, 17* (758-24-24) : 

Paramount-Mommartre. 18* (606- 
34-25). 

LES FEUX DU THÉÂTRE, nim iné- 
dit de Sidncy Lu met, va : Action 
Lafayetre, 9* (8788050) (à partir 
du vendredi 25). 

L’IMPOSTEUR, film italien de Luigi 
Comencûij, v.o. : Forum. 1“ (297- 
53-74) ; Saint-Germain Village, 5* 
(63383-20) ; Colisée, 8* (359 
2946) ; Elysécs-Lincoln, 0 (359 
36-14) ; Parnassiens, 14» (329 
83-11), v.r. : Impérial. 2» 
(742-72-52) ; Saint-Lazare Pas- 
quier, 0 (387-3543) ; Nations, 12» 
(343-04-67) ; Moniparnos. 14* 
(327-52-37); Images, 10 (522- 
47-94). 

ITINÉRAIRE BIS, film français de 
Christian Drillaud : U.G.C. Opéra, 
2* (261-5032) ; Saim-Séverin, 5* 
(354-5091) ; U.G.C. Marbeuf, 0 
(225-1045). 

LA RÉVOLTE DES JEUNES 
LOUPS, film grec de Yïannis Dalia- 
midis, v.r. : Concordüt, 10 (200 
3205) ; Cigale. 10 (606-U-75). 

TES HEUREUSE? MOI TOU- 
JOURS ! film français de Jean Mar- 
bre uf : Cluny-Palace. S* (354- 
07-76); Colisée, 8* (3592946); 
Saint-Lazare Pasquier. 8* (387- 
3543) ; Maxévilie, 9* (7707286) ; 
Montparnos. 14* (327-52-37). 

TOUT L’OR DU CIEL Hlm améri- 
cain de Herbert Rosi. v.o. : 
Gaumont-Halles, 1* (2974970) ; 
Élysccs-Lincoln. 0 (35936-14) ; 

Parnassiens, 14* (3298911). 

LA TRAVïATA. film italien de 
Franco Zeffirelfi, v.o. : Gatunom- 
Haües, 1- (2974970) ; Vendôme, 
2* (742-97-52) ; Hauicfeuille, 0 
(6397938) ; Gaumont Champs- 
Elysées. 0 (3590487) : Ambas- 
sade, 0 (3591908) : Lumière. 9* 
(24649-07) : Nation. 12* (343- 
0487) ; Montparnassc-Peché. 14* 
(32012-06) ; Gaumont-Sud. 14* 
(32784-SO) : KIno panorama. 10 
(30650 50). 


(••) ; Oa umont-Halfcs, 1“ (2974970) : 
St-Germain Studio. S* (63383-20) ; 
Georgü-V. 0 (5624146) ; Parnassteas, 
14* (32983-1 1) ; VX. : ImpériaL 2* (742- 
72-52) ; Alhéna, 12* (3438065) : Mira- 
mar. 14* (320-89-S2) ; Magie- 
Convention, 10 (8202084) ; Murat. 16» 
(6518975) ; Secrétas, 19 e (241-77-99). 
IA NUIT DE SAN LQRENZO (II, 
v.o.) : 14-Jufllfit-Parnasse, 6* (326- 
5000). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A, 
vjo.) : St-Michel, 5* (3207917) : 
U.G.C. Odéon, 0 <3297 1-08) ; Ambas- 
sade, 0 (3591908) ; Biarritz, 0 <723- 
6923) ; 14-Juillct-Bcaugreoellc. 10 
(5797979) ; v.f. ; U.G.C Boulevard, 9 
(2468644) ; Mlnunar. 14* (3208952). 
L’ŒIL DU TIGRE: ROCKY 01 (A, 
v.o.) : Para mouut-Odéon, 6 e (325- 
5983) ; Publiais Champs-Elysées, 0 
(7207023) ; Publïcis Matignon, 0 
(359-31-97) : v.f. : Paramount- 
Marivaiix, 2» (2968040) ; Paramount- 
Opéra, 0 (742*5031) ; Max Linder, 0 
(7704004); FXramouni-BastiDc, 12 ° 

(343-79)7) ; Paramotint-Gobdms. 13* 
(707-12-28) ; Paxamonm-Mompornasso, 
14* (3298010V: Paramount-Orléans, 
14» (5404991) ; Convention Saint- 
Charles, 10 (57933-00) ; Paramount- 
MaiUot, 17* (75024-24); PaanNam- 
Montmartre. 10 (60034-25). 

LES PETITES GUERRES (Lih, Va) : 

U.G.C.-Danlon. 0 (3294282). 
PARTNERS (A^ v.o.) : Cmé-Beanbourg. 
3‘ (271-52-36) ; MonzeChrio. 0 (229 
0983): Normandie. 0 (35941-18): 
v.f. : Paramou nt-Mari vaux, 2 e (290 
8040) : Paramomn -Opéra, 9* (742- 
56-31); Paramoum-Bastilta, 12 e (343- 
79-17) ; Paramouni-Galaxie, 13» 
(5801003) : Paramount-Montparnasse, 
14* (329-9010) ; Convention- 
Saint-Charles. 15* (579-33-00) ; 
Para mou ni-Mont martre, 10 (606- 
34-25). 

PHOBIA (A. v.o.) PublicU- 

Saint-Germain, 6» (222-72-80) ; 
Paramount-Oty, 0 (5624976) ; vX. : 
Paramount-Opéra, 9* (742-56-31) ; 
U.G.C.-Gare de Lyon, 12* (343-01-59) ; 
U.G.C.-Gobelins, 13* (33023-44) ; 
Paramount-Montparnasse, 14* (329 
9010) jSecrétan. 19* (241-77-99). 
PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
(Fr.,) : Arcades, 2* (233-54-58). 

LE PREMIER AMOUR (Fr.) : Marais. 4* 
(2784786). 

LE PRIX DU DANGER (Fr.) (*) : 
Paramoum-Marivaux, 2* (296-8040) ; 
U.G.C.-Odéan, 0 (32971-08); U.G.C 
Montparnasse. 0 (544-14-27) ; Norman- 
die, 0 (35941-18) -, U.G.C Boulevard, 
9* (2468644) ; U.G.C. Gare de Lyon. 
12* (343-01-59) ; Mistral, 14* (539 
5243) ; Magie-Convention, 10 (829 
2084) ; 14-Juillet-BeangrcscUc. 10 
(57979-79) ; Paramouni-MaOlot, 17* 
(75024-24) ; Images, 10 (52247-94) ; 
Tourelles. 2Q> (364-51-98). 


CLUB St JAMES JAZZ CLUB 

tas mercredi, jeudi et vendredi 

JACK DIEVAL - DUO 

(de 21 h. 30 h 1 h. du matin) 
ta vendredi : OUEST ART1ST 
RÉSERVATION ; 296-57-1 1 

HOTEL St JAMES et ALBANY 
202. r. de Rivoli - 6. r. 29-Juâtat (1-) 
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SPECTACLES 


LE RETOUR DES BTOASSES EN FO- 
LIE (Fr.) : Arcade*. > (233-39-36) ; 
U.G.C. -Opéra, 2* (261-50-32) : U-G.C- 
Momparna***. 6* (344-14-27) ; Marte uf. 
» (225-1845); U.G.C.-Gobeti'ns. 13- 
(336-23-44) ; Mistral. 14* 1539-3243) ; 
Okhy-Paihé. 18* (522-46-01). 

LA RIVIÈRE DE BOUE (Jap., y. o.) : 

Saint-André des Arts.» (326-46-18). 

LE RUFFIAN (Fr.) ; Richelieu. 2* <233- 
36-70) ; Ambassade, 8* (359-19-08) ; 
Gtoree V. 8 e (362-41-46) : Français, 9* 
(770-33-88) : Nation, 12* (34341467) ; 
Fauvette, 13* (331-56-86) ; Montpar- 
nasse Patbé. 14 (320-12-06) ; CBchy- 
Pathé. 18* (522-4661). 

SUBWAY RIDERS (A, v.o.) : Action 
Christine, 6* (32647-46). 

SUPER VTXENS (A, vX) (••) : Holly- 
wood Boulevard. 9* (770-1041). 

LA TEMPÊTE (A_ va) : U.G.C. Dan- 
ton. & (32942-62) ; Biarritz, 8* (723- 
69-23). 

THE VERDICT (A *.o) r Gaumoot- 
Hallea. 1- (29749-70) ; Quintette, S* 
(633-79-38) : U.G.C Odéoa. 6* <325- 
714») ; Marignan, 8* (359-92-82) Biar- 
ritz. 6* (723-69-23) ; 14 JutDet-BastiBe. 
Il* (357-90-81) : PX.M. St-Jacqnes, 14* 
(589-6842) ; Parnassiens, 14- (320- 
30-19) ; vX : Berlitz, 2- (74260-33) ; 
MaafcvSle. 9* (7706368) ; Miramar. 14* 
(32069-52) : Mistral, 14- (539-5243) ; 
Gaumont Convention, 15 e (82842-27) ; 
Clicby-Pathé. 18- (522-46-01) ; 
Gan mont -Gambetta, 20* (636-1096). 
TZR GROUPÉ (Fri,) < a ) : Panunoont- 
Opéra. 9- (742-56-31) ; Paramoum-Crty. 


8* (562-45-76) : Paramount- 

Montpanmse. 14- (329-90-10). 

TOUT LE MONDE PEUT SE TROM- 
PER (Fr.) : Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Marignan. 8* (359-9262) ; Français, 9* 
(770-33-88) : Fauvette. 13- <331- 
60-74) ; Moctparaasse-Palhé. 14- (320- 
12-06) : Gaumont Sud.14- (327-84-50). 

TRAVAIL AU NOIR (Aug, va.) : 14- 
J utile (-Racine. 6* (326-1968) ; 14- 
Juinct-Paraasse, 6* (326-584)0); 14- 
J aille t -Bastille, 11* (357-9061). 

TRIPTYQUE (Sov-, va) : Cnsmni, 6* 
(544-2860). 

TBON (A. vX) : Napoléon, 17- (380- 
41-46). 

UN CHIEN DANS UN JEU DE 
QUIIXES (Fr.) : BeriiU, 2- (742- 
60-33) ; Ermitage, 8* (359-15-71) ; 
Clicby-Pathé. 18- (522464)1). 

VICTOR, VICTORIA (A, v.o.) : Movfes. 
I* (260-43-99) ; Sl-MîcfaeL. 5* (326- 
79-17): Marignan. 8» (359-9262). - 
VX. : Impérial, 2* (742-72-52) ; Mcrnt- 
paxsos, 14- (327-52-37). 

UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr.) : 
Biarritz, 8* (72369-23). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : 
Paramount-Mantparnaase. 14- (329- 
90-10). 

YOL (Tare, v.o.) : 14-Juükt-Parmuse. 6* 
(326-584»). - VJ. : U.G.C. Opéra. 2- 
(261-50-32) . 

Les grandes reprises 

AGENT X 27 (A~ v.o.) : Action Ecoles. 5* 
(325-724)7). 



PICASSO - CLOUZOT 

Le peintre crée, joue 
pour le cinéaste ... et soudain, 
le voile se lève 
sur le mystère de la création. 




R R ix v, 

lirait 

y. ca^? t 5/ 


Inédit depuis 1956. 



UN FILM DE 

HENRI-GEORGES 

CLOUZOT 

LE 

MYSTERE 

PICASSO 


h« z Diffusion 

avec: PABLO PICASSO - scénario: H ENH 1 -GEORGES CLOUZOT 
: GEORGES AUBIC - Ibhc CLAUDE RENOIR - son: JOSEPH DE BRETAGNE 
mta* m: HENRI COLPI - matage louer: HENRI-GEORGES CLOUZOT 


ALPHA VILLE (Fr.) : Studio Logos, 5* 
(354-2642). 

LES ARISTOCHATS (A. vX) : La 
Royale. 8- (2656266) ; Napoléon. 17* 
\3804146). 

L'AWENTURA (IL, v.o.) : Olympic 
Halles. 4- (278-34-15) ; Olympic Sahrt- 
Gcnnain. 6- (22267-23) ; Olympic Bal- 
zac, 8 e (561-1060) ; Olympic Maiyün, 
14* (5426742). 

LE BAL DES VAMPIRES (A. va.) 
(•) ; Champo. 5- (354-5160). 

ZA BELLE AU BOIS DORMANT (A, 
vX) : Napoléon. 17- (3804146). 

CABARET (A^ va) : Noctambules, 5* 
(35442-34). 

LA CAPTIVE AUX YEUX CLAIRS (A. 
v.o.) : A-Bazin, 13- (337-74-39). 

LES CHARIOTS DE FEU (A-, v.o.) : 
U.G.C Marbeof, 8* (225-18-45). 

LE CHAGRIN ET LA PITIÉ (Fr.) : 
Tempbera, 3* (272-94-56). 

LE CHOC (Fr.) : Paris Loisirs Bowling, 
18- (60664-98). 

COUP DE CŒUR (A, vas.) : Escortai, 
1> (707-28-04). 

DEEP END (AngL, v.o.) : Studio de la 
Harpe, 5- (634-25-52) ; Olympic Balzac, 
8* (561-1060). - VX : U.G.C. Rotonde, 
6* (633-08-22) . ' 

DELIVRANCE (A. vX) (•) : Opéra 
NighL 2* (29662-56). 

LA DEROBADE (Fr.) : Lumière. 9* (246- 
49-07). 

EASY RIDER (A, va) (•) : TempOcn, 
3* (272-94-56). 

EMMANUELLE (Fr.) (••) : Paramoum 
City. 8- (56245-76). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Randagh. 16- (2886444). 

L'ÉPOUVANTAIL (A va): Opéra 
NighL 2- (29662-56). 

ERASERHEAD (A. va) : Escortai. 13* 
(707-2804). 

LE FAUCON MALTAIS (A. v a) : Ac- 
tion Christine bis, 6* (3254746). 

FRANKENSTEIN Jr (A. v.f.) : Opéra 
NighL 2- (29662-56). 

GILDA (A, va) : Olympic Luxembourg. 
6- (633-97-77). 

LE GUEPARD (IL. v.o.) : Randagh. 16* 
(2886444). 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 
Gué Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Par- 
nassiens. 14* (329-83-11). 

L'HOMME INVISIBLE (A, va) : Stu- 
dio Gît-te-Cœur. S* (32660-25) : Olym- 
pic Entrepôt. 14- (54267421. 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A. vX) : Haussmann. 9- (77047-55). 

LTLE SUR LE TOIT DU MONDE (A, 
vX) : Rex. 2* (2366393); U.G.C. 
Mo ntp arnasse, 6* (544-14-27) ; Ermi- 
tage, 8- (359-15-71) ; U.G.C Gobeiins. 
13- (336-2344) ; Napoléon, 17- (380- 
4146). 

JEREM1AH JOHNSON (A. vX) 
Opéra-NighL 2- (29662-56). 

JE SUIS UN EVADE (A-, v.a) : Bona- 
parte. 6* (326-12-12). 

JESUS DE NAZARETH (IL. v.f.) 
(1“ partie) (2- partie) : Grand Pavois 
15* (5544665). 

JOSEPHA (Fr.) : Convention Saint- 
Charles. 15- (579-3300) 

KEY LARGO (A, v.o.): Champo, 5* 
(354-5160). 

LE LAURÉAT (A_ va) : Quartier-Latin, 
5- (32664-25). 

MAD MAX 1 (A, vX) (**) : Arcades. 2* 
(233-39-36) ; Gaité-Rnchechouan. 9* 
(87861-77). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) 
Olympic, 14* (5426742). 

M1DNIGHT EXPRESS (A. vX) (”) 
Capxi. 2* (5081169). 

LA MELODIE DU BONHEUR (A, 
v.f.) : Grand Pavois, 15* (5544665). 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(AngL. va) : Oony-Ecoks, 5* (354- 
20 - 12 ). 

LA MORT AUX TROUSSES (A va.) : 
Riaho» 19- (607-8761). 

LA MOUCHE NOIRE (A, v.a) : Studio 
Contrescarpe, 5* (325-7837). 

NEW-YORK, NEW-YORK (A, v.o.) 
Epée de Bois. 5- (337-5747) . 

OUT ONE : SPECTRE (Fr.) : RépuMic- 
Cinéma, 1 1 • (805-51-33), H. Sp. : Olym- 
pic, 14- (5426742). 

PROVIDENCE (Fr. -An g.) - Va. : Epée 
de Bois, 5* (337-5747). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : Rivoli-Beaubourg, 4- (272- 
63-32) ; U.G.C. Marbenf, 8* (225- 
1845). 

LE SHÉRIF EST EN PRISON (A, v.f.) 
Opéra-NighL 2- (29662-56) : Rialto, 
19* (6076761). 

LA STRADA (IL, va) : Cinocfae Saint- 
Germain, 6* (633-1062). 

TOM JONES (Ang.. va.) : Otympic- 
Luxembowg, 6- (633-97-77). 

(A,v.o.) ; Olympic Entrepôt, 


RADIO-TÉLÉVISION 


Lundi 28 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 



Changez de pot en 30 marntes 

60 centres en France 
POT. 32.32 


('tniDAS-Y 


=É 


20 


22 


23 


h 35 Film : la Sptandsur daa Ambarson. 

Film américain d’Oraoo Welle* (1942). avec T. H oit, 
J. Conçu. A Baxter, A Moorebcad, D. Costello (N.) 
Après le coup d'éclat de Citizen Kane, Orson Welles 
s'attaque à l'adaptation d'un • roman de fitmlUe * de 
Booth Tarkington et raconte la décadence d’un clan 
aristocratique du Michigan, à la /in du XIX* siècle. Les 
plans fixes, les plans-séquences, les mouvements 
d’appareil, inventent un style moins baroque que celui 
de Citizen Kane, révolutionnent le cinéma romanesque. 
Amputé au montage, et pourvu d'une fin postiche désa- 
vouée par Welles. ce film n'est pas l’œuvre qu'U aurait 
voulue et. pourtant, elle porte sa griffe, elle est une 
réflexion sur le passé nostalgique, les transformations 
de sociétés, l’illusion du pouvoir et la mort, malgré Hol- 
lywood qui voulait avoir la peau du génie trop encom- 
brant. 

h 5 Orson Welles à la Cinémathèque, de 
P_A Bon Lang, réaL : Goy Seligman. 

Une conférence du metteur en scène de Citizen Kaoe à la 
Cinémathèque. Orson Welles parle de sa conception de 
l’espace cinématographique, de la postérité, du cinéma 
noir et blanc entre autres. Quatre-vingt-dix minutes de 
bonheur... 
h 38 Journal. 


23 h 10 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


Euloge Boissonnade 

CONRAD KILIAN 

Edifions France-Empire 


20 


21 

21 


22 

22 


h 35 Série : Le fou du désert. 

Dentier épisode. RéaL : i. TrefoueL Avec M- Carrière, 
F. Giorgetti, P. ArditL 

Heurs, et malheurs du grand Conrad Kit ion : après taie 
longue convalescence et de multiples échecs. ISlian 
s'enfonce dans la névrose et « se donne ht mort -. Assas- 
sinat ou suicide ? On ne le saura jamais. 
h 30 Journal. 

h 50 Magazine : Tha lassa, de G. Penwud. 
Bienvenue à bord du Rubis * souS-marin nucléaire lan- 
ceur d’engins. 

h 29 Une minute pour une image, d Agnès Vcrda. 
h 35 Prélude à la nuit. 

« Berceuse de G. Fauré, et - six clames roumaines -, 
de B. Bartok, par J. -J. Kantorow au violon, es J. Bou- 
vier au piano. 


DEUXIEME CHAINE 

20 


A2 


h 35 Emmenez-moi au théâtre : Ondine, de 
J. Giraudoux, misé en scène : R. Rouleau. Avec 
I. Adjani, F. Chaumette, M. Duchanssoy™ 

Ondine, merveilleuse créature sauvage, accepte le pacte 
de son oncle le Roi des Ondine : elle vivra son amour 
humain, et si Hans la trahit elle perdra jusqu'au sou- 
venir de son existence terrestre... 


FRANCE-CULTURE 

20 b. Quelques journées dTtirer, de J.-P. Govaerts. 

21 b. L’autre scène, ou les vivants et les dieux : le mot 
qui tient du silence. 

22 b 30, Nuits magnétiques sans images. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30, Concert : soirée musicale des amis de Samson 
François. Œuvres de S. François, W.A. Mozart. 
F- Chopin. M. Denenve. R. Schumann. F. Liszt. 
C. Debussy, M. Solal. T. Monk. 

22 b 30, La naît sur F rance- Musique : Musique de nuit ; 
23 b 5, Aspects de la musique française ; 0 b 5. Un Ita- 
lien â Paris : Piero CoppoU. 


14- (5426742). 


Les festivals 


(272- 


BUSTER KEATON : Marais, 4* 

47-86) : Dernier Round. 

MARX BROTHERS (va) : Action- 
Ecoles. 5- (325-72-07) : les Marx au 
grand magasin. 

FESTIVAL EDDIE CONSTANTINE: 
Studio 43, 9- (7706340) ; eu aher- 

. nancr. : Ces dames pr é f èren t le m&mbo ; 
ljcmmy pour les dames ; Bonne dance 
Charf ie;Nlck Carter et le trèfle rouge. 

SPIELBERG (va) : Escortai. 13- (707- 
2864), 20 fa 30 : 1941 : 22 h 30 : Rencon- 
tres du troisièaie type. 

CROISIÈRE POUR LE COURT MÉ- 
TRAGE : la Péniche des Arts. 16- (527- 
77-55). 

PROMOTION DU CINÉMA (va) : Sui- 

, dio 28, 18* (606-3607) : Officier et gen- 
tleman. 

IVAN PASSER, SCENARISTE ET 
REALISATEUR (va) : EspaceGaieté, 
14- (327-9594) : Cutters Way. 

RIT A HAYWORTH (v.a) : Mae-Mahoo,- 
17- (380-2461) :1a Blonde ou la Rousse. 

HOMMAGE AG. CUKOR (va) : Action 
Christine bis, 6- (3254746) : Indiscré- 
tions. 

SEMAINE DE LA REVUE - POSITIF, 
(v.o.) : Action Christine, 6* (325- 
4746) : 1e Toux (Tbonneur des coureurs 
de marathon. 

JACQUES RTVETTE • Républic-Cinéma, 
1 1- (805-51-33) : Céli n e et Jubé n»t en 
bateau. 

STUDIO CUJAS, 5* (35469-22). - VI- 
VRE LA VILLE : 18 h : Nous étions 
tous des noms d’arbres (avant- 
première) ; 16 h. 20 h : les Sacrifiés- 

DENFERT. 14» (32141-01). - 3* FESTI- 
VAL DU CINÉMA BRÉSILIEN 
(va) : 17 h : A idade de terra. 


Mardi 1 er mars 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


10 

11 

12 
12 
13 
13 
18 
18 
18 
19 
19 

19 

20 
20 

20 


22 


23 


h Télévision scolaire, 
h 15 Vision plus, 
h HF 12 (infb.) 
h 30 Atout cœur, 
h Journal. 

h 45 Les après-midi de TF 1 : Féminin présent, 
h (Testé vous, 
h 25 Le village dans les nuages, 
h 50 Histoire d'en rire, 
h 5 Météorologie, 
h 20 Emissions régionales, 
h 45 S'il vous plaît, 
h JournaL 

h 30 D'accord pas d'accord. (I.N.C.) 

Les clefs du logement. 
h 35 Théâtre : Point H. 

(FY. Ja m ia g ne . mise en scène Y. Bureau, réaL L. Iglesis, 
avec J. Davy, F. Ddüle, D. Deisen et A. Grecq. 

Le physicien danois Nielsen devient contre son gré 
1‘ intermédiaire entre les scientifiques américains et ceux 
du Reich. Nous sommes en 1943. les scientifiques se 
réunissent, la bombe nucléaire éclatera-t-elle ? 

h 40 Documentaire : Colette tnt les chemins de 
la Eberté. 

Enquête de F. de L'Homme, réaL E. Kneuzc. (Rcdiffo- 
sRhl) 

h 10 Journal. 


les gîtes ruraux en 


DEUXIEME CHAINE : A2 

10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h 5 Journal (et à 12 h 46). 

12 h 10 Jeu: L'Académie des neuf. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 45 Série : La vie des autres. 

14 h 5 Aujourd’hui la vie. 

15 h 5 Les charmes de l'été 
T6 h Reprise : Chante» la ihuL 

(Diffusé le 27 mars, à 20 b 35.) 

17 h 5 Entre vous 

de L. BérioL « Chahs d 'entra < 

France. 

17 h 50 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord. 

20 h 35 Les dossiers de l'écran : l'armistice de 
juin 1940. 

Téléfilm de P. Alfomi et P. Pesnot, réaL H. Besle. Avec 
C Bouülette, R. Beoois, G. C laisse, M. Cuvelier... 

Une reconstitution fidèle des instants secrets de la signa- 
* l’armistice. Sobre et élégante réalisation 
d Hervé Basic, en forme de huis clos. 

21 h 45 Débat : I* armistice de juin 1940. 

Avec les professeurs A Mihvard. E. Jackel. M. Launay, 
le colonel M. Longuechaud. l’écrivain H. Michel et 
J. Amouroux, Journaliste 

23 h 15 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Scènes de la vie de province. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les |éux. 

20 h 30 D'aooord pas d'accord. 

20 h 33 La minute nécessaire de Monsieur Cydo- 
pède. 

20 h 35 Film : Guerre et paix. 

De Serguei Bondartehouk (1962-1965) (troisième 
partie). 

A ce point de la fresque Inspirée par U roman de 
Tolstoï, les problèmes individuels s'effacent dans le 
drame collectif de la Russie de 1812. envahie par Napo- 
léon ir (ou vu tiquer sur l'interprétation de Facteur 
soviétique qui l’Incame!) et défendue par le général 
Koutouzov. La reconstitution de la bataille de Boro- 
4ûi0. énorme morceau de mise en scène à très &ande 
figuration, passera, évidemment , bien moins qu'au 
cinéma. 

21 h 55 Journal. 

22 h 13 Une minute pour une image. 

D'Agnès Varda. 

22 h 15 Prélude à la nuit. 

Concert à Grasse, Symphonie pour les soupers du roy. 


de M. R Delatande. par l'orchestre Cannes - Provence - 
Cûte-d’Azur. sous la direction de P. Bender. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, M a ti na le s ; l'ordinateur, un objet mythique, (voir 
lundi). 

8 b. Les chemins de la connaissance : images de la 
solitude volontaire ; à 8 h 32, Ulysse parmi nous ; à 8 fa 50. 
le sillon et la braise. 

9 fa 7, La ma tin ée des attiras : les Touaregs, par C. Her- 
viaut. 

10 h 45, Un quart d' h e ure avec J. et B. ViHeminoL 

11 li 2, L’orgne provençal de Cocnroo, par J. Mcrfa 

(et à 13 b 30. 17 fa 32 et 21 b 15). . 

12 fa 5, Agora. 

12 h 45, Panorama. 

14 h, Sons. 

14 h 5, Un fine, des voix : « Thérèse et Pier re t t e â l'école 
des Saints-Anges », de M. Tremblay. 

14 b 45, Les après-midi de France-Culture ; le monde au 
singulier ; h 15 h 30. Points cardinaux ; à 
16 h 30, Micromag ; à 17 h. Roue libre. 

18 h 30, Feuilletoa : Le bonheur foo. 

19 h 25. Jazz à raacieime. 

19 fa 30, Sciences : L'espace et le temps aujourd'hui, par 

E. NoèL 

20 h. Dialogues : Les crises se ressemblent-elles ? Avec 

F. Braudel et A. Mine. 

22 fa 30, Nmts magnétiques : la permission de minuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Musiques du matin : Œuvres de Cbabrier, Fascb, 
TchalkovsJri, Rameau. Weber, Racbmaninov, Sibdzns. 

8 h 7, Le Bougotama 8-9. 

9 h 5, Musiciens (Ta^oanffaii: Kenneth Gilbert. 

12 fa, La musique populaire d’anjourcTfauL 

12 fa 35, Jazz: Tout Duke. 

13 fa. Opérette : «Orphée aux enfers », d'Oflcubach 
(première partie). 

14 h 4, Bokei musique. 

14 fa 30, Les enfanta d'Orphée. 

15 fa. Finissi on s d'auteurs : Un disque pour la semaine ; 
15 h 30. E. Cbabrier. 

17 h 5, Repères contesnporaias. 

17 fa 30, Les fatiégrales: J. Brahms. 

18 fa 30, Staâ^CoBCflft (en direct du Studio 106) : 
Œuvres de L. de Pablo, M. Philippot, G. Grisey, 
K. MaJtino. 

19 fa 38. Jazz. 

20 h. Premières loges : J.McConnack. Œuvres de Schu- 
bert, A l H t s c n . Sullivan, Bacb-Gounod. Famé, Franck. 

20 fa 30, Concert (donné an Grand Auditorium de Radio- 
France le 26 novembre 1982) : « Concerto grosso», de 
Corelli ; « Concerto pour violoncelle et orchest r e ». de 
Haydn ; « Sérénade n° 4 », de Mozart ; par le Nouvel 
Orchestre philharmonique ; dir. L. Hager ; sol. 
M. Maisky, violoncelle. 

23 fa 30, La mât sur Fraace-MusiqDe : Jazz-Club. 


TRIBU NES ET D ÉBATS 

LUNDI 28 FÉVRIER 

- MM. Bertrand Delanoë, député de Paris et 
parole du P-Svct Jean-Pierre Black, candidat ILD.F. dna le 
dix-huitième, participent au débat organisé sur Radio- 
Express, à 19 h 30 (Paris, 10085 MHz). 

- Mme Françoise Gaspard, maire sortant socialiste de 
Dreux, et M. Michel Cointat, maire sortant de Fougères, 
débattent sur Europe-!, a 19 h 30. 

MARDI 1- MARS 

— MM- André Saminl, maire U.D.F. d'Issy- 
ks-Moulineanx, Guy Duadoni. dépoté communiste des 
Hauts-de-Seine, et Jean Glavany, chef de cabinet du prési- 
dent de la République et candidat socialiste & Issy- 
les-Moulineaux, participent ail débat organisé par Parifr- 
Fréqueace-Mc ntp a r nasse, & 7 b (89,2 MHz). 

— M. Bertrand Delanoë, dépoté de Paris, ^ porte-parole du 
PJL, est invité â rémission «Plaidoyer» sur R.M.CL, à 
8h30. . 

— MM. Paul Laurent, candida t connnumste dans- le dix- 
neuvième arrondissement de Paris, et Charles Pasqua, séna- 
teur R-PJL des Hauts-de-Seitie, sont reçus an journal de 
TJF.l, à 13 h. 

— M. Georges Marchais, a eci ét aire général du P.CJF. est 
l'invité du • Grand Juiy R.TX.-J* Monde » sur R.TX-, à 
18 h 15. 

— M. Jacques Toubon, député R.P.R. de Paris et candidat 
dans le treizième arrondissement, est reçu sur Radio- 
Tour-EÜTeL à 19 h (Paris. 101^ MHz): 

— M. Jacques Chirac, maire de Paris (R. P JL), « rencontre 
la presse» sur Radio-Communauté, à 20 h 30 (Paris, 
94,4 MHz). 
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Nicaragua : deux Églises pour une foi 


- ^'Excellent reportage sur 
l*EgHse du Nicaragua. équiEbré et 
hcjwète, que nous ont proposé 
Binard Benyamin et Jean Ftey 
«s l'émission s Dimanche-' 
mâgaiine* cTAntenne' Z. te 
27 février. 

Les ëgfces, plutôt. Car, â côté, 
pnwque en marge deTégâse tra- 
ditwnneUe hostile au gouverné- 
iront sandirttste, après avoir ap- 
plaudi à la chute de la (Sctature 
Somoza, ouste une Égfise dite 
« populaire des prêtres, des , 
. religjeuses, qui affirment ha voir 
aucune cootraScüoo entre leur 
foi chrétienne t «t leur engage- 
mem révoJutiorina&e: Pour eux, 
t roSgion eLT&ofution s&coqju- 
. guentau service des humbles ».. 

La: première Éq&sa est en sou- 
tane. Son ..chef, de :file, 
Mgr Obéndo y 'Bravo, archevê- 
que deJrtsnagua. onctueux et se- . 
rein, -dénonce les « curés 
rouges i. les menace s sans am- 
bigtâté de revenir c an cotnmu- . 
nion avec leurs évoqua s » ou de 
se' situer «Tiers de TÉffSse». 
Prélat politique, a brandit la lettre 
; de Jean-Paul il — attendu à Ma- 
nagua le .4 mars, - qui. incitait 
tes fidèles nicaraguayens à écou- 
ter tés évêques et à éviter 
y ; toute division Radio- 
~ Cawfcca, la radio de T épiscopat, 

* emploie vingt-cinq personnes et 
Gftfuse sans cesse ce message 
de .Jean-Paul Jl. 


Un tangage et un appel qui 
n'imprestioftnent guère les ser- 
vants de i'ËgGsa . « populaire ». 
Eux aussi se rêctamem de- Jean- 
Paul. II,. Le portrait du papeest en 
bonne placé dans {‘église de 
$anto-Toma»-dd-Norte, è- un» 
portée de fusé de ta frontière du 
: Honduras. Deux minôehs sancfi- 
tâstes ont été tués la vwHe. Ses 
compagnons, kalachnlkoff à 
l'épaule, assistent fr la messe 
dite par un petit curé maigre. 
Une autre église de campagne, ta 
: même - ferveur. Une . récitante, 
souhaite «ta victoire des cama- 
rades safvâdoriens contra l'impé- 
rialisme américain ». Amen, A 
le prêtre. 

Deux religieux , sont ministres 
-dans Je gouvernement aandï- . 
resté ; celui de ta culture, Emesto 
Carderai, un poète au béret noir 
et aux longs cheveux ; celui des 
affaires étrangères, le Père d'Es- 
cotto. Jean-Paul II avait menacé 
d'annuler son escale à Managua 
■ s’il devait y rencontrer les deux 
ministres, qui s'obstinent à res- 
ter chrétiens et membres du gou- 
vernement dénoncé par la hiérar- 
chie catholique. Tout incident 
sera évité : le Père Cardena! est 
en voyage et le Père dTEscotto 
est parti pots New-Delhi, À ira 
très opportune réunion prépara- 
toire du sommet des non- 
allgnés. C'est sûr. On -le voit 
monter dans l'avion. 

MARCEL N1EDERGANG. 


r -Lu 


Quand r Allemagne flambait 


f En ce ônquaMtnaira dés jours 
fiévreux où Hitler s'empara de là 
chancellerie è Berlin, le 27 février 
commémore' t'incendie -du 
Reichstag. Dans ta ruir. r embra- 
sement du lourd et sdénnel écS- 
fico annonça -aymbefiqoament A 
rAflemagne rapproche cfeT apo- 
calypse- Le nouveau pouvoir éx- 

- ptoita euasitat ^événement pour 
ouvrir contre sas adversaires de 
gigantesques chasses à 
Fhomme. Ses victinraas- coownu- 
nistas, soctaux-dé mocra t es » at- 

. tribuèront natûréHénwm lé sinis- 
tre I une perfide provocation 
nazie, - «t accusèrent assez vite 
Hermann Goering. Depuis 1945, 
rhtatoire «fines reprend généra- 
lement leur thèse. 

Communiste tut-mêmo. mem- 
bre éminent du P.C. français, 
professeur de civïfisaition afle- 
mande à . i'urüversfté <te Paris- 
VIH. ut par conséquent peu sus- 
pect de isympathiea -envers le 
IH*. Reich, M;; GBbert BacSa a 
vouki. selon sa propre expres- 
sion. «jooeriss détectives ». è 
travers tas quatorze mêle pages 
dé documents fewséas par le 
procès cfafc coupabtas poursuivis 
en 1933, et découvrir «tas vrais 
in cs ndta rô» a. 1 là formée in zB- 
que suffisamment qu’a fi'-estirair 
pas les con pt étr a . 

, Gœifng, ne sort pas entière- 
ment blanchi de cette enquête, 
meta par ta mtaütie de son tra- 
vail. SHbert Badie renouvelle et 
-enrichît ta sujet fl expose rte- 
tcünai d'après dés recherches, des 
preuves, et non plus seutamem 
selon les. réflexes eorefitionnês 
qu'autorisent la défaite et ta mal- 
fasénea du nazfcrna. j 

En t ra tes premières lueurs du 
feu. rem ar qu ées par tas gardes 
deperrice, et Texécution du mal- 
heur eux hollandais Van der 
lubbb, décapité comme victime 
Mptatoire par un bourreau en ha- 
bit haut-de-forme et gants 
Haros; fauteur suit pas h pas les 
principaux acteurs de cette causa 
retenrôsaite : Ernst Torgter, 
chef dès parlementaires commu- 
nistes, rallié aux nazis après 
d'obscurs marchandages ; Dimi- 
trov. habfle ténor de te m* Inter- 
nationale stafeéanne; Goering, 
rustre théêtral d'une tragique tri- 
viafité ; Goebbeta. efficace et i n- 

- taffigam : des comparses é peine 
entrevus, peut-être las vrais coe- 
prttes, comme ce Kàri Ernst, - 


- abattu avec tant d'autres pen-. 

. dant la sanglante mat des Longs 

Couteaux, sans doute pan» qui 
ensavaittrop. ... ... 

- Derrière ces. médiocres ac- 
teurs de la grande htetoêe, G3- 
béct BacSa décrit superbement 
l'Allemagne incandescente de 
1932. Communistes, spdaux- 
dénxxyates s'y déchirent. Lfitter 
raemtê contre eux des pmisans 
dans toutes les classes, et 
d’abord parmi les chômeurs. En 
rupture avec une interprétation 
sônpfiste, traefitionnene dans son 
propre parti, Gffltart BadSa refuse 
de voir (tans ce personnage dta^ 
boBque, pour cette raison hors 
du commun, le banal «pantin 
dont ta grande industrie tirait tes 
ficeUes». car ce jugement ne 
permet pas de comprendre « la 
nattas du fascisme hitlérien ni Ja 

.spécificité de ses méthodes». 

Apparemment résolu à briser' 
bien des tabous dans son ou- 
vrage pourtant publié par les éta- 
lions offideBes du P.C.F., Fau- 
teur' analyse l'écrasante 
responsabilité des communistes 
allemands dans ta victoire du na- 
zisme, lès bourdes de 1a gauche 
européenne, où un Léon Blum 
déclarait lêttar € exclu du pou- 
voir a. et .« même exclu de / es- 
pérance du pouvoir», deux mois 
avant son installation à ta chan- 
cellerie. Derrière les fautes stra- 
tégiques des marxistes se profita 
dans l'ambre le silhouette inqué- 
tame peu nommée -mais orrm- 
présenta de FU.R.SG. 

Cette manière franche, directe 
<f aborder dessujats dfficats dé- 
concerte autant qu'elle sédut 
chez un historien comm un ist e . Le 
lecteur pointilleux reprochera 
tout au plus à Gilbert Badta de 
sous-estimer nnfluence de ta ré- 
vohjtkm russe dans Fhostafté des 
sodaux-démocratôs envers F ex- 
trême gauche allemande. Celle-ci 
.se réclamait de lénine, et tas 
bolche viks avaient en 1917 ren- 
versé un gouvernement socia- 
Ssre. Regrettons aussi son inutile 
indulgence envers un gros men- 
songe d'André Malraux, sur une 
prétendue conversation entre kâ 
et Goebbeta. Ces réserves faites, 
souhaitons à-son livre tout te 
succès qu’il mérita par tant d’m- 
teffigence et d'honnêteté. 

. . GILBERT COMTE. 

. jr Editions sociales. 334p. 90F. 


LETTRES 


Le prix des Deux-Magots à Michel Haas 


ù jury des Deux-Magots, célèbre 

ifé ■ littéraire de Satnt- 
cnnaio-dcs-Prcs. a décerné son 
nqUanùcmc prêt, jcatfi 24 février, 

^JidKÎ Haas pour b» premier m- 
Am. la Dernière Mise ü mon. pu- 

fiééhez Olivier OrêaiL 

LÀflÉ de u*ote*«L »cbel Haes, tara 
é’an&ac abxieaae. est 


apparenté a Chartes Haas, ooétàe du 
Svraan de A la Recherche du temps 
perdu . de Proust. Ancien élève de 
r£cofc aorœaie supérieure, agrégé de 
phüoscphie. MicW Haas est aesueBe- 
»cu en poste a l’cabcrtité de Yak aux 
États-Unis, pour ta deuaèsie année. S 
reviendra s’installer en Rance proeber- 
oement). 


FMCEOÜVRÊffi 
QWTTE LIMON NATIONALE 
DES SYNDICATS 
DE JOURNALISTES 

Le Syndicat général des journa- 
listes Force ouvrière, dam la com- 
mission, exécutive s’est réunie le sa- 
medi 26 février à Reims, « constate 
que IXhtion nationale des syndicats 
de Journalistes {U. N. S. J.) n’a plus 
sa raison d'être ». A l’appui de ce 
jugement de valenr, F.O. cite « le 
coup de force du Livre C.G.T. à 
rUitioo de Reims « à Toccasion du- 
quel « sa voix ne s’est pas fait enten- 
dre ». 

Énumérant d'autres sujets de di- 
vergence, dont l'information en Po- 
logne et » le soutien direct apporté 
par le SM., la C.F.D.T. et 1a 
C.G. T. aux nominations sur des cri- 
tères extra-professionnels, notam- 
ment dans l’audiovisuel », ta com- 
mission exécutive du syndicat Force 
ouvrière déclare qu’eUe * cesse de 
cautionner l’existence d’une Union 
nationale des syndicats de journa- 
listes qui a failli à sa mission. Nul 
ne peut désormais, conclut F.O., se 
réclamer de ce sigie ». 

Le président en exercice de 
HJ.N.SJ., dans un communiqué, a 
notamment répliqué : « Si le syndi- 
cat des Journalistes F.O., qui a déli- 
bérément sapé les bases de 
IVJ4.S.J. depuis plusieurs mois, 
est libre de la quitter, il n’est pas 
fondé à décréter, unilatéralement, 
que l’UJV.S.J. est devenue sans ob- 
jet Trois autres syndicats (S. N. J. 
S.J.F-CF.D.T.. SM.-C.G.T.). 
parmi les plus représentatifs, siè- 
gent au comité directeur de 
IV.NSJ. U leur appartiendra de 
décider de l’avenir de cet orga- 
nisme, dans l’esprit de recherche 
d’unité syndicale qui demeure l’ob- 
jectif essentiel de tTJJé.S.J. » 

LV.NJSJ., fondée le 28 janvier 
1967, n’est pas un organisme selon 
la ka de 1884. EDe ne se substitue 
donc pas à chacun des syndicats par- 
ticipants. LTJ.N.SJ. a notamment 
pour objet • la défense des intérêts 
de la profession ». ainsi que « l’en- 
tente et le rapprochement des Jour- 
nalistes de diverses catégories et 
formes de presse pour la satisfac- 
tion de leurs revendications com- 
munes». 


SCIENCES HUMAINES 

La leçon inaugurale de M me Françoise Héritier-Augé 

an Collège de France 


Au. CREA- FRANCE . 

18. ma de l'Arcade 
- 75008 PARIS 
TéL : 286-42-53 
COURS 

D'ARABE LITTÉRAIRE MODERNE 


- ftywiwc'ft 
àptnirrfn t5 ttnior 1983 

— Sages faHaaffis de 300 heures agrâb par 
Je ■■■■■■»»*« > de rEAmkn mtiaâle, 
poT^atentt ta coog£ de tounooB et 
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(Suite de la première page. / 

Marcel Mauss cria encore dans ta 
désert lorsqu’il dénonce an 1913 r 
« opposition générale, sociale, têtue, 
réactionnaire » qui a frappé d'ostra- 
cisme en France l'anthropologie exo- 
tique et ('ethnographie. 

L'une des causes non avouées de 
cette situation est la longue persis- 
tance de la vision méprisante de 
l'homme noir et de ses oeuvres. 
Racisme, absence d’intérêt, difficulté 
d'accès du continent, tout concourt à 
cette ignorance durable jusqu’à ce 
que e la Revue nègre déploie ses 
charmes ta même année où se crée 
l’Institut d’ethnologie ». 

La fin de l’ignorance du plus grand 
nombre entraîne celle d'une appré- 
ciation d'ensemble erronée : une Afri- 
que qui serait e restée à T écart de 
l'histoire du monde jusqu'à son 
ouverture par le colonisation », un 
continent où rien n'aurait pu se pas- 
ser « qui n'y soit introduit de l'exté- 
rieur». On sait maintenant qu'Ü n’en 
est rien, et aussi que l'Afrique « a eu 
ses propres déterminations ». « Ueu 
d’élaboration pendant des millénaires 
dans tous les domaines qui font le 
social, on y trouve représentés tous 
les systèmes-types de nomenclature 
de la panante, toutes /es formes 
connues de filiation (...) et de rési- 
dence. toutes celles de ■ 
l’alliance (...) ; on y trouve la plus 
grande variété de formations écono- 
miques et sociales, de modes et de 
rapports de production qu'une abon- 
dante littérature s'efforce d'ordon- 
ner : sociétés de chasseurs- 
collecteurs, puisqu’il en subsiste 
encore, y compris des peuples de 
pêcheurs lagunaires ou fluviaux, de 
pasteurs nomades, de cultivateurs 
sédentaires ou itinérants, de plan- 
teurs, etc., qu’organiseraient des 
modes de production domestique, 
lignager, cynégétique, villageois, 
esclavagiste, colonial, africain... 

» On y trouve tous les types 
d’organisation politique tradition- 
nelle. des petites bandes acéphales 
aux communautés villageoises auto- 
nomes qui répartissent les fonctions 
pofitiques non dissodées des roü- 
gieuses entre diïfé tent u lignages, des 
systèmes segmentaires à l'échelle de 
l'ethnie aux grands États à adminis- 
tration centralisée, avec arinée. 
appareil répressif, taxes et impôts, 
des royautés « sacrées » aux 
empires mercantiles ou refigieux des 
conquérants précoloniaux. » 

« L’Afrique a élaboré également 
pendant des millénaires, poursuit 
M"* Héritier-Augé, des formes de 
pensée raffinée, des croyances refr- 
gieuaes, des cosmogonies, des 
mythologies et des panthéons d'une 
grande nichasse, qu'elle a exportés, 
sans l'avoir voulu d’ailleurs, dans le 
Nouveau Monde : un art et des ' 
genres littéraires multiformes, un 
prodigieux savoir naturaliste, et, mal- 


gré la pauvreté des matériaux, des 
architectures remarquables » 

Ainsi, le continent africain se pré- 
sente c comme une gigantesque 
galerie ethnographique où seraient 
rassemblés la quasi-totalité des élé- 
ments. dans leurs diverses combinai- 
sons. sur lesquels s'exerce la saga- 
cité anthropologique. Et cette 
galerie, loin d'exposer des matériaux 
morts ou moribonds, des survivances 
ou des archaïsmes, les étale à nos 
yeux dans le foisonnement de la vie. 
Ainsi, l’Afrique procure-t-elle la 
matière nécessaire à un travail 
anthropologique en profondeur : elle 
fournit toujours la ressource de com- 
parer entre elles ses sociétés 
actuelles, qui sont diverses, tout en 
les confrontant è'd'autres qui lui sont 
extérieures, mais aussi elle offre ta 
possibilité de voir fonctionner in situ 
des institutions, et même parfois plus 
largement des types d'organisation 
sociale, qu' ailleurs on ne connaît que 
par des descriptions ethnographiques 
anciennes ou par l’histoire » . 

Vivante galerie 

Mais le continent n'est pas un 
vaste conservatoire, il « s'inscrit 
dans l'histoire chaude du contact 
culturel. Il ne peut y avoir de société 
préservée; elle évolue et se trans- 
forme per un travail- d'élaboration 
continue, et si des traits disparais- 
sent. d'autres se réorganisant et 
s'adaptent à da nouveaux contextes, 
usant pour cela des possibilités 
d'ouverture et de manipulation 
qu'offre le système lui-même ». 

Par exemple, «la diversité des 
situations politiques actuelles, 
l'expansion continue de l'islam, la 
difficulté d'application des poétiques 
de développement, le foisonnement 
du phénomène urbain, les migrations 
de travailleurs et le chômage témoi- 
gnent i leur manière des contacts 
plus ou moins difficiles des peuples, 
comme en présentent direct e ment 
les effets tes syncrétismes et les 
messianismes eux diverses facettes 
selon les Heux et les moments où ils 
sont nés, religions séparatistes 
d’Afrique du Sud, mouvement har- 
riste de Côte-d'Ivoire, kimbanguisme 
au Congo». 

La tâche d'anthropologue que 
s’assigne M" Héritier-Augé, face à la 
richesse , du continent afriçain. s ne 
se résume pas à la confection d'un 
c patchwork » dont chaque ethnolo- 
gue aurait approximativement 
découpé un morceau incomparable 
(...); son projet, au sens plein du 
terme, peut être légitime dans la 
mesure où il ne se veut ni réducti- 
viste, ni totalitaire. 

» Chaque société offre, il est vrai, 
une configuration singulière, mais 
plutôt que de l'entendre comme un 
assemblage de traits culturels irré- 
ductibles dont aucun n'est par défini- 
tion comparable avec un trait homo- 
logue d'une autre société, il me 


semble plus justifié de /‘entendre 
comme un ensemble intégré de prati- 
ques a r de représentations symboli- 
ques de la pratique, inscrit dans une 
culture et une htatoire, er dont les 
mécanismes d'intégration et d'asso- 
eja non sont comparables avec ceux 
qui sont pratiqués dans d’autres 
sociétés. 

Une logique du social 

» Il n'y a somme toute que deux 
manières, conçues de façon antithéti- 
que. de traiter de (‘homme social : 
l’une, que je récuse, oppose la diver- 
sité tatillonne de cultures intraduisi- 
bles. inconnaissables et incommunt- 
cables, à /'existence universelle de 
grands archétypes de la pensée 
humaine où toutes les cultures et les 
sociétés peuvent être confondues: 
l'autre, è laquelle je me propose de 
conformer mon enseignement et mas 
recherches, associe le donné phéno- 
ménologique variable des sociétés à 
des mécanismes invariants sous- 
jacents. qui sont en petit nombre, 
ordonnent ce donné er lui confèrent 
son sens. » 

Autour de la notion de « logique 
du social ». M"" Héritier-Augé se 
propose de tracer .« dans la masse 
des faits des itinéraires reliant entre 
eux (es domaines empiriques ordinai- 
rement recensés de façon à 
construire progressivement un 
assemblage où les points de vue 
sociologique et anrhropoiogicjue ne 


Changement et continuité 

La chaire d’étude co mp a r ée des 
sociétés africaines a été créée par 
musfonnaiion de 1a chaire diés- 
toire et structure «««Im de Paris 
ci de la région parisienne, dont 
M- Lords Chevalier fut titulaire de 
1952 à 1981. 

Connue surfont pour ses études 
anthropologiques sur les systèmes 
de parenté. M" Héritier-Augé, 
membre depuis 1967 du laboratoire 
d’anthropologie sociale rattaché au 
Collège de France, an CNJLS. et 
à l’Ecole des hantes études en 
sciences sociales, en assume depuis 
pen la responsabilité admnristra- 
tJre. Ce laboratoire était aupara- 
vant dirigé par M- Claude léri- 
Stranss, qui a lui-méme été 
titulaire au . Collège de France, de 
1959 k 1982. d'une chaire d'an- 
thropologie sociale. - M. K. 


Quand on choisit 

UN LOGEMENT NEUF 
ON NE S’INFORME 
JAMAIS ASSEZ ! 


Qualitel et 
Tlnstitut National de 
la Consommation ont 
associé leurs compé- 
tences dans un numéro 
hors série de 50 millions 
de consommateurs, “Spécial 
logement neuf” consacré 
aux critères de qualité de la 
construction. 



Un numéro que 
vous ne devez 
pas manquer! Il 
est en vente chez votre 
marchand de journaux. 

Au moment de faire 
peut-être l'achat le plus im- 
portant de votre vie, n'oubliez 
pas que Qualitel est toujours 
là pour vous aider. 


mieux choisir 
pour 
meuxvrvte 


Qualitel 

136. txjufevard S&m-Germjm. ,'5Û66 Par.5. 



se laissent pas dissocier et où la 
perspective monographique, qui 
amène à décrire la logique d'un sys- 
tème quel qu'il soit, entraîne inévita- 
blemm sa mise en parallèle avec 
cf'sutres ». 

Pour autant, à V t Afrique fan- 
tôme » évoquait Michel Leiris. peut- 
on substituer une Afrique de savoir, 
d'enseignement et. à la limite, de 
pure abstraction ? Non. conclut 
M"* Héritier-Augé, car les chemins de 
la connaissance » passent aussi par 
l'intimité partagée avec l' Autre, cette 
compréhension où Lévi-Strauss 
voyait t une forme supplémentaire 
de preuve», et. pour moi. par les 
visages familiers et amis de ceux qui 
arrachent à une difficile terre voftaï- 
que les moyens de leur subsistance 
et prolongent l'effort de réflexion 
amorcé par leurs ancêtres en interro- 
geant avec inquiétude (es approxima- 
tives régulantes de la nature, si avare 
en eau. et les aléas de l'histoire ». — 
M. KL 


URBANISME 

AFFLUENCE AU CONCOURS 
POUR L'OPÉRA 
DE LA BASTILLE 

Mille six cent vingt architectes 
sont inscrits au concours pour la 
construction d'un nouvel Opéra, 
place de la Bastille. On compte sept 
cents Français environ ; les étran- 
gers se répartissent comme suit : 
cent trente candidats venus d’Amé- 
rique du Nord, cinq cent quatre- 
vingts des autres pays occidentaux, 
cinquante des pays de l’Est, cin- 
quante d’Amérique du Sud et 
trente-quatre Japonais. 


Les projets devront être remis 
javant le 1 3 mai, et le jury se réunira 
{fin juin, sans doute à huis clos, dans 
rune abbaye ou un centre culturel en 
[province. Le jury comprend vingt 
personnes (le Monde daté 19-20 èt 
du 31 décembre), dont une majorité 
d’architectes, et la voix de son prési- 
dent, M. François Bloch-Laine, sera 
prépondérante en cas de partage 
égal des opinions. 

I 

Le conseil de {'Union internatio- 
nale des architectes (U.I.A.). réuni 
i Santiago-du-Chili à la fin de jan- 
vier, a estimé ne pas pouvoir - accor- 
der son patronage - i ce concours 
.-qui ne respecte pas «toutes ^ les re- 
commandations de l’U. IA. puisque 
le jury compte moins d'étrangers 
(neuf) que de Français. Il n'y aura 
■donc pas de délégué de l'U.I.A. au- 
pres des organisateurs. 



ici une idée de ce que le verre sait faire 
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UN ENTRETIEN AVEC LE MINISTRE ESPAGNOL DE L'ÉCONOMIE 

Le pari des socialistes : bâtir une industrie moderne 


Pétrole et changes 


La Mtiôwfiwliw brutale de 
Rmutt, urinôpai coaglomérat 
firancfer privé espagnol, souli- 
gne -bien plus la volonté du 
Jeune g oOTera ement socialiste 
d'assainir Jes rt mc t tt re s finan- 
cières du pays que cefie de radt- 
ca&scr.sà paDtkpie économique. 

. Dans l'entretien qu'il nous 
avait accordé quelques jours 
avant -s* décision à propos de 
Jtamasa, M. Mignel Boyer fai- 
sait part de ses inquiétudes 
quant à la situation financière 
de nombreuses sociétés, et les 
difficultés str u ct ur elles dé 1 *»- 


P OURQUOI nous avons 
été élus ? ».Uo bref si- 
lence. Un léger sou- 
tiré. "• Mds, pour prendre des me- 
sures qui ne seront pas toujours 
agréables. • Pour M. Miguel Boyer, 
«super-ministre.» de l'économie. 
Pan des piliers du jeune gouverne- 
ment socialiste espagnol. Te propos 
ne se veut pas une simple boutade. 
Au même moment, -des hauts fonc- 
tionnaires de son ministère partici- 
pent, avec quelques milliers de leurs 
confrères, à lônr- première grève. 
Pour protester notamment contre les 
récentes décisions qui visent 2 l'ap- 
plication stricte des horaires de~tra- ■ 
vafl et des règles cfiDOompatibilké 
professionnelle ’ tbmt 1 radmînîstra- 
tion. 

Pudiquement, le gouvernement • 
explique que la réforme en cours 
vise 2 amfiiorer laproductivîté'âela 
fonction publique. En -fait, personne 
ne s'y trompe. Il s'agit moins prosaï- 
quement de .remettre au travail les 
fooctitaunires espagnols. A tous tes 
niveaux. D’en .finir également .avec 
ce système, hérité du franquisme, du 
double, voire du triple emploi dans 
la fonction publique, et quelques au- 
tres professions protégées. Bref; de 
transformer une administration 
• bureaucratique, inefficiente », di- 
gne d’un pays sous-développé, en tin 
appareil d'Etat moderne et, de sur- 
croît. décentralisé. . 

Une œuvre de longue haleine qui 
n'ira pas sans frictions. Moins de 
cent jours après l'installation du 
PJS.O.E. aux leviers de commande, 
médecins, fonctionnaires,- membres 
des classes moyennes, dont beau- 
coup ont voté pourles socialistes, 
s'inquiètent. » Le changement... oui. 
mais-, d'abord -pour- les autres ! - 
Conscient dès - - risques politiques » 
d’une telle réforme, M. Boyer n’en 
considère pas moins qu'elle fait par- 
tie -de »e*s choses désagréables 
qu'U est-du devoir des socialistes de 
faire -. D'autant qu'elle est une des 
conditions néc es s a i r es 2 cette autre 
* tâche fdààriqùe* du P.S.O.E.: 
préparer Téconomie espagnole â son 
mtcéedans le Marché commun, afin 
qu r eUç UC se désagrège pas au : 
contact de partenaires plus puis- 
sants, plus structurés. 


2 S’il est un gouvernement fonde à 
se plaindre de l'héritage qui lui est 
laissé. c'est bien edui de M. Fefipe 
GooaaJès. Les chiffres sont connus : 
2.6 millions de chômeurs. soit 16 % 
de la population active (935 % en 
France) ; 15 % d’inflation; un défi- 
cil de la balance des comptes cou- 
rants de 5 milliards de dollars en 
1981 et de 4,2 milliards en 1982 : uct 
déficit budgétaire proche de 6 91 dn 
F.NA 

Ces grands indicateurs, toujours 
un peu abstraits, étaient connus en 
' octobre dernier. Ce qui l'était moins 
er qui inquiète aujourd'hui à Ma- 
drid, c’est le délabrement de Pindus- 
’ -trie -espagnole — la ' grande - 
comme les P-M.E. - et (es signes de 
.faiblesse du système bancaire, un 
dpsfleurons de l'économie du pays. 

- L’Espagne paie aujourd'hui tes 
erreurs . stratégiques à» dernières 
années du franquisme. On a investi 
«n mauvais oanetu dans les mau- 
vais secteurs. Son industrie est, pour 
l'essentiel, concentrée dans la sidé- 
rurgie. fai chimie, l’automobile, les 
t chantiers navals. ESe est contrôlée 
. scâv par le holding d'Etat UNI, créé 
.*t.!94î par ^Frtmco. «nt par des 
groupes étrangers, notamment amé- 
ricains - ces dentiers cherchant à 


taux propres. Certains conglomérats lia rds de pesetas en 1981. Pour 
^ < f lt pnfP&t & tout va - 1 982; on ne sait plus... Peut-être 1 00 
al époque .de là croissance ont été milliards. • La construction navale 
bâtis sur « du vent ». Avec la crise, espagnole était la troisième du 
us risquent de s’effondrer comme un - monde. Mais dès 1974. nos concur- 
c daleau de cartes, et de nuire ainsi rems ont commencé à diminuer 
an crédit international de l’Espagne. leurs capacités de production. Pas 

SpSe. ofL* tarUa °- P ° Ur bOUClKr 

depuis toujours dans un milieu hy- _ 

_perprotégé. Pas ou peu de concur- Alumino Espanol (huit mille per- 
rence étrangère ; une main-d'œuvre sonnes) a suspendu depuis le mois 
peu coûteuse, non syndicalisce ; des d’octobre le remboursement de ses 
crédits abondants et bon marché; dettes "(350- titillions de dollars). La 


une fraude quasi officielle^ Ces 
P.M.E. se sont développées dans le 
. sillage de l'industrie lourde, mais 
aussi et surtout dans le cadre du 
boom touristique et immobilier. Il 
n’y a pas ou très peu en Espagne — 
des firmes comme Lois <i<iik le tex- 
tile sont l’exception — .d'entreprises 
privées moyennes ou grandes instaL 
. lées sur des marchés porteurs qui ex- 
’ portent et innovent. 

t Autre goulet- d’étranglement : 
l’énergie. - Les responsables espa- 
gnols. explique M.- Boyer, ont nié 
jusqu'en 1979 la réalité de la crise 
Aucun effort n’a été fait pour éco- 
nomiser l'énergie, et les hausses du 
marché international n’ont été ré- 
percutées que partiellement. - D’où 
la décision prise- par le gouverne- 
ment socialiste d’augmentec,: en dé- 
cembre; de 20 % les prix des com- 
bustibles, afin de rétablir une 
« vérité des prix » et de sensibiliser 
le pays aux économies d’énergie. . 

En ce début d’année.'la grande in- 
dustrie est en faillite, • ou presque. : 
LTNI accumule les déficits : gS mil-- 


défaîltance de Rio Tïnto Explosives 


créances importantes sur le Mexi- 
que, le Brésil, l’Argentine, Cuba, le 
Chili. De bien « mauvais risques » ! 

Four faire face 2 cette situation 
préoccupante, l'approche des socia- 
listes espagnols - et de M. Miguel 
Boyer en particulier — se veut pru- 
dente et pragmatique. Le « super- 
ministre » de l'économie ne cache 
pas que le P.S.O.E. a tiré partie de 
certaines erreurs commises au-delà 
des Pyrénées après le 10 mai 1981. 

Ainsi, la première mesure du nou- 
veau gouvernement a été, comme 
tout le .monde s'y attendait, de déva- 
luer la peseta de 8 %. Montant pem- 


risque d’être encore plus lourde de . être insuffisant, mais la spéculation 


conséquences. De surcroît, elle est 
révélatrice ; la dette à court terme 
du premier poupe . chimique, une 
des principales firmes privées espa- 
gnoles, atteint 90 milliards de pe- 
setas, et plus de 130 milliards en y 
incluant les dettes 2 moyen et long 
terme, soit près de 80 % de son chif- 
fre d'affaires annueL Le déficit réel 
est encore inconnu, mais Rio Tïnto 
n’honoré plus ses engagements au- 
près de ses créanciers. Ceux-ci. qui 
se répartissent par moitié entre ban- 
ques espagnoles et étrangères, crai- 
gnent que l’ardoise n’approche le 
' milliard de dollars. Parmi eux. On 
trouve de grands noms, comme la 
Dresdner Bank (4,4 milliards de pe- 
setas), la Morgan (3 milliards), 
Wonns (3 milliards), l’Union de 
banques suisses (3 milliards), etc. 

■ Le système -bancaire local 'souf- 
fre ~:Ia Bancs Catalans, le Banco 
Urquijo,... Rutnasa S.A. D’autant 
que les banques espagnoles ont éga- 
lement des problèmes avec leurs en- 
gagements 2 l'étranger. Elles ont des 


- a été depuis stoppée net. Autres en- 
seignements tirés de l’expérience 
française : la nécessité de ne pas re- 
lancer la consommation, et de dialo- 
guer avec le patronat 

• On ne petit pas pratiquer une 
relance interne si elle n'est pas ae- 
' compagnie par une relance interna- 
tionale De plus; nous avons déjà un 
déficit budgétaire égal à 6 % du 
P.N.B. et ne pouvons guère faire 
plus, je craignais donc, en cas de re- 
lance Immédiate, d'être contraint de 
mettre en place un plan de stabilisa- 
tion à la fin de • 1983, au moment 
même où l’économie internationale 
risque de repartir, et de rater ainsi 
la reprise. Notre stratégie a donc 
été inverse : contenir les pressions 
sociales en profitant de ce que vous 
• appelez l'état de grâce, patienter en 
- 1983 afin- d- être au rendez-vous en 
"1984 de la reprise internationale. • 

J.-M. QUATREPOINT. 

(Lire ta suite page 21.) 


I L est encore trop tôt pour éva- 
luer précisément les consé- 
quences réelles de la baisse 
du prix du pétrole sur l'économie 
des différents pays, et encore 
moins sur l'économie momfiale. 

Dans quelle masure les moins- 
vakies enregistrées par tes pays 
producteurs de brut seront-elles 
compensées per l'allégement du 
fardeau des pays consomma- 
teurs ? Une chose est certaine, 
toutefois : le fléchissement du 
prix des hydrocarbures va appor- 
ter des perturbations notables 
sur le marché des changes. 
Parmi les pays industrialisés, le 
premier bénéficiaire de ce fléchis- 
sement sera le Japon, dont le pé- 
trole compte pour 40. % des im- 
portations, le second étant 
(‘Allemagne. Il est donc probable 
que les balances du commerce et 
des paiements de ces deux na- 
tions vont connaître une évolu- 
tion positive, ce qui ne manquera 
pas de pousser à ta hausse le yen 
et le mark, aux dépens du dollar. 

Ce dernier pourrait alors 
connaître une baisse accélérée 
tenant 2 des facteurs externes (la 
remontée du yen et du mark), et 
à des facteurs internes. Parmi 
ceux-ci. citons d'abord la très 
probable aggravation du déficit 
commercial sous l’effet de la re- 
prise de l'économie américaine, 
en déphasage par rapport à 
l’évolution des autres écono- 
mies. toujours en récession ou en 
stagnation. Les importations des 
États-Unis vont se gonfler, tandis 
que leurs exportations ne seront 
guère favorisées, au départ, par 
un dollar surévalué de 20 %. Le 
déficit des échanges, outre- 
Atlantique, pourrait doubler, pas- 


sant de 42 milliards de dollars à 
plus de 80 milliards de dollars. 

Un autre facteur de baisse du 
« billet vert » serait constitué 
par un nouvel abaissement des 
taux d’intérêt américains, que 
tout laisse prévoir, y compris les 
déclarations du président de la 
Réserve fédérale, M. Paul 
Volcker. 

Ou côté des perdants, outre le 
Mexique, le Venezuela, le Nigeria 
et les pays du Golfe, ne man- 
quons pas de cher la Grande- 
Bretagne. dont la monnaie va 
probablement rester faible, ou 
fléchir encore davantage, ce qui 
ne plaide guère en faveur de son 
entrée dans le système moné- 
taire européen. Ce dernier, du 
fait de (a remontée du mark (on 
parie de 2,20 DM ou même de 
2 DM pour 1 dollar, contre 
2,40 DM actuellement), va être 
soumis â de fortes tensions. 
Certes, le bénéfice retiré de la 
baisse des prix du pétrole par les 
pays à monnaie faible (France, 
Italie, Belgique) peut atténuer un 
peu ces tensions, mais rien n’est 
moins sûr si on doit prendre en 
compte les réactions psychologi- 
ques des marchés des changes, 
toujours prêts è amplifier le phé- 
nomène. 

Ajoutons enfin, comme le sou- 
ligne te Groupe de réflexion éco- 
nomique et financière (GREF), 
que si le marché du pétrole entre 
dans une période d'anarchie il 
sera, comme ceux des matières 
premières, soumis à des fluctua- 
tions spéculatives très amples, 
qui se répercuteront sur les cours 
des monnaies. On voit donc que. 
dans le cas du pétrole, rien ne 
peut être neutre. 

FRANÇOIS RENARD. 


L'ÉDIFIANTE HISTOIRE DE FEU L'ENTREPRISE TOAMCO 

Lin accroc au modèle Japonais 


P OUR remployé 'syndiqué ja- 
ponais, organiquement lie 2 
son entreprise autant qu’à sa 
famille, il est dimeilemem cooceva- 
. Me que le patron puisse mettre la clé 
sous ia prête sans avoir, en. accord 
avec les intéressés, toit fait pour évi- 
ter d’en arriver là. Inversement, les 
patrons nippons admettent difficüe- 
menrque «leur » syndicat n’afit pas 
,1e bon esprit, l’esprit maison : tra- 
vail. loyauté, sacrifice. Es admettent 
^difficilement aussi qu’on puisse 
s’écarter de la ligne de collaboration 
■qui est ici dans la sature des choses. 
A fortiori, lorsque la situation paraît 
imposer que Jes travailleurs se sacri- 
fient sur F autel dn profit et de la 
compétitivhéL On se rédame tou- 
jours de l'esprit national-samoural et 
on. ne tient pas à se l a is se r contami- 
ner par ce mal ét rang e r qu’est Fac- 
tion sy n dicale au sens occidental dn 
terme, jugée égofete, déloyale et fa- 
tale. 

02 irait-on, dans le monde privilé- 
gié «tes grandes entreprises - les po- 
li tes n’ont généralement pas 
« droit » an syndicat, — si lé patron 
oubliait ses devoirs paternalistes et 
si le syndicat refusait de faire; accep- 
ter à ses membres les décisions 
amères jugées nécessaires ? On glis- 
serait peut-être sur la pente occiden- 
tale- On en arriverait là où est arri-- 
vée reutreprise Toamco, fermée 
pour cause de._ 

Là-dessus, les parties ne sont pas 
d'accord. Dans cette affaire - nous 
ne sommés pas ici dans un secteur 
en récession mais dans Fâectroni- 
que et. te vidéo, — le sacro-saint 
consensus et son corollaire l'harmo- 
nie ont été plutôt mis à mal Mais 
cela justifiait-*! 1a dissolution d’une 
firme qui faisait encore des béné- 
fices et gardait une . belle part de 
marché T 

U péché du syndicat 

Les ouvriers, ingénions et spécia- 
listes qui occupaient Farine 2 la fin 
de janvier, avec l'espar de relancer 
te production et d'obtenir que te di- 
rection r e v i enne sur son arrêt de 

mort, noos ont expliqué — avec-un 

souci de précision et une absence de 
polémiqoe caractéristique de la 
mentalité japonaise . nustoïre de 
cette entreprise, 2 laquelle Es se -sen- 
taient liés * vie, pour. le’ meilleur. et 
pour le pire, par les obligations mu- 
raeSes sur lesquelles repose tout' le 


Unis), spécialisée dans la fabrica- 
tion de gros magnétoscopes et 
appareils de vidéo pour profession- 
nels. L’usine, qui employait six cents 
ouvriras, dont une centaine d'ingé- 
nieurs et de cadres, fabriquait égale- 
ment d’autres équipements électro- 
niques. Selon les deux princi- 
paux. responsables syndicaux, 
MM. Ishiara et Takahashi, Toamco 
prit rapjdement la plus grosse part 
des marchés américain et japonais 
jusqu’en 1977, date i laquelle la 
concurrence de Sony se fit sérieuse- 
ment sentir. Néanmoins, l'affaire 
marchait bien : entre 1964 et 1980. 
les profits annuels ont été de 100 2 
200 miDions de yens (3 millions de 
francs à 6 millions de francs) pour 
un capital initial de 500 millions de 
yens (environ 15 millions de 
francs). 

En 1981, on enregistre une baisse 
de la production et des profits : rien 
12 de bien extraordinaire, si ce n'est 
que pour le. syndicat fl s’agit d’une 
- baisse programmée „ car Toamco 
possède encore 40% du marché ja- 
ponais dans son secteur et fait tou- 
jours du profit ». Selon nas interlo- 
cuteurs, il fallait trouver un prétexte 
pour sacrifier une entreprise dont Tes 


J-’-M-V’-i. 


partenaires estimaient qu’ils pou- 
vaient désormais se passer en réor- 
ganisant la production chacun de 
son côté, et • pour se débarrasser 
d’un syndicat devenu gênant et qui 
risquait de donner le mauvais 
exemple ». 

C’est que cette instance « mai- 
son », créée en 1971 avec l'appui de 
la direction, s’était refusée d emblée 
2 n’être qu'une simple courroie de 
transmission. Certaines de ses initia- 
tives (opposition au licenciement de 
travailleuses non titulaires, refus des 
transferts autoritaires)' déroutent et 
irritent. D’autant plus -qu'il s’agit de 
pratiques quasiment institution- 
nelles, tout comme te discrimination 
dont est systématiquement victime 
la main-d'œuvre féminine sur le plan 
des salaires (inférieure de moitié), 
des bénéfices sociaux et de l'avance- 
ment- Ces anomalies sc perpétuent 
généralement avec l'approbation ac- 
tive des syndicats. . 

c Saboteur communiste 
camouflé» 

Bien qu'il affirme s’être - borné à 
un rôle classique ». le syndicat 
Toamco a commis dés le départ un 
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•ux tewKjücs ^iu sc . &otU risqoeo i Établie en 1964 4 Yofcobajna* 
dans l'industrie. éUcs se sont surtout j Toamco était une filiale mixte de 
contentées dcconwrarirdes crédits à J deux grands de TélfiCUüniqiuy To- 
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Pour vos séminaires, vos réunions de 
travail, vos repas et réceptions, 
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vous offre, sans avoir à quitter Pans, 

^ des installations fonctionnelles : salons, 
salle de projection, restaurant, parking ; 
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[ qu’est devenue la vie des affaires. j 
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pèche capital : en prenant la défense 
d’individus isolés, fl met en cause le 
fonctionnement dualiste et la 

• flexibilité » du système. Pour le 
remettre dons le droit chemin, puis, 
ayant échoué, pour tenter de l’élimi- 
ner, les directions de Toamco et de 
Toshiba vont avoir recours à divers 
stratagèmes qui, même ici, quoi 
qu’on en dise, n'ont rien d'exception- 
dcL 

A la faveur d’élections, 1a direc- 
tion de Toamco cherchera 2 imposer 
ses candidats. Elle fait courir la ru- 
meur que le délégué syndical est un 

• saboteur communiste camouflé •. 
quitte 2 reconnaître plus tard que 
c’est faux. Elle perd les élections; 
mais sa tactique a raffermi la solida- 
rité syndicale et le conflit se durcit. 
La deuxième offensive se caracté- 
rise par l'envoi de cadres de la mai- 
son mère japonaise pour tenter de 
briser le syndicat. Toshiba, affirme 
M. Takahashi, reçoit les conseils 
d’une société, te Sharoken, spéciali- 
sée dans l'élimination des syndicats 
réfractaires ou «rouges». Nouvel 
échec, nouveau durcissement. 

Tout cela dure des années, jusqu’à 
ce que la direction décide de remet- 
tre en cause les conventions collec- 
tives, de suspendre le paiement des 
primes et, en violation de la législa- 
tion du travail, de mettre sur pied un 
second syndicat maison. Par hasard, 
en décembre 1978, un délégué sur- 
prend une opération secrète de paie- 
ment de primes aux employés qui 
s’engagent à adhérer au nouveau 
syndicat. Une cinquantaine de per- 
sonnes sont assiégées pendant trois 
jours dans les locaux de te direction. 

En 1979, le tribunal juge illégale 
te création d’un second syndicat. La 
direction fait appel ; l'affaire traîne. 
Malgré les appris à ta solidarité 
jusqu'en 1980, aucun grand syndi- 
cat, aucune confédération ouvrière 
n'apportera son appui au premier 
syndicat, - parce que leur rôle prin- 
cipal est de faire respecter l'ordre 
patronal et un statu quo qui les ar- 
range ». déclare M. Takahashi. Mal- 
gré tout, et contrairement à ce qui se 
passe habituellement, le premier 
syndicat garde une forte influence. 

En dernier recours, la dissolution 
est décidée. Les employés rappren- 
dront non pas au cours de rituelles 
concertations entre te base et le som- 
met. mais- par le journal. C'est la fin. 
Malgré l’occupation, les tentatives 
de négociations et de remise en 
route de l’usine par ceux qui refu- 
sent le verdict, les équipements se- 
ront déménagés fin janvier 1983, 
sans opposition violente. 

- La compagnie affirme vouloir 
nous réemployer chez Toshiba pu 


chez Ampex. mais certains emplois 
impliquent des transferts éloignés, 
d'autres des réductions de salaire 
allant jusqu'à 50 000 yens par mois 
(environ 1 500 francs). Tout dans 
cette affaire est inexcusable Une lé- 
gère baisse de profit justifie-t-elle 
que l'on joue ainsi avec la vie de 
tant d'employés ? (...) Les entrepre- 
neurs japonais ont dit que le main- 
tien du profit exigerait des sacri- 
fices de la pan des travailleurs 
Dans les années 80. cela devient de 
plus en plus clair ». souligne un 
tract syndical. 

« Nous ne sommes pas des mili- 
tants. nous disait un jeune ingénieur, 
mais des salariés japonais moyens 
attachés à leur entreprise et révoltés 
par la facilité et la manière de li- 
cencier. • Pour la direction de 
Toshiba, la décision de fermer 
Toamco n’aurait • rien à voir » avec 
un quelconque problème syndical. 
On s'étonne poliment de l'intérêt 
porté par un étranger à cette affaire. 

Sans doute cela n’est-il pas très 
conforme à l’image de ces patrons 
paternels consultant chacun et se sa- 
crifiant, au besoin, pour éviter le 
pire. Peut-être Toamco est-elle l'ex- 
ception qui, avec d’autres, confirme 
pourtant la règle. L’entreprise 
n’était pas menacée de faillite, mais 
■ l'avenir de nos ventes n'était pas 
très encourageant. Toamco avait at- 
teint Tâge de la maturité ; elle ne 
progressait plus. La concurrence de- 
venait très dure ». nous a dit 
M. Wakayama. porte-parole de To- 
shiba. - Toshiba et Ampex, ajoute 
M. Wakayama, ont pris leur déci- 
sion d'une part en fonction des diffi- 
cultés économiques et. de l'autre, 
pour des raisons de stratégie qui 
leur sont propres. » 

Cela dit, où irait le Japon si les 
syndicats maison n’obéissaiem plus 
aux patrons et si ceux-ci mettaient la 
clé sous la porte des que menacent 
la baisse des profils et la montée de 
la concurrence ? Bref, si chaque 
partie se comportait avec l’égoïsme 
individualiste, la froide logique éco- 
nomique et le manque de combati- 
vité que le Japon ne sc prive guère 
de critiquer chez ses partenaires oc- 
cidentaux. 

R.-P. PARfNGAUX. 


En raison du premier tour des 
élections municipales le prochain 
< Monde de l’économie » sera 
publié dans nos éditions datées 
6-7 mars 
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Les syndicats français et les pays en développement 

Une démarche plutôt pragmatique 


E N juin 1982, à Lille, an 
41 e congrès confédéral de la 
C.G.T.. des représentants de 
plusieurs syndicats africains assis- 
taient studieusement aux travaux : 
parmi eux se trouvaient des respon- 
sables de la C.S.C. du Congo- 
Brazzaville (qui se réclame du 
marxisme-léninisme), de la 
C.N.T.G. de Guinée et de la 
C.N.T.S. du Sénégal A défaut des 
mêmes hommes, les mêmes syndi- 
cats se trouvaient pareillement re- 
présentés au séminaire africain, mal- 
gache et mauricien, organisé, 
comme chaque année cm presque de- 
puis 1961, en septembre 1982 à 
Paris par Force ouvrière... La coopé- 
ration internationale des syndicats 
français avec leurs homologues des 
pays en voie de développement, no- 
tamment d'Afrique, suit ainsi des 
voies qui déroutent parfois le raison- 
nement politique. Un même syndi- 
cat africain peut avoir des relations 
avec F.O. et participer à une session 
de la Fédération syndicale mondiale 
(F.S.M.) à Prague avant de rece- 
voir une délégation de la CJ.D.T.» 
Dans les relations de coopération et 
d’aide & la formation qu'elles tentent 
de nouer avec les syndicats afri- 
cains, les confédérations ouvrières 
françaises ont une démarche qui pa- 
raît plutôt pragmatique. A première 
vue, chacun devrait avoir un schéma 
simple : F.O. pourrait se cantonner 
aux pays influencés par la Confédé- 
ration internationale des syndicats 
libres (C.LS.L.) puisqu'elle y est af- 
filiée, comme la C.G.T. pourrait se 
réserver la zone de pays sous in- 
fluence F-S.M, la C.F.D.T- nouant 
alors des relations avec les - non- 
al Ignés » puisque depuis son départ 
de la Confédération mondiale dn 
travail (C.M.T.) elle n'appartient à 
aucune organisation internationale. 
Un tel cadre ne correspond pas & la 
réalité. « II est impossible, confiait 
en novembre 1979 M. Jacques Ché- 
rèque, secrétaire général adjoint de 
1 la C.F.D.T., & IntersociaL pour tes 


syndicalistes du tiers-monde recher- 
chant autre chose qu'une assistance 
de faire un choix entre la C.I.S.L. et 
la F.S.M. (...) Actuellement, la 
plus grande internationale est celle 
des non-affiliés. » 

Créée en avril 1973 à Addis- 
Abeba, l'Organisation de l'unité syn- 
dicale africaine (OUSA), confron- 
tée 3 bien des difficultés internes, 
juge incompatible la * double affi- 
liation » (OUSA-F.S.M., OUSA- 
C.I.S.L. ou OUSA-C.M.T.). mais, 
riant la pratique, une minorité de ses 
membres nouent des relations avec 
Tune ou l'autre organisation interna- 
tionale. Pour de nombreux syndicats 
africains, il existe en effet un impor- 
tant besoin de formation pour les ca- 
dres et les responsables syndicaux, 
La tentation est alors fréquente de 
se tourner vers les syndicats de l’an- 
cienne puissance coloniale, auréolés 
de surcroît par leur action anticolo- 
nialiste passée. Loin de décourager 
un tel mouvement, l’OUSA a ainsi 
conclu des accords ou des pro- 
grammes de coopération tant avec la 
CG.T. qu’avec F.O. et la C.F.D.T. 
Quelles que soient ses orientations 
idéologiques, ses relations avec le 
pouvoir politique, ses sympathies in- 
ternationales, un syndicat africain 
peut donc, dans ce cadre, dévelop- 
per des relations avec n'importe quel 
syndicat français. 


f Expression authentique 
et reconnues 

La C.F.D.T., ainsi, agit en Afri- 
que en étroite coopération avec 
FOUSA qui » comme la Confédéra- 
tion européenne des syndicats 
(C-E.S. ) marque le refus de la divi- 
sion en deux blocs ». « Nous vou- 
lons aider VOUS A, explique 
M. Chérèque, qui a en charge le sec- 
teur international, à être l’expres- 
sion authentique et reconnue du 


Innover pour Exporter. 

Le Crédit Lyonnais lance un grand concours réservé 

aux PME-PMI. 
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De tout temps, le Crédit Lyonnais a aidé 
les entreprises dynamiques, celles qui veu- 
lent innover, celles qui font des efforts pour 
>rter. 

lais cette année, le Crédit Lyonnais fait 
plus encore en lançant le grand concours 
“Innover pour Exporter”. Ce concours 
s’adresse aux entreprises qui ont un projet 
totalement neuf ou qui envisagent une 
amélioration techni- 
que d’un produit 
Les prix du Crédit 
Lyonnais seront .at- 
tribués en fonction du 
caractère innovateur 
des projets, de leur 
incidence au plan de 
Féconomie régionale 
et de leurs possibilités 
d’exploitation com- 
merciale en France 
et à Fétranger. 

Qui peut participer ? 

Les PME et les 
PMI, dientes ou non 
du Crédit Lyonnais, 
employant moins 
de 1 000 salariés, à 
Fexception des filiales de sociétés dépas- 
sant ce seuil. Les PME-PMI ayant un projet 
innovateur qui ont reçu une aide de FAM- 
\5AR ou un accord de crédit rflNODÊV, de- 
puis moins de 18 mois ou qui recevront 
cette aide ou cet accord pendant la durée 
du concours. 

Les prix: 

il y aura au total plus de 2 000 000 F de 



prix à gagner, se répartissant ainsi: 

- 35 prix régionaux de 50000 F 

- 2 prix nationaux de 100 000 F 

- 1 grand prix national de 150 000 F. 

Les prix seront décernés par des jurys d’ex- 
perts qui tiendront compte des particulari- 
tés régionales. 

Comment participer? 

Il suffit de demander un dossier de parti- 
cipation dans une 
Agence Crédit Lyon- 
nais et de le retour- 
ner au plus tard le 
30 juin 1983. 

Pour une information 
immédiate (de 7hà 
22 h - 7 jours sur 7) : 

- Pians et région pa- 
risienne, appeler le 
722.22.22 ; 

- Province, appeler 
gratuitement le (16) 
05.05.06.1L 

Avec ce concours, 
le Crédit Lyonnais 
affirme son soutien 
aux PME et PMI dans 
leurs efforts et dans leurs recherches. Ced 
est bien dans la politique du Crédit Lyon- 
nais pour qui les entreprises sont le fer de 
lance de Fexpansion, le moteur de la réus- 
site de la France dans le monde. 
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mouvement syndical africain ». 
Pendant cinq années de suite, en re- 
lation avec cette organisation, la 
C.FJXT. a participé sur le terrain, 
en Afrique, à des séminaires de for- 
mation économique. Et, en septem- 
bre 1982, elle a accueilli à son cen- 
tre dé formation de Bïervüle une 
quinzaine de responsables ' de 
l’OUSA, venus d’Afrique franco- 
phone (Algérie, Sénégal, Zaïre, Ca- 
meroun, Guinée, Togo, Niger) pour 
une session économique. Une autre 
réunion est en préparation pour les 
anglophones. 

Dotée d’un Institut syndical de 
coopération technique et internatio- 
nale (LS.C.T.I.), subventionnée, 
comme les autres syndicats qui en- 
treprennent des actions de formation 
dans les pays en voie de développe- 
ment, par le ministère de la coopéra- 
tion, la centrale cédé Ciste n’est dé- 
pourvue ni de moyens ni 
d’ambition : les moyens de son sec- 
teur international, elle les explique 
notamment par la récupération de la 
cotisation qu’elle versait à la C.M.T. 
Son ambition, à double niveau, elle 
la situe dans le cadre du dialogue 
Nord-Sud et de son « non- 
alignement » .- * Pour rendre plus 
égalitaires les échanges, souligne 
M. Chérèque, il faut donner une 
image d 'indépendance. Les ■ Afri- 
cains savent qu'on ne route ni pour 
les Russes ni pour les Américains. * 

La C.F.D.T. entend d’abord « do- 
ter la CES. d’une action Interna- 
tionale ». C’est ainsi que, pour pré- 
parer la convention de Lamé ni i 
l’automne prochain, des responsa- 
bles syndicaux de l’OUSA et de la 
C.E£. vont se retrouver pour la troi- 
sième fois du 3 au 5 mai à Dakar. 
Depuis deux ans, c ette action est 
doublée par le développement de re- 
lations et d’accords de co opération 
bilatéraux. M. Chérèque vient ainsi 
de se rendre — pour certains pays en 
compagnie de M. Maire — au Zaïre, 
au Zimbabwe, au Mozambique, en 
Zambie et en Tanzanie, après avoir 
effectué l’an dernier, une tournée an 
Sénégal, an Togo, au Ghana où 
siège l'OUSA, au Nigéria. au Zaïre 
et au Zimbabwe. Des accords de 
coopération, axés sur la formation 
syndicale des cadres de ces pays, oat 
ainsi été conclus par exemple avec 
nj.N.TJZA. d» Zaïre, -le- Z.C.T.U. 

du Zimbabwe, ou encore, en février 
1983, avec rU.G.TTT. de Tunisie. 

□ va sans dire qu'à F.O. on suit 
avec attention 1*« offensive afri- 
caine » des cédédistes en se d eman - 
dant si elle n’est pas encouragée par 
le gouvernement. On s'autoconsole 
cependant en affirmant que la pé- 
riode coloniale n’a pas donné à la 
CJFJXT. des bases aussi solides qu'à 
F.O. ou à la C.G.T. Directeur du sé- 
minaire annuel, M. Claude Pitou», 
secrétaire confédéral, reconnaît la 
relative faiblesse du secteur interna- 
tional de sa confédération : • Il y a 
un vide entre notre séminaire annuel 
et le reste de l'année. Il faut que. 
nous allions nous-mêmes sur le ter- 
rain nous frotter aux réalités afri- 
caines. » Mais cela nécessite des 
moyens qui, malgré l’aide du minis- 
tère de la coopération (1), pour le 
séminaire, demeurent encore insuffi- 
sants. 


« Ni endoctrinement 
ni modèle» 

Pour l’heure donc. L’action de coo- 
pération de F.O. est largement cen- 
trée sur sou séminaire qui, au fH des 
ans, a évolué d'une action de forma- 
tion de m il i ta n ts & « un échange, in- 
formatif. courtois et tolérant ». En 
septembre 1982, dix-huit pays fran- 
cophones y étaient représentés dans 
toute La diversité de l’Afrique. 
Qu'importe donc si à cette occasion 
un Congolais vante devant ces syndi- 
calistes français très anticommu- 
nistes les vertus du marxisme- 
léninisme... « Ce qui intéresse les 
participants, note M. Pitous, c’est 
notre tolérance. Lis n'ont pas l’im- 
pression de se faire endoctriner ou 
de venir chercher un modèle. » De- 
puis quatre ans l'OUSA a apporté 
son concours à ce séminaire. 

En dehors de cette activité an- 
nuelle, F.O. a des militants. qui par- 
ticipent aux séminaires itinérants de 
formation de la CJ.S.L. Dans’ les 
P.T.T. ou encore dans les services 
publics, elle agît par l'intermédiaire 
des secrétariats professionnels inter- 
nationaux (S.P.L) mais avec diffi- 


culté, peu de confédérations afri- 
caines étant dotées de fédérations 
professionnelles. La centrale pour- 
rait être cependant tentée de recher- 
cher à moyen terme pins de dyna- 
misme, en allant davantage sur le 
terrain, et plus d’bomogéaâié, en 
privilégiant davantage les syndicats 
proches de b GLS.L. 

Autre centrale, autre démarche : 
en 1975, la C.G.T. a créé le Centre 
d'étude, de recherche et de coopéra- 
tion internationale (CERCT) qui 
• apporte son aide essentiellement 
pédagogique, à Ut demande ex- 
presse des organisations syndicales 
des pays en voie de développement, 
dans le respect absolu des orienta- 
tions et du fonctionnement de ces 
organisations ». Pour M- Gilbert 
JuÜs, chef du département interna- 
tional de la C.G.T., qui pendant cinq 
ans a vécu au Mali, immédiatement 
après l’indépendance de ce pays, 
pour former ses cadres syndicaux. 
» / ‘ appartenance à ta FSJd. n'est 
pas un critère pour établir de 
bonnes relations avec les syndicats 
africains - (les « exemples » à cet 
égard étant .les relations avec la 
C.N.T.S. du Sénégal ou avec 
l’U.G.T.T. tunisienne). Mais, 
ajoute-t-il, « les centrales proches de 
la F.S.M. ont plus tendance à se 
tourner vers la CG.T. m. 

Dans ses principes, le CERCI 
précise pourtant que son activité et 
la coopération nouée avec les syndi- 
cats des pays en voie de développe- 
ment « s’inscrivent dans la ligne 
d'orientation anticolonialiste et 
anti-impérialiste de la CG.T. ». 
Mais, dans le pratique, une certaine 
souplesse idéologique transparaît. 
Ayant passé des accords tant avec 
l’OUSA qu’avec la Confédération 
internationale des syndicats arabes 
(CISA), à laquelle elle reproche 
pourtant d’avoir des « ambitions 
plus politiques que syndicales », la 
C.G.T. a envoyé des instructeurs 
tant au Togo qu’au Niger, au Mali, 
à l’île Maurice, au Congo- 
Brazzaville et à Madagascar. 


«Ouverts à tous» 

* Nous sommes ouverts à tous. 
explique M. Jolis, bien entendu en 
tenant^compfe des orientations de la 
CG.T. Nous discutons différem- 
ment avec les uns et avec les autres. 
Ce que nous voulons, c'est que ce 
soit la centrale du pays en voie de 
développement qui établisse le pro- 
gramme de stage. . Ain» la CG.T. 
s’est vu proposer par • la centrale 
unique du Nigfria » - ou au moins 
un de ses courant» semble-t-il - 
d'assurer la formation de ses secré- 
taires généraux de fédérations. Elle 
a également donné des conférences 
au Koweït. ■ pays où les partis révo- 
lutionnaires sont Interdits, mais où 
il y. a une tolérance démocratique ». 
Plus globalement, elle a organisé 
avec l’OUSA, en 1977 à Evûm, une 
réflexion commune sur ta conven- 
tion de Lomé, et a reçu, à plusieurs 
reprises, des syndicalistes africains, 
surtout francophones, à. sou centre 
d'éducation ouvrière de CourceUe- 
sur- Yvette, sur les problèmes de dé- 
veloppement 

Des relations prometteuses sont 
donc en train de se nouer entre le 
mouvement syndical français et 
l’Afrique (2), ce qui dotmeune di- 
mension syndicale nouvelle à la coo- 
pération. Mais les syndicats fran- 
çais, s’ils veulent se faire davantage 
entendre sur l'avenir du dialogue 
Nord-Sud, devront élargir leur coo- 
pération à d'autres continents. La 
C.G.T. et la CF.D.T. développent 
déjà des contacts en Amérique la- 
tine - la Coordinadora national sin- 
dical (C.NJSL) chilienne vient d’être 
■ reçue à Paris — mais l'Asie fait en- 
core figure de grande oubliée. Pour 
combien de temps ? 

MICHEL NOSLECOURT. 


(1) Au ministère de la coopération, 
ou indique que le montant de la dotation 
globale accordée aux syndicats pour 

: leurs actions de coopération et de forma- 
tion Internationale* n'est pas encore dé- 
terminée. Mais, ajoutc-i-on. elle sera ré- 
partie de mamère rigoarensemem égale 
entre les différentes centrales. 

(2) Quasiment absente sur le terrain 
en Afrique, la CJF.T.CL, qui s’interroge 
actuellement sur use très hypothétique 
affiliation à la CM.T, devrait envoyer 
en avril une délégation, conduite par son 
secrétaire général, ML Guy Drillcaud, 
en Namibie.' 


• RECTIFICATIF. - Dans le dos- 
sier sur les las Aurons (le Monde de 
l’économie du 22. février 1983). & 
propos de la loi relative au .comité d’hy- 
giène et de sécurité : en eti de danger 
imminent, et "p" p»« itnmXrf jp r, m sala- 
rié peut faire appel i un membre do 
GTLS.C.T.qnj eu avise iininédiateinênt 
l'employeur. Quant aux paragraphes sur , ■ 
le fonetionneinear de cd comité, ils doi- 
vent Cpe remplacés par le» suivants r 
• L’employeur est tenu de procéder sur- 
le-champ, à une enquête avec les mem- 
bre* du CHÆ.C.T. qui bd a signalé le 


danger, et de prendre. les dispositions 
_ n éce ssa ir es pour. y. remédier ». En cas 
de di v erge nc e sur Ma réalité dn danger. 
- le C HÜ .C. T . est réuni d'urgence thl» 
-ks vingt-quatre heures et Feniptoyenr 
-dort informer l'inspecteur du irarâiL 

A défaut tf accord entre F employeur 
et la majorité du CJFLS.C.T, l'inspec- 
teur du travail est saisi îrnmArfîa<»m»w , 
L’inspecteur donne son" appréciation. 
S^y a danger, iê chef d'entreprise dent 
'prendre toutes les mesures pour remé- 
dier au Hangw. 
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Un entretien avec lé ministre 
espagnol de l'économie 


(Suite de la page j p.) “.L: 

L économie espagnole « ampli- 
J lant mouvements économi- 
ques-, M Boyer espère «lûsre pou- 
vw procéder aux ajustement* aux 
réformes en profondeur danc • un 
meilleur climat économique. * Opé- 
rer des changements structurels 
profonds en période de crise grave 
risquerait de tuer le malade. • 

Il s’agirait donc de : trouver un 
ji“* c milieu pour passer cette’ année 
1983 sans trop de heurts. Pas d'in- 
jection de pouvoir d’achat ni de me- 
sures trop onéreuses en- faveur des 
salariés... mais p» de purge brutale 
non plus. Pas de décisions spectacu- 
laires pour créer rapidement des em- 
plois... mais pas de fermetures mas- 
sives et systématiques d’usines. Une 
politique « monétariste , social- 
démocrate *' (voir* Partiel e de notre 
correspondant Thierry Maliniak 
dans le Monde de 1‘ économie du 
TS février) ,-oüTûn s’efforce d’abord 
(Tinverser les tendances avant - de 
profiter h plein de Pédaircie interna- 
tionale espérée pour 1984 et des sur- 
plus dégagés alors par la crotssancc, 
pour-se lancer d*n* un assainisse- 
ment enprofoodeux. - 

Le rôle da patronat 

Quelques jours & peine après leur 
victoire électorale, M. Felipe Gonza- 
lez, Alfonso Guerra et Miguel Boyer 
reacon traient fou discrètement les 
deux principaux responsables du pa- 
tronat espagnol (le C.S.O.E.). Bat 
de cette entrevue : tenter de mettre 
an point une règle du jeu. * D'en- 
trée* nous leur avons demandé s'ils 
allaient continuer d'agir en parti 
politique comme cela avais été le 
cas dans les mois précédents. Dans 
ce cas, leur avons-nous dit, nous 
vous traiterons en parti politique et 
chercherons d'autres interlocuteurs 
parmi les chefs d'entreprise. Ce sera 
alors la guerre. Chacun de nous y 
laissera des plumes, et c'est l’écono- 
mie espagnole dans son ensemble 
qui en pâtira. En revanche, si vous 
prenez votre tâche professionnelle 
au sérieux, si vous adoptez une atti- 
tude constructive, nous tiendrons 
compte de votre point de vue. Il n'y 
aura pas d'agression de notre pan. 
Nous dialoguerons. 

» La discussion a été très franche. 
Ils ont réfléchi et choisi l'attitude 
constructive. Nous leur avons alors 
expliqué les grandes lignes de notre 
programme économiques Ils ont été ■ 
d’accord sur les objectifs, mais 
n'avaient pas la même Idée que nous 
' sur les moyens à : mettre en œuvre. ■ 
Ainsi, ils voulaient réduire le déficit 
budgétaire en diminuant les dé- 
penses publiques. Ils voulaient que 
l'on accroisse le volume des crédits 
aux entreprises et lutter contré l'in- 
flation par une pression - accrue sur 
les salaires. Nous leur avons expli- 
qué qu’il était impossible de réduire 
les aides sociales, de ponctionner le 
pouvoir d’achat au pire moment de 
la crise. » Malgré ce désaccord sur 
les moyens, patron» et gouverne- 
ment ont donc enterré la hache de 
guerre. Du moins provisoirement. 

: (1 faut dire que le règlement de 
faffaire du Banco Urquijo a favora- 
blement impressionné les milieux 

que*. Trei^^^taMsiwnent^Mn- 
der du pays, le Banco Urquijo, qui 
côntrQle plus- ou- moins directement 
deux cents entrep ris es industrielles 
employant dix-aepi mille personnes, 
connaissait de sérieuses difficultés. 
Sa chuté risquait en outre de nuire 
au crédit international de l'Espagne. 

Trois solutions pouvaient être en- 
visagées : 'national!» la banque ; la 
mettre en Fonds de garantie, éqniva- 
terttfa CIR! fiançais , l 'hôpital des 
entreprises malades ; trouver un éta- 
blissement financier espagnol qui la 
prenne en charge. C’est cette voie 
qui a été choisie et le Banco Urquijo 
va être absorbé par le Banco Hrs- 
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par vsk série» 

Tarif» demande. 

Les abonnés qui paient par chèque 
«Mal <Utû vains) voudront bn 
joindre «chèque A ter demande. 

CMftgnncim d'adresse âiTaàùh ou 
provùoù m (deux re ma ill es oa pire) ; 
m' abonnés sont imités 3 formuler 
leur demande use semaine ftd mo i ns 
avamlccr dépan. 

Joindre la deruém bande d’envoi * 
Ion le correspondance 

VeuBtet avoir robUc**» de 
rédiges tes te sors propres ea 
capitales dTaqpnMvfe, 


pano . Amcncano. gouverne - 

tnem a agi avec rapidité et imelli- 

g [nce-, reconnaît-on au Banco 
«M» Americaao. * Sans son ap- 
pui. I opération aurait été impossi- 
ble. En deux mois tout a été réglé. » 

- Dans l’affaire Rumasa, en revan- 
che, ou a procède & uæ nation al b a- 
- 1100 ««prise. Sans doute parce que 
P®**®!»» dans le passé, ne pouvait 
et ne voulait jouer les saint- 
DwpartM. Le gouvernement a png- 
fore agir vite. Four «sanctionner» 
TOisemblabkment le patron de Ru- 
ina» et pour éviter le pourrissement 

de l'affaire. 

Bref, 3 s’agirait d*« assainir » ra- 
pidement le système bancaire, car 
M. Boyer compte beaucoup air lui, 
et surtout sur les « nouveaux maoa- 
gera » qui émergent, pour revitaliser 
Tindustrie espagnole et la placer sur 
des créneaux porteurs. En matière 
de politique industrielle, le gouw 
ne ment espagnol n’en est encore 
qu’au stade des grandes idées; 
quelques lignes directrices parais- 
sent se dégager. « Sans une indus- 
trie solide, il .n'y a pas d'activité 
économique. Même si les P.M.E re- 
présentent 80 % de l'emploi, nous ne 
-pouvons- pas abando nner la grande 
industrie : C'est là notre paradoxe, 
reconnaît M. Boyer. Nous sommes 
obligés d’investir le maximum de 
fonds dans les grandes entreprises 
du pays, car elles sous-tendent l'en- 
semble de notre tissu industriel. Ces 
investissements sont du ressort de 
l'Etat, soit directement à travers 
IWI.JOÙ par des aides. Certes, on 
demandera un effort aux banques 
espagnoles et étrangères dans les af- 
faires en difficulté. * Mais 
M. Boyer reconnaît que le système 
privé doit « regarder a’abord sa ren- 
tabilité ». Aussi souhaite-t-on voir 
les banques privées « investir dans 
les secteurs rentables créateurs 
d'emploi, les services, l’électroni- 
que. les nouvelles industries ». 

. Pour les secteurs traditionnels, 
outre la remise en ordre de leur ges- 
tion, on s'efforcera de définir, 7 cas 
par cas, les domaines où 3 liant dé- 
sinsvestir (chantiers navals), ceux { 
qui peuvent être reconvertis, ceux 
enfin où une politique de spécialisa- j 
tira sur certains produits se substi- 
tuera è une production de masse (si- ! 
dérurgie). 

La capacité tf endettement 

Tout cela nécessitera des capitaux 
que l'épargne et le marché financier 
espagnol ne pourront fournir en tota- 
- thé. Du m«iK Hans Pmun &ljiu B 
faudra notamment- inverser la ten- 
dance qui a vu les investissements 
directs espagnols 1 l’étranger dou- 
bler en 1982. 

L’Espagne compte donc faire ap- 
pel cette année aux capitaux exté- 
rieurs. '« Nous avons- encore une ca- 
pacité d'endettement raisonnable », 
explique M. Boyer, qui va m tenter 
de faire sortir les sociétés espa- 
gnoles sur le marché financier inter- 
.national ». - Outre le ■ financement 
des investissements, ces fonds per- 
mettraient également <T « alléger le 
déficit de la balance des comptes 
courants m. L’Espagne souhaiterait 
ainsi drainer cette année S milliards 
de dollars sur le marché internatio- 
nal. 

•’ Parallèlement, on souhaite à Ma- 
drid attirer les investisseurs étran- 
gers. On y reconnaît que l’Espagne 
est devenue une «tête de pont» 
pour certaines grandes firmes étran- 
gères. Dans Tantomobile par exem- 
ple. Récemment, General Motors a 
installé une usine de réparation à 
Cadix, et LB1M. a agrandi son urine 
de Valence. Les Japonais se font 
également pressants. Des relations 
ont été nouées avec Fùjîtsu. Hitachi 
examine les possibilités d'implanta- 
tion. Nul doute que les firmes son 
européennes vont tenter, d’accroître 
leur présence en Espagne dans la 
p ersp ec tive de son entrée dans le 
Marché commun. A ses futurs par- 
tenaires, donc, de prendre les de- 
vants et d’éviter que l’Espagne ne 
devienne tu porte-avions japonais ou 
américain. 

Le risque existe. Tout comme ce- 
lui de voir F Espagne pas» peu ou 
prou, comme tant d’autres pays, 
sous les fourches caudines du 
car la politique économique 
du gouvernement espagnol repose 
sur un postulat : celui de la reprise 
internationale en 1984. Qu’elle ne 
sent pas an rendez-vous, et les ten- 
sions sociales et politiques risquent 
fort de s'accroître. ; 

• Il n’y a pas d’alternative. * 
Pour M. Miguel Boyer, « l’échec du 
P.S.O.E serait l'échec de là société 
espagnole dans son ensemble ». Un 
jugement que la nouvelle génération 
qui prend peu & peu en main les af- 
faires du pays, dans les banques, les 
e n t r ep r ises, les collectivités, n’est 
pas loin de partager. Quelles que 
soient les critiques ponctuelles des 
uns ou les impatiences des autres. 

De leur aptitude, comme de celle 
du gouvernement socialiste, à faire 
évoluer les mentalités, à former la 
population la plus jeune d’Europe au 
monde moderne, dépend l’avenir, du 
pays. L'Espagne est aujourd'hui 
dans la position du funambule. Elle 
peut tout ans» bien basculer dans le 
camp des pays en voie . de sous- 
développement que rejoindre je petit 
peloton des nations industrialisées. ' 

- J.-M. QUATREPOMT. 


UN COLLOQUE DE L'I.H.E.0.R.E.A. SUR LES OFFICES PUBLICS D'INTERVENTION DU SECTEUR AGRICOLE 

Aiguillonner des professionnels assoupis 

Les décrets tTappficatioii de la loi du de lever le voile sur b future organisation des dont les * prodaktsbappen », comparables à 
6 octobre 1982, relative à b création des marchés agricoles en France. nos futurs offices, datent de 1956. 

La Crise de Faviculture qui secoue la Breta- U est rite apparu au coure de ces deux jours 

gne vient k point montrer combien cette orga- 9 Q Ü “ *'»&*** pas de combler ce retard en 
fftat b 1 mars. Dis nfeatiou est nécessaire et fragile dans lessecl provoquant une rupture avec l’organisation de 
le«g approbati on, les offices pourront être mis tenre où. notamment, les professionnels ont eu production et des marchés mise en place 
en place. En organisant, avec la collaboration dn mal à s’entendre pour constituer «me inter- depuis plus de vingt ans. 

dn genre sur ces profession solide. De construction déjà es offices voulus par les pouvoirs publics ne 

23 fc^rier, T union des élèves ancienne, l'organisation des marchés agricoles seront efficaces que s’ils sont acceptés par des 
de rïnstitut des hantes études de droit rural et n’a pas atteint le degré d’efficacité de ceüe de professionnels qui n’étaient pas, officiellement, 
d’économie agricole (LHJE.DJLE-A.) a permis nos partenaires européens, néerlandais surtout, demandeurs. 


dont les » prodaktsbappen », comparables à 
nos futurs offices, datent de 1956. 

U est rite apparu au coure de ces deux jours 
qu'il ne s'agissait pas de combler ce retard en 
provoquant une rupture avec l’organisation de 
la production et des marchés mise en place 
depots plus de vingt ans. 

es offices voulus par les pouvoirs publics ne 
seront efficaces que s’ils sont acceptés par des 
professionnels qui n’étaient pas, officiellement, 
demandeurs. 


Pourquoi, en premier lieu, vouloir 

organiser le marché ? Ce peut être, 
comme le relève M. Templier de 1a 
C3S.S.T.P- (1), une nécessité pour 
les pays industriels contraints de 
maîtriser les échanges de produits 
agricoles devenus objets de « troc » 
pour les pays es développement. 
Ccst aussi une nécessité, car les 
terres n’étant pas extensibles et ht 
demande peu élastique, l’économie 
agricole présente la particularité 
mondiale d’être une économie admi- 
nistrée, c’est-à-dire où des correctifs 
& la loi libérale de l'offre et de b de- 
mande sont apportés par la puis- 
sance publique. 

La. question posée était de savoir 
ri les correctifs adoptés en France 
étaient suffisants. Le dispositif ac- 
tuel est double : européen, qui as- 
sure une garantie de prix, et natio- 
nal, qui favorise l’organisation de la 
production. Mais le bilan doit être 
nuancé : d'une part les règlements 
communautaires de marché cou- 
vrent inégalement les produits; de 
Pautre les efforts d’organisation de 
la production ont connu des fortunes 
diverses suivant les productions en- 
core et les régions surtout. 

Enfin, l’intégration de plus en 
plus grande de la production agri- 
cole à son environnement économi- 
que, son aval . (transformation, 
vente, consommation} , impliquait la 
création d’interprofessions dont l’ef- 
ficacité s’est révélée peu probante. 
D’où la création des offices, qui ont 
— c’est maintenant clair — la vo- 
lonté d’être les catalyseurs, les ai- 
go3kns des professionnels assoupis. 

Que seront dooc ces offices? Us 
onL quatre fonctions essentielles : 

_ • Connaissance de la production 
et des marchés : ce qui parait élé- 
mentaire si on veut les gérer, mais 
les exemples abondent sur l'insuffi- 
sance des données statistiques et 
économiques (recensement des ver- 
gers par exemple) . 

• Organisation de la production, 
qui implique l'élaboration de règles 
communes (nonnes de qualité par 
exemple) et un développement des 
contrôles pour les faires respecter. 
Seule la puissance publique eu a le 
pouvoir. Si elle exerce ce pouvoir et 
si, comme il a été dit, « il n’y a plus 
d’intérêt à frauder », l’organisation 
« volontaire » des producteurs n’en 
sera que plus aisée. 

• Gestion du marché: 3 s’agit 
ici pour les offices d'être le bras sé- 
culier des règlements communau- 
taires quand ils existent et d’y sup- 
pléer quand ils sont déficients. 

• Orientation de la production : 
choix des Investissements dans la fi- 
lière, promotion des produits. 

n a été fort clair également que 
les offices, à la mode française, ne 
feront pas d’acte de commerce. Le 
négoce et l’industrie s’en réjouissenu 
D’autres, teQe la Coopération du bé- 
tail et des viandes, estiment que l'of- 
fice pourrait jouer un rôle de regrou- 
pement de FofTre pour les marchés 
iTÊtat permettant aux • petits de 
passer » alors que « les gros » se ré- 
servent ces contrats. 


Continuité 

M. Cornette, député R-P.R-, rap- 
porteur de la loi d’orientation de 
1980, a eu beau jeu de montrer que 
les offices socialistes, c’était la conti- 
nuité de l’effort d'organisation en- 
trepris par les gouvernements précé- 
dents, et non pas la rupture 
qu’indiquait la proposition 41 du 
programme de M. Mitterrand, dans 
laquelle les offices devaient garantir 
le reven u , avec des prix différenciés 
étau quantum par travailleur. 

Beau joueur, M. Bénetière, dé- 
puté PJS-, rapporteur de la loi sur les 
offices, a reconnu : * Il est clair que 
nous n’avons pas tenu l’engagement 
du enndiAat Cest cela l'épreuve du 
pouvoir. » Faut-il indiquer que la 
non-tenue de cet engagement satis- 
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fait plutôt la majorité des profes- 
sionnels? 

Il est apparu également que l’édi- 
fice appelé office ne devenait cohé- 
rent que resitué dans l’ensemble des 
réformes souhaitées ou en cours : ré- 
forme de la politique agricole com- 
mune: réforme fiscale; mise en 
place du Conseil supérieur d’orienta- 
tion de l’économie agricole et ali- 
mentaire qui sera la charpente cou- 
vrant les offices par filière; volet 
réglementaire avec les réformes de 
mises en marché. II s’agit d'une 
pièce essentielle qui a pour objet, 
dans le secteur des fruits et légumes 
notamment, d’assurer la transpa- 
rence des transactions. Plusieurs 
professionnels, M. Guyau du 
C.N.J.A. (I), M. Nouyril pour la 
C.F.C.A. (1), regrettent même que 
ce texte de loi ne soit pas plus volon- 
tariste dans ce domaine de la trans- 
parence des marchés. 


Lexique 

Nombre.de questions viennent à 
l'esprit qui prennent une allure de 
lexique 

• REVENU: comment les of- 
fices procureront-ils un meilleur re- 
venu au producteur, puisque c’est 
leur objectif avoué et qu’ils n’assure- 
ront pas un revenu garanti ? Pour 
M. La chaux, directeur à la direction 
de la production et des échanges, 
c’est par une meilleure gestion du 
marché que le revenu sera défendu. 
L’office se situant dans le cadre de 
la législation européenne. « le jour 
où Bruxelles acceptera des taxes 
différenciées selon les volumes de 
production (ce qui se fait pour le 
lait, et, d’une autre manière, pour 
les betteraves), la législation fran- 
çaise sera prête à suivre ». explique- 
t-il, ajoutant qu’3 ne croyait pas du . 
tout à la possibilité de mettre en œu- 
vre des » prix différenciés ». 

M. Bénetière pense, lui. que les 
offices pourront favoriser la mise en 
place de politiques différenciées 
(taux de crédit, subventions diffé- 
rentes, etc.) selon les régions ou les 
produits. Et si, suivant l’exemple 
néerlandais rapporté par M. Spitho- 
ven, président du produktshappen 
des fruits et légumes. l'office devait 
assurer nn prix minimal, inférieur 
au prix de revient c’est, selon 
l’exemple néerlandais toujours, par 
un financement professionnel qu'une 
telle caisse pourrait être constituée. 

• INDUSTRIES: quels avan- 
tages pour les industries agro- 
alimentaires ? M. La chaux envisage 
avec optimisme le dégagement d'un 
surcroît de marges qui serait rendu 
possible par l’amélioration du re- 
venu agricole. En fait, c’est surtout 
dans la notion d’une politique de fi- 
lière que l'entreprise trouve sa place 
au sein de l’office, filière d’autant 
plus necessaire que les rapports en- 
tre la politique agricole et les entre- 
prises de transformation sont aussi 
fions que ces entreprises sont nom- 
breuses. 

• INTERPROFESSIONS: on 
a déjà dit que ces offices devaient le 
jour à leur défaillance. Jugement 
que nuance la possibilité de confier 
par convention la gestion de certains 
marchés à des interprofessions opé- 
rationnelles. celle de la pomme de 
terre par exemple. Mais ne fallait-il 
pas mieux imposer la création d’in- 
terprofession plutôt que de la meure 
en tutelle dans un établissement pu- 
blic? 

Le directeur adjoint du cabinet de 
M“ Cresson, M. Pcrry, pense qu’il y 
a complémentarité dans le couple 
office-ieterprofession. le premier 
étant le catalyseur, le cadre dans le- 
quel l’interprofession peut s'organi- 
ser, comme il facilitera également 
l'organisation des producteurs. Mais 
pour M. Fesneau, directeur de l’Af- 
cofel (1), il doit être admis que 
seuls des professionnels peuvent gé- 
rer les marchés. * Cela les responsa- 
bilise. mais surtout eux seuls sont 
efficaces: s’il y a une décision à 
prendre à 7 heures du matin, parce 
que. entre le mardi et le mercredi, le 
marché a bougé, quel fonction- 
naire ?... » 

• ÉTAT; alors ces offices se- 
raient des machines étatiques ? Pas 
du tout, répond le ministère de 
l'agriculture. L’administration 
n'aura que quatre représentants sur 
trente-cinq dans les conseils de di- 
rection et, précise M. Lachaux. - le 
droit d’initiative des professionnels 
vaut bien le droit de blocage des 
fonctionnaires 

Et puis, constate M. Gagnairc de 
la C.F.D.T. : ■ Il est un peu trop fa- 


cile de se retourner vers l’Êtat 
quand cela va mal, et de dire qu’il 
est omniprésent quand cela va 
bien. • Pour le représentant des sala- 
riés, l'office doit être une machine à 
prévenir les crises et non à les soi- 
gner. Les crédits publics, en outre, 
impliquent des contrôles a posteriori 
ainsi qu'une concertation sur le 
choix des investissements et le type 
de développement, lesquels ne sont 
naturellement pas neutres pour l’em- 
ploi. 

• EUROPE : on disait égale- 
ment que ces offices n’étaient pas 
conformes à la législation euro- 
péenne. M. Guyau a rappelé le 
passé, quand, dans les projets ini- 
tiaux, on avait quelque peu oublié la 
C.E.E. Une interrogation demeure 
sur un point : la notion de chais 
agréés, par lesquels se feraient les 
importations, n'est-elle pas une en- 
trave ù la libre circulation des pro- 
duits ? La Commission a demandé 
des éclaircissements à Paris. 

• FINANCEMENT : les offices 
seront financés par des crédits pu- 
blics pour les charges de fonctionne- 
ment et les actions d’orientation ; 
par des avances du Fonds européen 
(FEOGA) pour les opérations de 
gestion du marché relevant de la 
C.E.E., par des crédits profession- 
nels pour les actions d’exportation, 
de gestion et de promotion. Une 
crainte, toutefois, exprimée par le 
président du C.N.J.A. : que le finan- 
cement professionnel supplée les ca- 
rences des budgets national et euro- 
péen. 

• RÉGION : La décentralisation 
est dans les têtes, non dans les faits. 
Il n’y aura pas d’antennes régionales 
des offices, sauf pour le via. mais 
des délégués régionaux. - Si la né- 
cessité d’une structure régionale se 
fait sentir, ie système est souple. 
Elle peut être créée. Il est plus diffi- 
cile de supprimer une structure qui 
a été créée et qui ne sert à rien -, ex- 
plique M. Lachaux. 

Il n’cmpèche. la notion de filière 
trouve ici, scion la C.F.D.T.. une li- 
mite, car. dans les régions. les imbri- 
cations avec les fournisseurs, les ef- 
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fets induits sur l’emploi du 
développement des industries ali- 
mentaires appellent un regard plus 

* horizontal ». qui dépasse la stricte 
filière. La crise avicole bretonne en 
est un exemple. Il en va de même, 
d’ailleurs, pour les industries en 
amont (engrais, aliments du bétail, 
machinisme), qui ne sont pas dans 
ces offices. 

• CONSOMMATEURS : M. Mar- 
leix, de F.O. -Consommateurs, a fait 
entendre un ton nouveau, puisqu'il 
admet que la sécurité alimentaire 
passe par un surcroît de prix et par 
des excédents. Son rôle dans les of- 
fices sera de négocier les limites des 
uns et les utilisations des autres. Au- 
tre sécurité qui intéresse M. Mar- 
leix. celle de l’innocuité des denrées 
alimentaires. Dans la filière, les res- 
ponsabilités sur ce point risquent 
d'être diffuses, et les consomma- 
teurs auront, pense-i-il, avantage à 
débattre avec chaque partenaire 
plutôt qu’au sein de la chaîne. 

M. Marleix soulève enfin une 
question qui conduit directement à 
la limite du rôle des offices : est-ce 
que. réunissant des partenaires aux 
intérêts contradictoires avec des ad- 
ministrations donL les préoccupa- 
tions ne sont pas elles-mêmes identi- 
ques, on n’accroît pas la complexité 
des arbitrages à rendre, faisant, de 
ce fait, des ministères du budget et 
des finances les véritables arbitres 
de la politique agricole et alimen- 
taire ? 

Redoutable question qui aura as- 
surément une réponse positive si, 
d’une part, le gouvernement ne 

• fonce pas - dans cette construc- 
tion des filières comme le souhaite, 
pour le P.S.. M. Bénetière. et si, 
d’autre paru ceux des professionnels 
qui traînent aujourd'hui les pieds 
par scpticisme ou par lassitude, 
comme l’a montré M. Le pâtre, pour 
l'ANlA. ne sont pas capables de 
constituer des interprofessions 
fortes. Ce risque reste vraisemblable 
quand • on ne parvient pas à se met- 
tre d'accord sur ce qu’est une ba- 
lance ou la définition d'un kilo -, 
comme ie disait ie directeur adjoint 
de l’ONIBEV ( 1 ). M. HoUcttc. 

Les textes sont insuffisants pour 
contraindre les partenaires à s'enten- 
dre et à raisonner en tant qu 'agents 
économiques complémentaires. S'ils 
étaient plus contraignants, on crie- 
rait plus encore à l’étatisme. - Lors- 
que nous avons créé des organismes 
de droit public pour organiser le 
marché, on a crié au despotisme et à 
la dictature a déclaré M. Spitho- 
vcn. C’était il y a vingt-sept ans. aux 
Pays-Bas, aujourd'hui second expor- 
tateur mondial de produits alimen- 
taires derrière les Etats-Unis, à éga- 
lité avec la France. 

JACQUES GRALL. 


Il) C.N.S.T.P. : Confédération na- 
tionale syndicale des travailleurs- 
paysans : C.N J.A. : Centre national des 
jeunes agriculteurs ; C.F.C.A. : Confé- 
dération française de la coopération 
agricole : Afcofel : Association française 
des comités économiques fruits et lé- 
gumes: ONÏBEV ; Office national in- 
terprofessionnel du bétail et des 
viandes: AN1A : .Association nationale 
des industries agro-alimentaires. 
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LES CLEFS DE LA CONJONCTURE 


UNE CERTAINE REPRISE AUX ÉTATS-UNIS 


décembre, il n’en reste pas moins un 
de 1.5 % sur te trimestre et 
5 % sur Tannée. H a été rendu 


L 'Italie, oü k production baisse 
encore, est malbcM n cwar wait kan de 
réunir les conditions nécessaires 


A PRÈS le pessimisme du 
deuxième semestre 1 982, 
qui avait débouché sur des 
prévisions de plus en plus - noires », 
voici que l'on assiste depuis peu à un 
courant inverse. S'agi t-ü simplement 
d’une réaction psychologique ? Est- 
ce la conséquence de la baisse du 
prix du pétrole ? Ou y a-t-il déjà des 
résultats qui permettent d'affirmer 
que la reprise est en route ? 

Aux États-Unis, effectivement, 
les signes d'amélioration se sont tout 
récemment multipliés. Citons en dé- 
cembre l'augmentation de 4,8 % des 
commandes à l’industrie et de 12 % 
— on record — des commandes de 
biens durables. En janvier la hausse 
de 40 % de la production automobile 
par rapport à l'année dernière et 
celle - record encore - des misas en 
chantier de logements (+ 36 % sur 
le mois et + 95 % sur l'année) . Avec 
0,1 % d’augmentation en décembre 
et 0.9 % en janvier, la production in- 
dustrielle marque, pour la première 
fois, un net infléchissement : la 
courbe des moyennes mobiles sur 
trois mais, après un creux en novem- 
bre, se stabilise, puis remonte légè- 
rement, la baisse sur douze mois re- 


venant de - 9 % en octobre à - 3 % 
en janvier. Le taux d’utilisation des 
capacités a pu ainsi remonter de 
67,3 % en décembre i 67,8 % eu jan- 
vier. 

Certes des esprits chagrins peu- 
vent mettre en garde contre les révi- 
sions habituelles des chiffres améri- 
cains ou trouver des causes 
particulières, comme l'influence des 
commandes militaires sur celles des 
biens durables. U y a cependant un 
« mieux ». C'est ce que reconnais- 
sent les directeurs des achats, qui 
- colleta » bien au terrain, dan» leur 
enquête de janvier 1963. Si reprise D 
y a, reste à savoir jusqu’où elle peut 
se développer sans rencontrer de 
freins, en particulier celui de la me- 
nace que fait peser sur le finance- 
ment des entreprises en redémar- 
rage le considérable déficit 
budgétaire de 200 milliards de dol- 
lars. Car si les sociétés américaines 
sont sur la voie de l'assainissement, 
il n'en est malheureusement pas en- 
core de même pour l’Etat ! 

En Allemagne il n’y a pour le mo- 
ment que quelques signes fragiles. 
Les commandes à l'industrie ont 


augmenté deux mois de suite, de 
6,4 % en novembre et de 3 % eu dé- 
cembre. La Bundesbank note, sur la 
même période, une hausse de 2 % de 
la demande interne par rapport au 
bimestre précédent. Ces améliora- 
tions ne se sont pas, pour le moment, 
répercutées sur' la production indus- 
trielle qui continue toujours i chu- 
ter. Certes les conditions d’une re- 
prise commencent & être réunies. 
-L’assainissement des entreprises est 
en bonne voie, de même que celui 
des finances extérieures. L'excédent 
de près de 6 milliards de marks de la 
balance des paiements courants de 
1982 a constitué une heureuse sur- 
prise, qui pourrait ainsi permettre 
aiu taux d’intérêt de continuer i 
baisser et peut-être aux investisse- 
ments de redémarrer. M. Rolf Ro- 
dcnstock. président du patronat 
(B.D.I.). s'élevant contre l'accusa- 
tion d'une « grève des dépenses 
d'équipement » dans l’attente du ré- 
sultat des élections du 6 mars, a ré- 
cemment exprimé sa conviction 
d’une nette reprise en 1983 
(+4%). 

Si en Allemagne la demande in- 
terne semble prête à relayer des ex- 


portations plus difficiles, au Japon 
le virage n’est pas encore pris. 
L’exemple de Tautomobile est typi- 
que : se production s'est contractée 
en 1982, pour la première fois de- 
puis huit ans; les exportations ont 
fortement baissé, sans que les ventes 
internes (+ 2,5 %) compensent le 
recul. Ainsi l’Empire du soleil levant 
qui, grâce aux marchés extérieurs, 
avait maintenu constamment son ac- 
tivité à un niveau supérieur à celui 
de l’année précédente, commence, 
en octobre et novembre, ft enregis- 
trer pour la première fois des baisses 
(- 3% et -0,5%). Certes celles-ci 
restent modestes par rapport aux 
chutes constatées aux Etats-Unis et 
en Allemagne ; mais la stagnation 
menace ici aussi maintenant comme 
le constate M. Shiakaâ, ministre 
d'Etat et directeur de l’Agence de 
planification, dans son rapport men- 
suel 

En Grande-Bretagne, en revan- 
che, les signes de reprise de la de- 
mande interne sont nets. Même si 
les ventes an détail ont marqué en 
janvier un recul de 2 % (en volume) 
par rapport i leur niveau record de 


-possible par une hausse du pouvoir 
d’achat, grâce au rend de l'inflation 
(4,9 %), alors que Us salaires aug- 
mentent encore de 1$ %. Améliora- 
tion aussi pour les mises en chantier 
de logements au cous du quatrième 
trimestre (+ 1 % par rapport au pré- 
cédent et + 40 % par rapport â Tan- 
née dernière). Ces hausses ne se 
sont pas encore rép erc u tées sur la 
production. 

C’est ce que constate le patronat 
(C.B.L) dans sa dernière enquête : 
80 % des entreprises travaillent en- 
core en dessous de leur capacité de* 
production. Pourtant 3 note aussi 
que leur compétitivité s’est nette- 
ment redressée: sur les marchés 
étrangers elle se situerait actuelle- 
ment à son nivtau le plus élevé de- 
puis quatre ans.' De son côté l'Etat 
voit sa situation financière s’amélio- 
rer : les dépenses et les besoins d’em- 
prunts ont été sensiblement infé- 
rieurs aux prévisions, ce qui doit 
permettre au gouvernement des ré- 
ductions fiscales dans le budget qui 
doit être présenté vers le 15 mars. 


pour profiter dune reprise mon- 
diale. Qu’D s'agisse d'inflation, de 
défiât budgétaire ou extérieur, 
beaucoup reste à faire. Certes la di- 
minution du prix du pétrole est la 
bienvenue, la facture étant particu- 
lièrement Élevée ici Maât die ne 
pas des efforts qui com- 
mencent péniblement i s’engager 
avec le récen t accord patronat- 
syndicat sur la limitation des effets 
inflation frètes de l'échelle mobile 
des salaires. 

Bien qu’à un degré moindre la 
France, après la période de facilités 
qui hn a permis de m a intenir crois- 
sance et emploi, au prix d’un endet- 
tement et d'un accroissement de 
chartes considérables, est condam- 
née, elle aussi, tôt mi tard, à assainir 
sa situation pour prendre, dans de 
bonnes co nditi ons, le train de ia re- 
prise. Ici non plus la baisse du prix 
du baril ne doit pas cons ti t u er une 

MAURICE BOMMENSATH. 
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LE TABLEAU DE BORD DE L'ÉCONOMIE FRANÇAISE 

A la fin février 1 983 


CHOMAI : léger recul en France 

Entre décembre 1982 et janvier 1983, le taux de chômage par rapport 
h la population active (après correction des variations saisonnières) a dfani- 
naè légèrement en France à 9,40 %, et meme en ABampe à 8*35% (ce- 
pendant, avant correction, le taux allemand » fortement augmenté de 9,1 i 
102 %). Le *»n* «ngfaw a co ntinu é à croître, passant de 123 d 12*4 %, fl 
convient de noter que les récents changements de mesure (en Grande- 
Bretagne) et de coefficients saisonniers (es France) ne facilitent pas on 
aMprick 
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TAUX DE CHÔMAGE ESTIMÉ, 
EN % DE LA POPULATION ACTIVE 



Notes 

Indicateurs 

Rythme. 
des3der- 
mers mois 

UUQI2- 

lisèC) 

Évolution 

sur 

12nm 

Dernier 

chiffre 

Date 

ACTIVITÉ : 

+ 

Prodoctioa iatotriefle 

+ 3 % • 

- 3 % 

127 

déc 82 


(-) 

Importations en vofame 

+ 2 % * 

- 5 % 


d£c 82 



Consommation (1) 

- 7 % • 

- 1 % 


jaav.83 



Exportation eo «ohmse 

+14 % • 

- 4 % 


déc 82 

INVESTIS.: 

— 

Imestissenatts eterep. (2) 

- 

- 7 % 


Eaq.déc.82 


(- ~) 

Tara t»*3- mpu» ... 

— 


81,5 % 

+ 1T.X2 

EMPLOI: 


Demandes d’emplois 

- 3 % * 

- 5 % 

2 019 M 

jaav.83 



Offres d'emplois 

+87 % • 

+62% 

115 M 

jaav.83 


— 

Tua de chômas* 

— 

— 

9.40 % 

jaav.83 


(-“) 

Dorée de chômage 

+ 8,6 mois 

+ 1 mais 

93 mois 

déc 82 



Effectif 

+ 8.1 % 

+ 0A % 


OCX. 82 



Dméedn travail be&domadahe... 

-0.1 h 

-L2b 

393 b 

ocx. 82 

raiXETSAL: 

_ _ 

PrlxdedétaB 

II* % * 

9.6 % 

+ 63 % 

jaav.83 


(-). • 

Prixprodoctioanvartati«(3) 

- 3 % • 

14,4 % 

+ 0,7 % 

jaav.83 




+163 % * 

12£ % 

33 % 

4*tr.82 



Rnanftpnfa. 

- 4,7 % • 

2.7% 

-L2 % 

3*tr.82 



SMICboraïre 

13£ % • 

IL* % 

2039 F 

déc 82 

BALANCE: 

« — 

Sésritat InL corn. 

-90 MF • 

-95 MF 

-938 MF 



(--) 

Taux de couvert 

- 

- 

853 % 

jaav.83 



Résohat balance 

-96 MF * 

-75 MF 

-24 MF 

y tr. 82 



Paiements corn-. 







Réaervesoffle. 

+46 % 

+19 % 





Difffr. prix (4) 

+ SJ % * 

+ 2A % 


jaav.83 

FRANC: 

»■ — 

Doter/frauc 

- 4,4 % 

+13 % 

63 F 



(--> 

DM/franc 

+ 0L3 % 

+1L6 % 


Gn 



Taux fat.]}. 

- 0,45 9b 

- L* % 

12,75 % 

février 



Taox base banc. 

- (150 % 

- 1,75 % 

1235 % 

1983 



Taux obti& priv. 

- I % 

- L90 % 

15.60 % 



QUELQU ES 
t mFFÊES - CLÉS * 


PIB 

BUDGET 
SMIC ... 


1981 

1982 

. décembre 1982 


3190 MF 
788 MF 

3517 F (pour 173 h 33) 


(1) Consommation de produits industriels ménages. 

(2) Estimation d’après l'enquête INSEE. 

(3) Prix des produits importés en francs. 

ffl JrS*** d* P™ bjnçtis est calculé par rapport à la moyenne des prix des rix pays : Êtata-TJnâ, République 

Fédérale (T Allemagne, Grande-Bretagne, Italie, lapon et France. v 

, *** des trois denùen imois marqua de ce signe sont annualisés pour permettre la comparaison avec 

les chiffres des douze mais. Tous les chiffres sont corrigés des variations saisonnières. ^ 

MF =* Milliards de francs ; M — Milliers. 

1 Notes : + + + excellent; + + bon ; + assez boa; - médiocre; - - mauvais; très mauvais. Entre paren- 

thèses, noies du mots précédent. 


Menace 
sur l'activité 

SI la production industrielle s’est 
raffermie an peu sur la fin de 
Tannée 1982, la consommation des 
ménages en produits industriels, en 
revanche, marque en net recul es j». 
vfer. Conséquence probable de la baisse 
da revenu dfepoaftfa au troisième tri- 
mestre, suite au blocage des salaires. 
Pour le qiatrième trimestre, nous oe 
disposons pas encore des chiffres 
précis, mais, d'après ne première éva- 
luation faite par l’INSEE sur le 
d w ri ème semestre, 0 semble qoe le 
vecri ait mutina* . Ainsi, Tévotntlou 
conduirait à tome à ou affa lhti ss ci acgt 
de Factivitè. 

Pdm- rmnploi, le contraste entre ht 
tfiiahuiti oa des Iomi*» et la farte 
progression des offres se ponrsult, 
conséquence des contrats de soBdarité. 
Côté prix, le dérapage amorcé i fat sor- 
tie du blocage continue, le rytlune cal- 
culé sur trois mois dépassant mainte- 
nant nettement les 11 %, alors que cbez 

nos cinq partenaires la décélération 
s'accentue : Ha flat fa m moyenne n’est 
plus que de 5.6% (et de 6£% sur douze 
mois)- Conséquence : le « MBre eiM - 
se dégrade encore pim, passant de 

+ 3^ % en décemtoe à + 53 % en jan- 
vier. Pourtant, les prix en bancs des 
prodato importé s recalent —fa*—— 
sons Peffet de la baisse da doter (H est 
mai qu’en devises 9s s’accélèrent à mut- 


ins exportations augmentent toe- 
joera foclemeut'éa «ofcane, alors que les 
“ oe i wiererem pfas que 
modérément, Le déficit rnmmrrrliil 
s’est ne tte ment accentué en janvier. La 
pression sur le franc continue, empê- 
chant la baisse des taax d'intérêt de se 
pourseèure : le taux dn march é mené- 
taire est même remonté, dépassant sca- 
mbiemeat le taux de base bancaire. 

ML B. ' 



PRM :sede la France ne voft pas son inflation reculer 

L'inflation Bnyeaœ des quatre grands pays européens, calculée sar 

SS?* 1 n %« Allemagne et de 3^ à l,6%ca Grabde- 

Bntape. fla diminué de 17,2 à 143% en Bulle, mais » augmente de 10 à 
***• eu nuuce. Calculée sur fas douze dentiers mafa TfatQation a été de 
S&co Grande-Bretagne, de 9jè% en France et 

oe io,4 *» ai Italie. • 



PRODUCTION INDUSTRIELLE: activité encore soutenue en 
France 

Cslcnlée sur octobre, novembre et décembre, ramparè su trais mois 
ïndtatriefle reode tonioora aussi vivement en AJ- 
b f±IBte s’atténue en Italie (de - 10 à 
-6 %). En France, la ptotetin UattdtBt croit toujours (+ 3 %L alors 
P “^ rande-& * la «* eat P» à décoBer et s^i&klbfit à nouveau 
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LES DESSOUS DES 

PAIEMENT. 



Quelques centimètres carrés, 
moins d'un millimëtr& d'épaisseur : 
c’est désormais ce qui vous suffit 
pour assurer un grand nombre de 
vos dépenses, mais aussi votre ap- 
provisionnement en argent liquide, 
la consultation de votre compte 
bancaire, la commande de nou- 
veaux chéquiers- 

Pour en arriver là, il aura fallu 
nombre de tentatives, expérimenta- 
tions, et ce n’est pas fini : on est en- 
. core loin cfün système parfait, qui 
apporte tous les avantages tant à 
futi li sateu r , qu’au commerçant et au 
banquier : simplicité d'utilisation, 
sécurité, et coût réduit- 

Historiquement, comme fan 
s'en doute, ce sont les Etats-Unis qui 
ont lancé fatUisation de la carte de 
. paiement Mais attention : pas la 
carte que nous' connaissons au- 
jourd’hui en France,. avec sa piste 
magnétique ou sa mémoire électro- 
nique, et qui pemiet aussi bien le 
paiement dans tes magasins que 
l'accès aux distributeurs automa- 
tiques de billets et aux guichets 
automatiques de banque. Les amé- 
ricains sont, eux, les premiers utîli-' 
ï teurs de la carte plastique sans 


tant du traitement du chèque, qui a 
poussé les organismes bancaires à 
rechercher des solutions de rem- 
placement pour les paiements de 
felble importance : un chèque coû- 
te, dans le système bancaire, envi- 
ron 3,50 F à traiter, entre la banque 
du tiré et la banque du tireur. Quand, 
on sait que pour la France seule, plus 
de 3 milliards de chèques sont émis 
chaque année, le calcul est rapide! 

Entendons-nous' bien : a ne 
s'agit pas de remplacer complète- 
ment le chèque. H s'agit de limiter le 
nombre de petits chèques, ceux 
qu’on peut signer chaque jour chez 
un commerçant Le coût est en effet 
le même, donc en proportion 
énorme, que celui d’un chè- 
que inter-entreprise par 
exemple, d’un 
montant 
beaucoup 


Au- départ, il a fallu concevoir 
des programmes informatiques qui 
permettaient une impression plus 
rapide des informations portées sur 
un chèque, mais aussi qui offraient 
plus de garanties de sécurité et de 
fiabilité. Cest ainsi que s’est déve- 
loppé la formule que nous connais- 
sons aujourd’hui, avec le numéro 
du-compte et du chèque portés sur 
la vignette en caractères informati- 
ques clairs, plus des informations il- 
lisibles pour le signataire ou le bé- 
néficiaire, mais déchiffrables par un 
système informatique. Le résultat : 
une meilleure impression (moins 
d’erreurs sur les noms et les chif- 



nuent, en coopération avec les so- 
ciétés d’informatique, à étudier les 
possibilités (féiectroniser encore 
davantage le chèque. Cest la trans- 
mission du chèque entre les diffé- 
rents points de traitement qui fait 
maintenant l'objet des travaux. Four 
P instant, c’est en effet la vignette de 
papier qui est manipulée par les 
banquiers et par les utilisateurs. La 
transmission d’une image électroni- 
que du chèque, qui remplacerait le 
papier, entre les différentes ban- 
ques accélérerait encore le proces- 
sus. Mais il reste difficile de dtfïnir 
un “protocole" de circulation de 
cette image électronique. A partir 
de quel moment faut-il transmettre 
non plus le papier, mais son image? 
Les pourparlers vont bon 
train, mais les solutions 
sont encore loin : toutes 
les banques ne sont pas 
encore suffisamment 
informatisées pour 
assurer un tel 
service. Le chè- 
que a en- 
core un 
bel 
avenir 
‘ et Pin- 
térét 

•;/ que lui 
portent les 
■ ■/’ Sociétés de Ser- 
ÿ ' y vit* 61 Conseil en 
Infeirmatiquele prouve. 
Ce sont elles, en 
effet qui réali- 
sent aujour- 
d’hui la totalité 
des impres- 
sions de chè- 
ques (42000U 
carnets de chè- 
ques par jour, 
dont quelque 
45000 édités par SUGOS, en 
tête de la vingtaine d’entrepri- 
ses qui les impriment). 

Sans conteste, des progrès ont 
été réalisés. Mais encore insuffi- 
sants pour satisfaire à la fois les be- 
soins des banquiers (rapidité de 
traitement et coût réduit), du com- 
merçant (plus grande garantie de 
paiement) et de l’utilisateur ( sécuri- 
té et simplicité d’utilisation). Une 
solution : la carte électronique 


fonction ^Seçtronique. A tel ' 
po int que tes transactions en argent 
Bqukfesont très réduites, et les chè- 
ques pratiquement inexistants : la 
plupart des achats sont faits par 
carte, chaque chaîne de magasins, 
chaque groupe de «fistribution cfes- 
sence,j5ossédant souvent son pro- 
pre système de pafement, sans 
compter les ouïes bancaires. 

Paiement 
électronique: . 

la France leader. 

Paradoxalement, félectromsa- 
tion de la carte de paiement n'est 
pas due aux américains. Cest en 
chef la France qui a été le pionnier 
en la matière, en mettant en place, 
d'abord sur des cartes non ban- 
caires, puis sur la Carte Bleue, des 
pistes magnétiques capabtestfef-.. 
fectuer ün certain nombre d’opéra- 
tions. du moment qu'on les intro- 
duit dans un système qui peut lire 
les informations inscrites sur les pis- 
tes. Ce qui n'empêche évidemment 
pas la carte de paiement tTttre utili- 
sée "mécaniquement'; chez un 
commerçant, avec une machine 
qui reproduit sur une facture les 
informations gravées en clair, 
(“embossées") surfa car» ; te nom • 
du porteur, Je numéro de la carte, sa 

date de validité, etc. 

InitiateroertLtfestecoQtexotbi- 


plus élevé que - 
quelques centaines de francs- ... 
D’aüleuR, dans fe domaine prdfes- ■ 
sonneries banques n'estiment pas 
nécessaire derechercher JmmèdatB- 
meni une solution moins onéreuse, 
et le chèque restera pourlongtemps 
une formule de paiement large- 
ment utilisée dans les entreprises. 

P r emière étape ; 
Pélectr oni*ation du 
chèque^ 

Dans -un premier temps, la. re- 
cherche (fane réduction des coûts 
(fa traitement s’est orientée sür fa 
chèque. Et dansunsen^ c’est lèpre-, 
mier à avoir subi les transforma- 
tions de Pétectronisatiou. 

L’entrée des sociétés de service . 
et de conseil en informatique sur fa 
marché de fimpressioa des chè- 
ques a marqué ce démarrageêlec- 
tromque.Foàr5UG05,déstenl972 
que cela s’est- passé. ' ’ ' • 


fres), une 

plus grande rapidité de traitement 
(avec b possibilité de lecture auto- 
matique de certaines données) et la 
mise en place de nouvelles sécuri- 
tés, comme la personnalisation des 
chèques avec photo, par exemple. 

L’informatique permet aussi, et 
chacun Papprède, d’accélérer sen- 
siblement l'obtention de chéquiers 
neufs. On peut y ajouter les nou- 
veaux systèmes d'écriture automa- 
tique; dont sont dotés certains hy- 
permarchés, et que fan trouve dans 
nombre d’entreprises, qui permet- 
tent, fa aussi, une lecture optique, 
non seulement des noms et des 
codes, mais aussi des montants, 
donc qui raccourcissent 1e temps de 
traitement. 

Les premiers gains surfa coût du 
traitement d’un chèque ainsi obte- 
nus sont pourtant insuffisants, et les 
spécialistes du système bancaire. 
Banque de France en tète, conti- 


magnétiqne: encore 
beaucoup de papier... 

Première venue sur fa marché : 
la carte a piste magnétique, comme 
la Carte Bleue que chacun connaît 
Elle est apparue voici quinze ans 
environ, et le groupement bancaire 
Carte Bleue, qui réunit les banques 
utilisatrices de cette ‘marque", a fêté 
ses dix ans au printemps dernier. 

Carte Bleue, aujounfh ui, ce sont 
228 banques. Mais ce sont surtout 
plus de 100 millions d'opérations, 
pour un volume financier total de 
34 milliards de francs. Un système 
bien implanté dans le public, même 


s'il reste minoritaire dans le total des 
transactions financières en France. 
Pour les paiements, application jus- 
qu' id “mécanique" de la carte, ce 
sont 76.4 millions d’opérations qui 
ont été réalisées en 1982. Sa premiè- 
re application électronique grand 
public, fa retrait d’argent liquide 
dans les distributeurs automati- 
ques, a donné lieu à 32,4 millions 
d'opérations, pour 13 milliards de 
francs. Et la progression est impor- 
tante : 23% entre 1981 et 1982. 

Cest en effet d'abord aux DAB 
(distributeur automatique de bil- 
lets) que l'on pense lorsque L'on par- 
le de monnaie électronique. De 
quoi s’agit-il dans les cartes de paie- 
ment du type Carte Bleue ? La carte 
elle- môme comporte des pistes 
magnétiques, qui contiennent un 
certain nombre d'informations 
concernant r utilisateur sous forme 
décodé: son nom, ses coordonnées 
bancaires, etc. Son utilisation élec- 
tronique nécessite de la faire passer 
dans un système de lecture, lui- 
même relié au réseau d’informa- 
tions bancaires commun aux ban- 
ques membres du réseau Carte 
Bleue, et qui permet le débit du 
compte lors d'un retrait d’espèces. Il 
effectue également la mise à jour du 
plafond de retrait hebdomadaire 
fixé actuellement â 900 F 

Outre l'encodage porté sur les 
pistes magnétiques, les cartes sont 
“embossées", c’est-à-dire qu'elles 
portent en relief le n uméro de la car- 
te. fa nom du porteur, etc, pour per- 
mettre leur lecture par les machines 
mécaniques des commerçants 
( édition (fane "facturette” dont un 
exemplaire est destiné au client). 
Pour sa part, SUGOS *embosse-en- 
code" 5 millions de cartes par an 
bancaires et non bancaires. 

Pour le système Carte Bleue, il 
existe plusieurs centres de traite- 
ment en France : centres de traite- 
ment régionaux (5 au total) et un 
centre national chargé de regrou- 
per l’ensemble des informations 
concernant les transactions, de col- 
lecter les statistiques, mais aussi 
d'assurer la sécurité des utilisateurs, 
et la “compensation" entre les orga- 
nismes bancaires. 

Le centre de traitement SUGOS. 
situé près de Blois, traite encore 
sous forme de papier 85 % des t ran- 
sactions pour le compte de Carte 
Bleue (et d’autres systèmes de paie- 
ment par carte). Ce qui nécessite, 
évidemment, dans fa plupart des 
cas, une double lecture : fa lecture 
optique des caractères imprimés 
sur la facture (et quelquefois bien 
mal imprimés), et une lecture par 
une opératrice, chargée de complé- 
ter et rectifier des données enregis- 
trées à fa lecture optique sur 
une bande magnétique : sommes 
écrites à la main, caractères 
mal “passés" dans la machine du 
commerçant, etc Vingt-quatre 
heures sont nécessaires pourtraiter 
90% des factures reçues en une 
journée, sachant que 35 à 40000 
plis envoyés par les commerçants, 
parviennent quotidiennement au 
centre, c'est un exploit ! 

Le développement des termi- 
naux points de vente, installés chez 
les commerçants, qui permettront 
la saisie des données au niveau du 
magasin et leur transmission auto- 
matique, va faciliter fa tâche. 

Déjà, plusieurs grands magasins 
traitent les achats Carte Bleue de 
cette façon. La transmission est as- 
surée en temps réel (les caisses 
étant branchées directement sur le 
centre) ou en temps différé, avec 
renvoi au centre de traitement de 
bandes magnétiques par exemple. 

Et on compte, pour 1984, arri- 
ver â un partage à égalité entre le 
traitement papier et le traitement 
électronique. 


Carte à mémoire: 
pins loin-que la carte 
ma gn éti qu e ? 

Les avantages techniques des 
pistes magnétiques sont nombreux 
et tous les systèmes mondiaux les 
utilisent, qu’il s’agisse des cartes 
bancaires ou d'autres systèmes. 
D'abord, fa technique de la piste 
magnétique est bien maîtrisée. En- 
suite, fa capacité des pistes était suf- 
fisante jusqu'ici pour assurer les 
fonctions nécessaires. Enfin, la sé- 
curité des systèmes était assurée. 
Au total, 650 millions de cartes fonc- 
tionnent sur ce système dans le 
monde, dont plus de 200 millions de 
cartes bancaires. 

Chacun, à ses dépens, a pu faire 
l’expérience de la sécurité : qui n'a 
pas vu sa carte avalée par fa distri- 
buteur automatique après avoir fait 
trois fois une erreur de code ? Et qui 
n'a pas, chez un commerçant, dû 
subir l’épreuve un peu désagréable 
du coup de fil au Centre Carte Bleue 
pour demander l'autorisation de la 
transaction? Aujourd'hui, peu de 
commerçants sont équipés de lec- 
teurs électroniques de caries et la 
vérification des transactions est 
encore dans la plupart des cas 
manuelle. 

On sait que les achats par cartes 
sont en général garantis jusqu’à un 
montant au-delà duquel, le com- 
merçant peut appeler le centre d'au- 
torisation. Il s'assure ainsi que fa 
carte n'a pas fait l'objet d’une oppo- 
sition de dernière minute par rap- 
port aux listes noires qui lui sont 
communiquées très régulièrement 
Ce recours au centre d’autorisation 
lui apporte une totale garantie de 
paiement Le centre d'appel de 
SUGOS, par exemple, reçoit ainsi 
quelque 10 000 demandes d’autori- 
sation par jour, et il n’en coûte, grâce 
au système informatique qui relie 
toutes les banques, que 35 secondes 
pour renseigner 1e commerçant 
Une durée bien courte, mais capitale 
quand on sait que les “pointes* de 
demande atteignent 3 000 à l'heure. 

Dans ces conditions, pourquoi 
une autre technique intéresse-t-elle 
les spécialistes? De nouvelles appli- 
cations, notamment le paiement au- 
tomatique de certaines prestations, 
se font jour et la capacité des pistes 
pouvait paraître insuffisante pour 
traiter certaines d’entre elles. Ensui- 
te, les faussaires et pirates en tout 
genre suivent la technologie, et on 
s’est aperçu que 1e "piratage" d’un 
système fonctionnant sur piste était 
possible. 

U fallait dune trouver une solu- 
tion sûre, qui n’amène pas de coût 
supplémentaire, et aussi, se prête à 
des extensions quasi illimitées dans 
les applications. Cest l’idée d’un in- 
génieur français, quia permis de dé- 
marrer la carte â mémoire, sur un 
principe relativement simple (mais 
il fallait y penser ! 1. Pourquoi ne pas 
mettre sur un espace réduit plu- 
sieurs de ces micro-circuits qui ont 
permis à l'informatique de voir ses 
coûts et ses côtes d'encombrement 
tomber à une vitesse vertigineuse. 
Rechargeables périodiquement, 
ces “puces" donneraient à fa carte 
son autonomie, la mémoire du sys- 
tème étant cette fois non pas dans le 
lecteur de carte, mais dans 1a carte 
elle-même. Le démarrage des opé- 
rations a été relativement lent, et ce 
n'est que vers ] 980 que fa carre à mé- 
moire a connu son véritable décol- 
lage. Avec fa naissance inévitable 
du débat : carte à piste, ou carte à 
mémoire? Nous verrons que finale- 
ment, les expériences en cours font 
davantage appel à une complémen- 
tarité des deux systèmes qu'à une 
concurrence... 

(A suivre-) 
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Directeur commercial 


300.000 F 


DEUXIÈME VILLE FRANÇAISE D’OCCIDENT 

carrefour des cultures 

FRANÇAISE ET ANGLAISE EN AM ÉRIQUE 
OFFRANT QUALITE DE VIE EXCEPTIONNELLE, 
MONTRÉAL VOUS ATTEND». 


Systèmes électroniques ■ La filiale française d'un important groupe améri- 
cain, spécialisée dans la commercialisation de systèmes de protection élec- 
tronique contre le vol clientèle, leader Incontesté sur son marché, et connais- 
sant une croissance soutenue, recherche son directeur commercial. Basé à 
Paris, et placé sous l'autorité du directeur général, il sera responsable du déve- 
loppement commercial de la société, assisté d’une équipe d'hommes qualifiés 
(chefs des ventes et Ingénieurs commerciaux) qu'il contrôlera et dynamisera. 
Outre les fonctions classiques de direction commerciale, sa mission sera 
celle d’un homme de terrain rompu à la négociation de haut niveau, principale- 
ment dans le milieu de la distribution et il sera chargé de la coordination des 
actions des départements logiciel et technique. Ce poste ne peut convenir 
qu’A un candidat Agé de 32 arts minimum, de formation supérieure (HEC, 
ESSEC, ESCP-) ayant exercé avec succès une fonction analogue, dans le sec- 
teur informatique, électronique.- La connaissance de la distribution et de la 
vente d’un concept financier constituerait un atout et celle de l'anglais est 
vivement souhaitée. La rémunération annuelle de l'ordre de 300 .000 francs 
(constituée d'une partie variable) sera essentiellement fonction de l'expé- 
rience du candidat et d'excellentes perspectives d'évolution pourront être 
offertes. Ecrire A H. MIC HERON. A/R9007M 


Directeur des ventes 


250.000 F 


Composants mécaniques - La filiale française d'un groupe de dimension 
internationale, spécialisée dans la production et la vente d'une gamme impor- 
tante de composants mécaniques de grande séria, recherche son directeur 
des ventes France et export Basé en proche banlieue parisienne, il sera placé 
sous l'autorité du directeur commercial et aura pour mission d'animer et de 
contrôler le développement commercial des agences régionales. Il sera égale- 
ment chargé de contribuer A la mise en oeuvre d'une activité Import-export 
assise sur la diversification du groupe, qui permettra d'élargir le catalogue des 
produits français et qui utilisera le réseau européen pour distribuer les compo- 
sants fabriqués dans les usines nationales. Ce poste s'adresse à un candidat 
Sgê de 33 ans minimum, diplômé d'une grande école commerciale (ou pouvant 
justifier d'un niveau équivalent) maîtrisant parfaitement la langue anglaise et 
ayant Impérativement assuré des responsabilités similaires dans le monde 
industriel. De par sa nature, la fonction implique de fréquents déplacements. 
La rémunération annuelle pourra atteindre 250.000 francs et sera assortie 
d'une voiture de fonction. Ecrire AJ Af.JACLOT. Rôf. A/R9008M 


MUSÉE DES BEAUX-ARTS 
À MONTRÉAL 


Une tradition a mamtenir, une cODeaion 
remarquable, un rayonnement à assurer, voua 
quelques-unes ries caracté ris tiques décrivant 
la situation qui s'offre à vous. 


DIRECTEUR 


Aucun renseignement ne aéra transmis sans raccord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence à : 


Aucun rensafgaement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence à : 


PA Conseiller de Direction SJ\. 

3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11.04 


PA Conseiller de Direction S.A. 

3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11 JM 


Peu de personnes peuvent aspirer 6 ce poste 
de premier plan dont d nous fera plaisir rie nous 
entretenir avec vous si ce qui suit s’applique 
à vous: muséologue ou personne possédant 
une vaste expérience dans le mifoeu des arts, 
maîtrisant le français et l'anglais, capable d'étendre 
le rayonn e ment du Misée, partisan de 
l’autofinancement, communicateur et partout 
reconnue comme personnalité engageante. 


Amsterdam - Bruxelles - Franc ton - LHla ■ Londres - Lyon 
Madrid - Milan - N an les - Parts - Strasbourg - Toulouse 


Amsterdam - Bruxelles - Francfort ■ Lille - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paris - Strasbourg - Tou louas 




Pour en savoir davantage, communiquez a h-aü 
virés avec Claude Vèzina, au numéro 
(514) 875-5835 ou fortes parvenir votre curriculum 
vitae au 630, boulevard Dorchester ouest, bureau 
2000, Montréal (Québec) H3B 1T9. 






Directeur administratif et financier 200.000 F 


Directeur du personnel 


230.000 F 


Æ. 

Woods Gordon 
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Vendée - Une importante entreprise générale de transports (messagerie et 
groupage), d'envergure nationale (10 agences, 250 personnes, 100 millions de 
chiffre d'affaires) recherche pour son siège social basé en Vendée un directeur 
administratif et financier. Rattaché au directeur général et en autorité sur une 
quinzaine de personnes, il assumera dans une grande autonomie la responsa- 
bilité des services comptabilité, facturation et recouvrement, contrôle de ges- 
tion et informatique, avec pour t&ches principales le suivi des code d'exploita- 
tion, la comptabilité générale et analytique, l'établissement des budgets, les 
analyses financières, etc— Ce poste ne peut convenir qu'A un praticien con- 
firmé de la finance et de la comptabilité, Agé de 30 ans au moins, diplômé de 
l'enseignement supérieur (HEC, ESCAE, Maîtrise, DECSou équivalent) et pou- 
vant justifier d'une expérience minimum de cinq années acquise A ce niveau 
de responsabilités. Des connaissances en informatique constitueraient un 
atout supplémentaire. La rémunération annuelle de départ pourra être supé- 
rieure A 200400 francs si la valeur et l'expérience du candidat le justifient. La 
réussite A ce poste autorise des perspectives d'évolution. Ecrire A Q. MINS 

Ràf. A/1 195M 


Ouest • Une très Importante société Industrielle recherche, pour succéder A 
l'actuel titulaire appelé & d'autres responsabilités, le directeur du personnel de 
Tune de ses unHés de production (plus d’un millier de personnes) située dans 
l'ouest de la France. Membre du comité de direction, et rendant compte au 
directeur de l'établissement, il élaborera la politique sociale de l'unité, en liai- 
son avec la direction des relations humaines du groupe. Il assurera les rela- 
tions avec les partenaires sociaux, animera les services de gestion et d'admi- 
nistration (une vingtaine de personnes : services administratifs, recrutement, 
formation, promotion, expression des salariés^-) et veillera au bon fonctionne- 
ment du service médico-eoclal. du gardiennage, du restaurant d'entreprise, 
etc— (soit une quarantaine de personnes). Ce poste convient A un candidat Agé 
de 35 ans au moins, de formation supérieure et pouvant faire valoir une expé- 
rience confirmée de ('ensemble de la fonction personnel au sein d’une entre-, 
prise industrielle, métallurgique de préférence. Ses qualités humaines, son 
sens du contact et un esprit participatif faciliteront son Intégration. La con- 
naissance de la langue anglaise serait un atout La rémunération annuelle de 
départ sera fonction de l’expérience et de (a valeur du candidat retenu. Ecrire A 
G. MINS. Réf. A/1192M 


MEMBRE D'ARTHUR YOUNG INTERNATIONAL 


- • I 


TRES GRANDE ENTREPRISE 
METALLURGIQUE 
recherche pour son établissement 
NORD (59) de 1 000 personnes 


directeur 
de production 


' 'V*; 

• r*&*re* 

1 '• ‘-àeifcr- 


• • • • ■ ■ 


Aucun renseignement ne sera transmis s ans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence A ; 


Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en appelant la référence A : 


PA Conseiller de Direction S.A. 

1, rue Duguescfin - 44000 NANTES - TéL (40) 4*48412 


PA Conseiller de Direction S.A. 

1, rue Dugucscfin - 44000 NANTES - TéL (40) 484*82 


conviendrait A ingénieur grande école, 
minimum 35. ans, ayant le souci de 
l’organisation et de la productivité 
joint, A un sens développé du comman- 
dement. 


Adresser CV détaillé, prétentions sous 
No 62520 * Contesse Publicité, 

20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra 


Amsterdam - Bruxelles - Francfort ■ LH le - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paris - Strasbourg - Tou tou ne 


Amsteidam • Bruxelles ■ Francfort - U le - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes • Paris ■ Strasbourg ■ Tou loues 


• ■ 

m 

•: «Ht 


■ • / r ' 


Directeur des Etudes 

Noua sommes une entreprise performante dans notre créneau, 

Instrumentation, mesure, contrôle 


&A-R4- G salariés 
A c tivité lutSovtaueM 
et Imp ri me, k cherche 


DIRECTEUR (TRICE) 
MI-TEMPS 


B 


S FICHET- 
BAUCHE 

Groupe Inter na tional 


Ct£f% 


Collaborateur direct du PDG, vous serez le moteur de notre évolution qui, de la prise d'information va vers le conditionnement 
du signal et les mini-systèmes. 

En rapport étroit avec la direction commerciale, vous définirez et étudierez les nouveaux produits qui, répondant aux besoins 
de l’industrie dans un futur proche, assureront notre développement (CA 1 982 = 80 MF). 

L’équipe que vous dirigerez avec rigueur et efficacité est composée d'une vingtaine d'ingénieure et techniciens expérimentés 
(Heu de travail : banlieue Nord-Ouest de Paris). jg , 

De formation ingénieur grande école ou doctorat, vous avez une dizaine d'années d'expérience industrielle. Si vous êtes ima- S . 
ginatif et réaliste à la fois, si vous aimez le travail en équipe, nous vous attendons ! S 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite C.V. photo et salaire actuel) sous la réf. 1/DE0/LM à notre Conseil qui ^ j 
ne la transmettra qu'avec votre accord. $ 


(4.500 F dm mensuel) 
rtévatoppamam oonwrwnfol 
è Is commission. 

Gestion, organisation, 
suivi dos travaux, cGrsction 
rai psnsownsL isctre reti a 
dsdiarrtèto, connaissances 
fochnlquaB souhaitées. 


recherche 


auditeur senior 


^nbofe*n* 

sy-’femfSJM 


Envoysr G.V. à ACT. le, rua 
da aévfomi. 7BOOA Parte. 


Mouvement do jaunes respan- 


Raymond Poulain Consultants 74, rua de ia Fédération - 7501 5 paris 


SON SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
36 anaonviran 

ExpArlonca professionnelle mt 
entreprise, 5 ans. for m a t ion : 
HEC, Sup da Co, ESSEC, 
Science» Po. Sctoncaoéeo. 

Ce poste offre initiative. nre- 
poneabifltao ainsi que nom- 
breux contacte riens les do- 
manes économique. social et 
poUdque. 

Envoyer lettre manuscrits, C.V. 
Ecr. s/ns 7.789 le Monde Ab, 
servies ANNONCES CLASSEES. 
S. rus des ttaSene. 7BO08 Paris. 


MISSION 

pour la Direction Comptable : 

* assurer le contrôle des comptes de nos 
filiales. 

* améliorer les procédures et le reporting, 

* contrôler les liaisons financières Inter- 
groupe et suivre la trésorerie des filiales, 

* effectuer toutes missions. particulières 
d’assistance. 


A.«L-r/ 


PROFIL 

* 28 ans environ et quelques années d'ex- 
périence, 

* formation supérieure,’' 

• langues étrangères Sanglais nécessaire), 

• déplacements fréquents en Europe. 


Implantée dans une ville du Centre de la France - 2 heures de Paris * 
Nous sommes une Entreprise Industrielle importante. 

(3.000 personnes - 10 établissements) 

Nous fabriquons des produits métallurgiques de haut de gamme. 
Nous exportons 50% de nos fabrications. 

Nous recherchons 


DIRECTEUR COMMERCIAL 
ET DU MARKETING 


Adresser CV manuscrit, photo et 


prétentions à la Direction des 
Relations Humaines 15-17 ave 


Agio- Alimentaire 
Ouest 


Relations Humaines 15-17 avenue 
Monane Saulnïer 78140 VEUZY. 


là 


4f.'rX. - 

•'Myrçj,, 


UN DIRECTEUR 


□ sera chargé du SYSTEME D'INFORMATION et de L'INFORMATIQUE de 
notre Société. 


Nous sommes dotés de moyens modernes en évolutif et nous abordons une 
nouvelle étape au cours de laquelle - Pian A 5 ans et projets à court t e r m e - 
devront être menés en parallèle. 

Si vous êtes INGENIEUR diplômé d'une Grande Ecole (Supdec, Centrale...) 


ayant une expérience de l'Informatique dans le secteur Industriel, une connais- 
sance de Méthodes de Gestion et la capacité de manager l'ensemble du Dépar- 


tement Informatique (Etude, Système Exploitation, Réseau, etc...), nous vous 
prions de nous faire parvenir votre dossier sous pli confidentiel Réf. Lll 


prions de nous faire parvenir votre dossier sous pli confidentiel Réf. Lll 

à COMELOG 

9, rue Sainte Anne 75001 PARIS 


Une des principales coopératives agricoles françaises (CA. 23 milliards) 
aux activités polyvalentes recherche son DIRECTEUR COMMERCIAL 
ET DU MARKETING. Il sera chargé d'élaborer, proposer et faire accepter 
la stratégie commerciale de r entreprise, de définir les moyens de son 
application et d'en assurer le contrôle. Dans cette optique, il déterminera 
les grandes orientations commerciales de chaque branche d'activités et 
il veillera à la cohérence des actions entreprises et * leur inscription 
dans la stratégie globale qu'il aura définie. II contrôlera les résultats 
obtenus et il apportera son appui si des actions correctives s’imposent, 
il participera aux négociations les plus importantes, fl proposera et fera 
appliquer une politique de communication commerciale. Il assumera 
personnellement la responsabilité de l'ensemble des exportations des 
produits élaborés. Il préparera toute négociation visant à une association 
commerciale avec d'autres partenaires s'il te juge opportun et il assurera 
la représentation de l’entreprise dans les groupements professionnels A 
vocation commerciale où elle a des intérêts. Ce poste conviendrait A 
un candidat possédant au minimum une dizaine d’années d’expérience 
dans une fonction identique acquise de préférence dans un groupe de 
I industrie alimentaire. Ecrire sous référence 555/M A : 


GRENOBLE -LE MANS 


Société en pleine expansion 
500 MJ; CÂ:- 400 personnes 
No 2 en France dans son secteur 
recherche 


te?* 




Junte 


Directeurs 
de production 



GRH conseils 


Ecole Cfcntxâie- Arts et Méfias ou équivalent. I 
Jeunes avec ou sans expérience. ffi 

Compétences techniques en mécanique, I 
électronique, automatisation. a. 

Goût pour ie management. jf 

Adresser curriculum vitae à : 8 






3. avenue de Ségur 75007 PARIS. 
Discrétion assurée. 


20, nie d'Hautevîlle 75010 PARIS 









• ;< t ■ r * ► : 


imrpr 


DIRCCTIOnS . DIRCCTIOm . DiRCCTIOni 

Fonctions Nationales et Internationales 





...chargé ete la 

DIRECTION ADMINISTRATIVE 

Nous sommes une holding groupant en région parisienne a ,*« a* 
Savie -t da ta jlta PME teff. 100 p«, ,M mIS.* 

Notre- dynamisme commeraaC ta qualité reconnue de nos oresatih» « 
i importanœ^notre. budget de publicité. nous ont permis dTSSdr™ m 
10 ans une prem^re ptoœ incontestée dans nos différents domaineidïrtivw! 

2®"* te cadre d'una expansion que nous oomrtloM bianv nous menons an 

Reiié directement au PDG.. H assurera la double et antidre responsabilité 

i." de „^. S i ï?- i ^ A f! f Tÿ»WWîVB (direction financière exclue] couvrant 
d'une part ta domaine juridique : vie des Sociétés, baux, assurances comïv 

autnr part rw9anta,ttan « to -“ntrûle du fonctionnement 

Î£/Lf du J jersonn * (avec l'assistance d'un 

.chef du personnel très compétent, défé en poste.) achats, gestion des stocks, 
supervision des travaux et de l'entretien, etc.„ 

Ç*"**[f * chl Comité de Direction, il sera étroitement associé 

*5 * 008 îodétâa où »" «5*e sera important, 

dou notre recherche d un homme de premier plan. La taille très humaine 
■ no Af mrBpfr *??- Hn P |K ï ,J * de chacun une grande participation personnelle 
»jx taches quotidiennes, même modestes. Notre nouveau collaborateur doit 
donc être, comme nous- mêmes, un homme de terrain, sachant mettre la 
mam a te pâte chaque fou que nécessaire. 


Ecrire avecCV, lettre manuscrite et prétentions sous" 
réf, 2896 M4 D, DANGER - Service Recrutement - ' 
CORT - 65. avenue Kléber - 751 16 PARIS. ' 



Paris - Lille - Strasbourg \ 


MEMBRE OE SYNTEC. 




DIRECTEUR DES RELATIONS HUMAINES 

Le Groupfrde Prèsse-ÇENTRE FRANCE - 

MQjpAGNE représente 1.300 personnes. 

Lp Journal La diffusion de ses titres 

Le Populaire -5*5™ , 

. Nous recherchons actuellement notre 
Directeur des.Retatfrms Humaines pour la Montagne. 

Rattaché au Directeur Général du Groupe et basé à • 
CLERMONT-FERRAND, il aura la responsabilité complète 
de la fonction Personnel, incluant notamment les relations 
sociales f dialogues avec les instances représentatives du ; 
Personnel représentation de la Direction au Comité cTenlreprise}.- 
lo politique de recrutement eide formation. l'information et là 
communication. H supervisera également les services d'acbmnistra- 
Uui^dupersonneL .... .... - , ri 1 . •• . .t . 

Piffile de. haut nivtpiÇ xKws-âouhaitons têncontreÊfün .... V 

véritable professdonneT des relations humainéa. Agé d'au 
moins 33 shtvQ.ayraétiQUË utiè expérience de la fonction dans Une 
entreprise industrielle. et mèmè si possible dans le secteur de là . 
Presse ou de l'édition. De formation supérieure, il a une excellente . 
connaissance du Droit du Travail et de la législation sociale. 

-Cest ira homnto-onve^ ayant le sens dn contact, - 
• - de la négorialian etdn dialogue^ 

' Nous vous remercions d'adresser votre candidature en nous 
indiquant votre niveau de rémunération actuel et vos prétentions. 
Nous prendrons ctmlact avec vous confidentiellement. 

M. Sibold. US. jva Armand Sihesire. 92400 Courbevoie Réfl3. 


Iflk lïlîi 


symboles de notre 
dynamisme bancaire 

350 -180 000 . 

Importante banque privée, notre style commercial a assuré 
notre développement. Nos directeurs d’agence ont par leur 
personnalité et leur savoir-faire local façonné une image 
dynamique de banquiers entreprenants et compétents. 

: . Nous ^eqr devons aussi notre- réussite. 

Pour étayer cette équipe, nous recherchons plusieurs 
directeurs adjoints d’agence â Paris et en région parisienne. „ 

De formation supérieure ou bancaire (CESB/ITB) avec une 
bonne expérience opérationnelle, vous dirigez une agence 
OU: en avez -es- aptitudes. 

Eire localement çt au sein d'une équipe bien rodée, le 
banquier respecté, l’animateur commercial et le dirigeant 
- attentif, -c’est ce que nous attendons de vous. Ensuite nous 
pourrons vous proposer plusieurs filières de développement 
et de promotion qui chez nous, sanctionnent et confortent 
les succès: - - 

Bernard julhïet Psycom vous assure étude sérieuse de votre 
dossier (lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci 
d'écrire s/réf. B 26S4M, 55 av.- Bugeaud - 75116 Paris. 


Membre de Syntec 



' pour notre unité de SAINT-MALO 
Notre activité s- fabrication *t distribution de 
vêtements sawtwaar. 

Notre groupe : 1000 personnes repartie» t**ns 
ail rerentes unités. 

Nous avons' besoin d*un homme ayant la 
connaissance . parfaire oe notre produit et 
pouvant assumer. le contrôle des services 
administratifs oe caste société ainsi que les 
contacts avec les élus du personnel. 

Ecrire avec C.V.et photo sous référença 8935 a 
TELEX P JH. JONCTION 7, place Antonio Fonçât 
69288 LYON Cédex 02 qui transmettra. 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉS ■ 

296-15-01 


DIRECTEUR D'USINE 


EST DE LA FRANCE 


Nous sommes une importante société française, au premier plan dans sa profession ; 
nous affirmons avec succès nos ambitions et nos moyens à l'Exportation. 

Nous recherchons un GENERALISTE DE HAUT NIVEAU POUR DIRIGER UNE IMPORTANTE UNITE 
DE PRODUCTION SITUEE «AU VERT» DANS UNE VILLE AGREABLE. 

Cette usine - de plusieurs centaines de personnes - est spécialisée dans la mécanique de précision en série. 

Cette fonction ne peut s'adresser qu'à un INGENIEUR GRANDE ECOLE 

(A&M ou équivalent) dominant parfaitement les problèmes de production et de gestion s'y 
rapportant, familiarisé avec l'outil informatique, 

La rémunération est à la hauteur des responsabilités demandées. 

La taille du Groupe permet un développement de carrière largement ouvert. 

Adresser c.v., photo et prétentions sous référence 455 à M. Cathalan - 364, rue de Vaugirard 75015 Paris. 
-Discrétion assurée. 




Nous sommes une entreprise du secteur TP. Equipements bien connue dans sa spécialité. 
Nos agences et filiales, en France et à l'Etranger, réalisent un C.A consolidé de plus de 
500 M.F. Nous créons auprès de la Direction Générale, â Paris, le poste de 

directeur informatique et gestion 

Notre objectif primordial est de refondre nos méthodes de gestion depuis le contrôle opéra- 
tionnel des chantiers jusqu'au tableau de bord de la direction générale. Ce qui exige la redé- 
finition de l'organisation et des procédures, la conception et le suivi du système de gestion 
prévisionnelle, le tout reposant sur un nouveau système d’informatique répartie à créer. 
Diplômé G.E., 35 ans minimum, vous avez piloté des projets informatiques importants et 
acquis de solides connaissances en comptabilité, en gestion et en organisation - de préfé- 
rence dans le secteur B.T.P. Si de plus vous êtes doté d’une forte personnalité (rigueur, 
enthousiasme, sens de l’écoute, aptitudes à mobiliser des partenaires...), nous vous offrons 
ici un “challenge" très motivant : réussir ce grand projet en 2 ans pour ensuite élargir le 
champ de vos responsabilités. 

Tout échange d'informations (C.V., ou demande de renseignements) sera traité de façon 
confidentielle. Référence 43 AM. 

Hervé Le Baut-Consuffants n, rue la Boétie - 75008 paris - TéL : 2653839 



Société Coopérative performante dans le sec- 
teur de la construction électrique 
800 personnes réparties 
en trois usines voisines' 

. (Normandie/ Bretagne) 
recherche son 


Responsable des 
ressources humaines 
200.000 FRANCS + 


Ce jeune manager succédant au titulaire qui 
part en retraite sera rattaché à la Direction Gé- 
nérale pour l’ensemble des missions qui lui se- 
ront confiées : en plus de la gestion courante du 
personnel et de l’emploi (recrutement, classifi- 
cation, rémunération, élaboration du bilan so- 
cial, relations avec les représentants du person- 
nel—), il sera l’animateur de la politique sociale 
d’une Entreprise qui donne une priorité à la for- 
mation, la promotion et l'épanouissement des 
hommes. 

Il est indispensable pour assumer ce poste de 
justifier d’une expérience d'au moins 5 ans dans 
la fonction au sein d’une entreprise industrielle. 

Adresser lettre manuscrite + C.V. 
sous référence A.C.P. 
à Jean GAUTIER, 

CGSCOP, 37, r. Jean-Leclaire, 75017 PARIS. 


ORGANISME BANCAIRE 
à forme mutuelle 
région Sud-Est 

recrute 

son 

DIRECTEUR 

apte à assumer l'ensemble des responsabi- 
lités d'un chef d'entreprise) ayant le sens 
des contacts humains aisés. 

Conditions : 

- âge minimum 35 ans 
-solide expérience bancaire 
(10 ans environ) 

Envoyer C.V., lettre manuscrite, photo et 
prêt, à N. 28T5- PUBLICITES RÉUNIES 
112, Bd Voltaire - 75011 Paris 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES a dé vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu’il s'agit du « Monde 
Publicité » ou d’une agence. 


B 


emploi/ internationaux 

(et départements d'Outre Mer) 


Importante Société Travaux Publics 
recherche 

pour son grand chantier 
en Asie du Sud-Est 

Chef Comptable 


réf 118 A 


De formation études supérieures + DECS complétée par une dizaine cf années 
<f expérience dans une fonction similaire, en relation avec le siège il prendra en charge 
r ensemble du service comptable composé de personnel expatrié et de locaux. 


réfUSB 



Comptable 

Confirmé 

2ème ou 3ème échelon 

Il sera fadjoint du chef comptable. 


Pour ces 2 postes vous avez déjà utilisé [ anglais comme fanaue de travail 
Vous aurez tous avantages liés à l'expatriation. 

Adresser CV. photo et prétentions en précisant la référence du poste choisi 
â M du Mazet, B. P. 36, 75062 Paris Cédex 02 qui transmettra. 




NOUVELLE-CALÉDONIE 


ASSOC. BUTER COMM. 
(Zone rurato. lS.OOOhab.) 


1 CHEF DE PROJET 
1 SPÉCIALISTE 
AMÉLIORATION 
TECHNIQUES 
MATÉRIAUX 
TRADITIONNELS 


Pour opération d" amélio- 
ration de r habitai très 
écono mi que. 
Formation supérieurs. 
Expérience exigée. 


Adr. C.V. A ALTO 
2. avenue du ChAtesu, 
91000 EVRY. 


Association de Tourisme 
social 
rechercha 

REPRÉSENTANT (E) LOCAL (El 
Expérience soutien ée. 
Italien courant mdispenseble. 
Poste à pourvoir en Sicile. 

Adr. C.V. et photo i : i AVEC ». 
Ai. rue N.-D.-de-Loretta. 
75009 PARIS. 


NOUS SOMMES 

une Société de di m e n s i oa natio n a le spécialisée dans 
l'Electricité, le Chauffage et la Climatisation. 

Pour répondre au dévelop pemen t de nos marchés 
francophones» rEXPORT. 

Nous recherchons pour notre siège de TOULOUSE 

3 INGÉNIEURS 
Electricité Bâtiment et Industrielle 

3 INGÉNIEURS 
Cümatisatifm, Chauffage, Plomberie 

SI VOTRE EXPÉRIENCE démontre que vous avez 
les qualités TECHNIQUES, COMMERCIALES et 
FI NANCIE RES que nécessite le poste. 

SI VOUS ÊTES dynamique et disponible et si vous 
êtes un meneur d’hommes. 

NOUS VOUS PROPOSONS 

de développer au mieux votre potentiel dans notre Société, 
qui vous offrira une évolution et un salaire A la mesure de 
vos performances. 


Adresser votre dossier complet de 
candidature (lettre manuscrite, C.V. 
détaillé, photo et prétentions) à notre 
Conseil ; Geneviève LAVERGNE 

CLE International 
1, chemin du Pigeonnier -de ■ la -Cép lire. 

Le Péripole, 31 100 TOULOUSE 
qui vous garantit réponse et discrétion. 



GER 




i 














E 


I - emploi/ inlcinolionoux 

emploi/ internationaux 

emploi/ inlctnationoux 1 

| .1 df|iar(«-;i ••ut’. <J ()um« M..- 

( l*( départi monts d Outre Mer) 

lot departement 1 ? rfOclrc Mtr- 1 


AI-Fateh Univers ity. Tripoli 

invites applications for the posts of Faculty Members (Prof essors / 
Associate Professors / Assistant Professors / Lecturers) in the 
following fields of sperialization: 



m 




Frêne h Language and L itéra tura 

Master Doctorate or équivalent degrees 
and University Teaching 
and Research expérience requîred. 


Annual salary scales: 

Professer LBD 25,920 

Associate Professor LBD 22,680 
Assistant Professor LBD 20,529 
Lecturer LBD 18,720 

Assistant Lecturer LBD 15,795. 

Round trip air ticket annually for staff member’s spouse and four 
children under eighteen years of âge. 

Real baggage allowance up to 25% of the price of air ticket 

Children LBD 1,500 allowance for those studying abroad in private 
schools under eighteen years of âge. 

Free fumished accommodation gratuity— equal to two months salary 
for the first two years of service and equaî to three months salary for the 
subséquent years of service. 

45 days paid annual ieave and free medical service 

Applications accompanied by non-retumable photocopies of academie 
and specialized expérience credentials should be mailed to: 

LEBYAN PEOPLE’S BUREAU 

Ambassade de la République Arabe Libyenne 
2, rue Charles Lamoureux 

F-75016 PARIS 

AHLAN SA 3i»2I7 


organise un concours sur titrés et épreuves pour la constitution 
d'une néserve.de recrutement de 


GABON recrute 

PROFESSEURS ET INSTITUTEURS 

LE MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION NATIONALE 
DE LA RÉPUBLIQUE GABONAISE 
recherche pour la rentrée -1983-1984 

PROFESSEURS : 

P.E.G.C., licenciés, maîtrises et certifiés pour enseigne- 
ment 2 e degré général et technique en mathématiques, 
physique-chimie, sciences naturelles, enseignement ma- 
nuel et technologique, français, espagnol dans lycées et 
collèges, capitale et province. Aucune candidature reçue 
en anglais, philosopha^ histoire et géographie. 

INSTITUTEURS : 

Titulaires du CA.P. primaire pour aa â gmimnt 1“ degré, 
capitale et prorince. 

Avantages pour tout personnel : 

Logement assuré, soit hôtel tout confort, soit appartement 
meublé, suivant possibilités, avantages familiaux, voyage 
vacances tous les ans. 

Salaire mensuel brut pour ancienneté d’exercice de S ans 
aptes diplôme (tous pays! le pins élevé, état des services of- 
ficiels à rappm : 

• Instituteurs indice 350 «= 4.535 F 

• P.E.G.C. indice 380 = 4.835 F 

O Licenciés indice 350 = 4J35 F 

• Maîtrises indice 515 “ 6.185 F 

m Certifiés indice 665 s 7.685 F 

Adresser candidatures avant le 15 avril 1983 an Service 
culturel. Ambassade du Gabon, 26 bis. avenue Raphaël, 
75016 Paris (comprenant lettre manuscrite, 2 photos, co- 
pie certifiée conforme états de service officiels ou certifi- 
cats d’exercice, copie certifiée conforme des diplômes, ex- 
trah de casier judiciaire, fiche familiale d’état civil, fiche 
individuelle pour les célibataires, certificat médical, copie 
certifiée (recto-verso) de la carte d’identité, copie du di- 
plôme du baccalauréat certifié conforme) . 

Tous les dossiers sont à fournir en double exemplaire. 

N.B. - Tout dossier non strictement conforme d l'an- 
nonce ou incomplet sera retourné à l'expéditeur. 


MISSION DE DEUX ANS 
AUPRÈS DU GOUVERNEMENT 
D’UN ËTAT D’AFRIQUE NOIRE 

PROJECT FINANCING 
EXPERT 

VOTRE MISSION : 

Coordonner les activités des pfantfkatems et des finanatn; pour h 
mise en œuvre d’une politique homogène d’approche des baÜleuB de 
fonds inlgmf»ti n,l *TT 

VOTRE ACTIVITÉ JOURNALIÈRE : 

Meurt tes dossiers de projets élaborés pu tes phnUteman et tes 
minitifa gi techniques socs une forme djf ÿçtvnwM assimilable par les 

m piWHiw lîwiriw» iwwm tîwunT 

VOTRE AVENIR: 

Unecamèretteooigu haw lhaackrinie nB iî o BaL 

Four que vous pussiez vous joindre i noos, 3 fout : 

- Que von ayez u moins dix ans if expérience de projet 
(inuicùg acquise auprès de banques et d'argantema 
finandets imernatkanrex : 

- Qoe vota ahnüa travailler es AFRIQUE asprès de hauts 
responsables; 

- Que voos ayez une formation financière et économique, 
nmao doctorat oo «mates écoles ; 

- Que von parliez le fiançais et l’anglais; 

- Que vous ayez au moins quarante ans. 

N OUS S OMMES UN GROUPE. INTERNATIONAL DE 
SOCIÉTÉS DE CONSULS EN DÉVELOPPEMENT RAPIDE 
(CA. QUADRUPLE EN 4 ANS). 

Envoyer CV„phota et prétention* à 
RÉGIE-PRESSE, 

N" T 38.612 M, 85 bis, rue Réaumur, 7S0032 PARIS. 


SOCIÉTÉ DE NÉGOCE INTERNATIONAL 
EN GJ*,L. 


TRADER pour bureau de Londres 

Expérience secteur G.P.L. préférée mais non 
indispensable. 

Précédente expérience dans trading produits pétroliers, 
nécessaire. 

Français et anglais demandés, espagnol souhaité. 

Ecrire avec C.V. + pboiû 
sous n« T 038.593 M à : 

REGIE-PRESSE 

85 bis, nie Réaumur. 75002 PARIS. 


■■ CABINET 0E CONSEIL mmm 
STRATEGIE et ORGANISATION 

recherche 

■ Jeunes diplômés HEC, ESSEC, IEP, ... 

• Parfaitement bilingues Anglais - Français 

• Curieux et indépendants, 
en tant qu’ 

Assistant chef 
de projet 

pour s’intégrer dans une équipe inter- 
nationale. 

Nombreux déplacements en Europe. 
Adresser curriculum viiae à : 



s.™ 


me d'Hautevüle 75010 PARIS 


TRADUCTEURS 


(m/f) 


d’expression allemande, anglaise, danoise, française, 
italienne ou néerlandaise. 


Il sera demandé une maîtrise par- 
faite d’une de ces langues et une 
très bonne connaissance de deux 
autres langues communautaires (tes 
combinaisons linguistiques sont pré- 
cisées dans l’avis de concours). 

Les candidats devront être, soit: 

□ détenteur d’un diplôme universi- 
taire de traducteur, ou en langues 
modernes et avoir au moins un an 
d’expérience post-universitaire de 
traducteur 1 ou de terminologue ; soit 

□ détenteur d’un diplôme universi- 
taire dans un domaine autre que lin- . 
guistique et avoir au moins un an 
d’expérience professionnelle post- 
universitaire nécessitant de très 
bonnes connaissances linguistiques. - 
Les candidats doivent posséder là . 


SOCIÉTÉ ALLEMANDE 
LEADER EUROPÉEN DANS SA SPÉCIALITÉ 
(équipement de carrosserie automobile l » moule) 
recherche 

pour son bureau d’études près de Düsseldorf 

UN TECHNICIEN SUPÉRIEUR 
OU INGÉNIEUR DÉBUTANT 

Ayant te goût dea contacts clientèle. 

Après une période de mise 30 cornant, il sera responsable 
des projets au niveau étude et développement allant 
jusqu’à leurs applications en grande série. 

La co nna i s s a nce de la langue aQemande est obligatoire, le 
déménagement en R- F. A. est impératif. 

Adresser dossier de candidature (c.v. en allemand, photo 
et prétentions) è : RÉGIE-PRESSE n" T 038.538 M 
85 bis, nie Réaumur, 75002 Paria. 


GABON recrute 

PROFESSEURS DE L’ENSEIGNEMENT 
TECHNIQUE ET TECHNOLOGIQUE 

LE MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION NATIONALE 
DE LA RÉPUBLIQUE GABONAISE 
recherche poux la rentrée 1983-1984 

Pro fess eurs d'eaMâgBesieat technique et tecfcBolaghnw 
titulaires d*ou des eBplSmes sstaurts : 

Ingénieurs, B.P. + expérience, B.T.S., D.U.T., 
CAE.C-E.T, C-A.PJLT., expérience professionnelle ou 
pedagogique de 3 ans minim um dans les spécialités : 

- Constructions métalliques. 

- Mécanique automobiles. 

- Mécanique entretien. 

- Electromécanique. 

- Construction mécanique (dessin industriel). 

- Dessin du bâtiment 

- Froid, chmataatioa. 

- Electronique. 

- Plomberie, installations sanitaires (BP + expérience). 

“ Secrétariat (BTfS minimum ) 

Pour enseignement dans lycées et collèges, 
capitale et province. 

Avantages pour tout personnel : 

Ldgnunt assuré, soit hôtel tout confort, soit appartement 
meublé, suivant possibilités, avantages familiaux, voyage 
vacance tons le ans. 

S^tetemaMel brut pour anefeaueti d’exercice de 5 ans 
wy,) a " é ’ 

• Kv’Ji’i- •• “xtice W5 - 2.872 F 

• 5’!’?: 55* rndice 325 m 4L85 F 

• CiLECE.T. indice 380 - 4.835 F 

• CAPET indice 665 - 7.685 F 

Adresse candidature avant lé 15 avril 1983 au Service 

Culturel, Ambassade du^Gubon ^26 bis, avenue Rapbaü, 

(comprenant tore manuscrite, 2 photos, copie certifiée 
conform e des d iplôme» C.V„ copie certifié conforme. 
™ “* «no* ou certificats d’exercice, extrait 

de casaer judiciaire, fiche familiale d’état dvfl, fiche îndi- 
ndudle pour les célibataires, certificat médical, oooie 
certifiée (recteveno) de la cane d’identité, cottiedu 
diplôme du baccalauréat certifiée conforme). 

Tout dossier non strictement conforme ou incomplet sera 
retourné à l'expéditeur. . 

NJB. — Tous les dossiers sont à fournir 
en double exemplaire. 



nationalité d’un des pays membres 
des Communautés et être nés après 
le 28 février 1948. Lieu d'affectation : 
Bruxelles ou Luxembourg. 

Date limite pour là réception des 
candidatures: 31 mars 1983. 

Le formulaire de candidature obliga- 
toire et l’avis de concoure peuvent 
être demandés, de préférence par 
carte postale, en rappelant la réfé- 
rence COM/LA/381 auprès de: 

□ Bureau d'information de 
la Commission des C.E, 

61, rue des Belles-Feuilles, 

75782 Paris Cedex I6j 

□ Commission des 
Communautés Européennes, 
Division Recrutement,.. .. 

Rue de la Loi, 200, 

B-1Ô49 Bnixeltes. 


I 1 ' I 1 


recherchent 

1) DOMAINE AERONAUTIQUE : 

ADJOINT RESPONSABLE 
METHODES 

mécanique de précision, commande numérique 

200.000 F R4L329 

INGENIEUR D'ETUDES 
CONCEPTION ET DESSIN 

connaissances prototype mécanique petite et 
moyenne série; robotique 

200.000F Rtf.330 

INGENIEUR FMBfLTTE ET CALCULS 

calcul sur ordinateur et programmes d’éléments 
finis 

170.000 F+ Réf.332 

2] DOMAINE TRAVAUX PUBUCS : 

INGENIEURS DE TRAVAUX 
ROUTIERS 

expérience 5 ans de travaux routiers si possible en 

Afrique 

180.000 F + Rit. 333 

RESPONSABLE TRAVAUX 
. SOUTERRAINS 

expérience ingénieur chantiers de travaux 
souterrains. 

250.000 F Réf. 334- 

Ecrire à SWEERTS, en précisant la référencedu 
poste choisi, BP. 269. 75424. PARS Cedex 09, 
qui transmettra. 



emploi/ régionaux 


QUELLE 

SOCIÉTÉ D£ VENTE PAS CORRESPONDANCE 

' rech erch e 

POUR SA CENTBAÏÆ D’ACHATS ORLEANS 

UN DIPLÔMÉ EN GESTION 

IL PARTICIPERA: 

- A rétabüssmemdœ prévisions de ventes. 

- - A la gestion de» stock*. 

— As suivi de» résultats d’exptartatkm pour un rayon 
d’achats. 

Ce poste vous p er met tr a d’évoluer vers de» fonction» 
d’acheteur ou de contriMe.de gestion. 

Nous souhaitons que vous ayez. une formation E-S-C. ou 
Sciences éco, avec de bonne* connaâcancés en anglais et si 
possible en allemand. 

Une première expérience pro f easi oeneOc même -dans on 
secteur différant de rachat eat indispensable. 

Le powe est & pourvoir tri» rapidement 

Envoyer CV^ prétentions » photo sous rèf. 803 
à Mr. fRATER 
Q(JEU£SA,Bf.lW 
45403 FLEURY-LES-AUBRAIS CEDEX. 


Mh* 



fer 





ROfcowRON amaàwiï 
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con 


Pour iéaliser son déploieinent géographique et répondre à l’accroissement 
continu de ses charges^ de travail "dans les domaines de ^informatique 
industrielle et de gestion, une société d’ingéniérie informatique fait appel 
aux talents de'noùveaux collaborateurs. 

Dans l’immédiat, elle crée à LYON et GRENOBLE des postes de : 

Ingénieurs d’Etudes 
en 

et Informatique de Gestion 

.CSS ingénieurs assisteront leurs directeurs respectifs dans la conduite de pro- 
jeté depuis la concefrtlon jusqu’à ia réalisation. 

Pour cés postes, une première expérience aura été acquise dans uriè-SSCI, une 
société cfirigéniërle ou chez un constructeur, par exemple dans la conduite de 

pri^ets, la responsabmtô d’un service.^ 

; Adresser- teOœ manuscrite ^ét CV indiquant la rémunération actuelle et la villa 

i assurées. CORI.l 7 Quai GlUet 69004 LYON. 



Fabricant US de dimension Internationale, nous produisons des équipements lourds, comme des 
turbocompresseurs et des turbines à gaz, et disposons d’une unité performante d’études et de 
productfonau Havre (Rance) dartsla basse vallée de là Sefoe. 

Nous cherchons aujourd'hui - . - ... _ ; . . 

un ingénieur, 

chef du bureau d’études techniques 

(Product engineering manager) 

Ingénieur confirmé .mécanicien ou électricien, ECP.AM, ESE.JEG, vous avez aujourd'hui au moins quinze ans 
d'expérience dans la conduite d'une équipe dertecherches appliquées, de contrats et de maintenance, travaillant 
tant en français ■qu'en anglais. Votre expérience s'est déroulée chez un fabricant de gros matériels, les services 
techniques d'ona société de raffinage ou un bureau d'ingénierie international de bon renom. 

Notre consultant A. LEROUX; vous remercie de lui écrire ^rôf. 4302 LM) à - Carrières cTb^énieurs». 



A L E X A NÏFRË T ï C S . A . 

K). RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LXYOM - l-H-IÆ .-.BFiuXEU-ËS: . -LONDRES 


■■■■■■■■ 


SrNTEC 


nous recherchons un 

INGÉNIEUR MÉC^CIEN 

mécanique des stnictoresi - 

pOÊtUaUt tfeapériçaiceeh iétudiat mfiçankj aes. _ 

Responsable du soutien technique aux CfaMgés<fA30Bdrespoor les parties mécaniques de leurs propo- 
sâriûns, il aura laopxfes Jèox un très laqpe.rôte de Cotisai « d'assistance. 

Opostejbàséà EgÇWU/x/vrùa d'intéressantes perspectives tfévbfotion dans l'entreprise on le groupe 
dont efle Êôt partie. " 

Un dossier de cantfidarare est à adresser; »ite riSfoeacc 7S704 /LM, A notre conseü 


4jbïs, bd Victor-Hugo 92200 Neuilly-sur-Seine. 


Banque Populaire 
Provençale & Corse 

recherche pour 
. ADC EN PROVENCE 


LYON 


Vqtu&cs diplômé d’une grande Ecole de 
ComiRcrce ou Ingénieur avec formation 

<^pl6n«»lre; 

Voas avez de prèféreace 1 an 2 années 
d’expérience soit .dûs. un Cabinet 
d’ An dit. sett datte aar foectioa de ges- 
Ikw dans rbiifnartr . . 

Nous sommes _ a oc grande enrreprise 
industrielle française (C.A. supérieur à 
i milliard). - .... 

Nous vous proposons de venir rejoindre 
notre équiper de gestion, au scia de 
laquelle vous participerez auprès du Res- 
ponsable du CONTROLE DE GES- 
TION:- 

• à la préparation du plan et dés budgets. 

* aux prévisions financières, 
m à l’analyse dés rfsukatS- 

Ce poste très formateur, contpone à 
moyen. terme, d'intéressantes possibilités 
. de promotion. 

Ecrire avec C. V. dêiaHtè sous réffmux 
8243 ■ M à i.C.A. qui ttaasmenra. 


I.C.A. 3.’ RüÊ'oViÛTf Slt 


PAKTOUH^bsgABSrENIR 
Pour créer notre «teier de _i»bSci®6 noes «cfa ucton c 
boum* ou femme passiocaé(c) par la pub et ia presse 
Rétigo: NORMANDIE ( - 

Bien efitcfidu, vous £a efficace, vaut a vez je c orn*** 
ta clientèle, vous ***** ta mer a h «***““ au baim. 

Ecrire «mie *7.798 lie Marie 
SERVICE ANNONCES CLASSÉES. 

C 75009 Pré- 


CHARGE DE 
PORTEFEUILLE 
ENTREPRISE 

Il esc indis p e nsable que vous ayez une ezpA- 
ji m» v sem d’une »geaee lourde ou semi- 
lourde. Vous avez aussi le sens du risque. 
Pour ressenti e! vous aurez en charge la gestion 
et le développement d’an portefeuille de*. 
P JM. JE. ^ pour l'étude et le suivi des engage- 
ments. - .... 

Cette fonction s'inscrit dans le cadre de P assis- 
tance an d ü reeteur de groupe d'agences. 

CLASSIFICATION CADRE 

Adressez C.V. manuscrit photo et prétentions 
1 - 16, rue Leon Paulec 


au service du 


MARSEILLE 


-GROUPE 



Division Moyens de Paiement 

de l’Informatique à la Monétique 

SLIGOS assiste ('ensemble de la profession bancaire dans l’élaboration et la mise en 
place des expériences de paiement électronique (cartes magnétiques et à mémoire, 
terminaux point de vente, autorisation en temps réel, systèmes d'autorisations multi- 
cartes, mise en place de "home banking» ingéniérie de cartes de paiement à 
l'exportation). L’expérience acquise depuis 12 ans lui a permis, non seulement de devenir 
leader européen incontesté dans ces domaines, mais aussi d'acquérir une réelle maîtrise 
dans les techniques les plus avancées, tant informatiques que de télécommunications. 
Pour faire face au développement rapide de cette activité, SLIGOS est amenée à ren- 
forcer ses équipes et à rechercher pour BLOIS : 

• 2 Ingénieurs ayant acquis une expérience de 2 à 4 ans dans la conduite de 
projets importants chez un constructeur, une SSCI où un groupe industriel important 
pour développer des systèmes originaux faisant appel à des techniques avancées. 
Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillée, photo et rémunération souhaitée à : 
SLIGOS — DEPARTEMENT ETUDES 
Zone industrielle - 41350 VINEUIL 


err 



Leader de la 
commutation temporelle 



devenez les futurs responsables 
de nos unités de production. 


Généralistes de formation, les ingénieurs que nous souhaitons intégra: 
dans nos établissements, de CHERBOURG - PONTARLIER - SAINTES 
sont débutants. Après une formation technique à nos produits, ils se 
verront confier successivement différentes missions dans les principaux 
services : Méthodes, Gestion informatique. Production, Fabrication, 
Contrôle Qualité'/ cl e ces unités. A terme, les qualités personnelles des 
candidats retenus, leur connaissance de l'Entreprise et de ses produits 
leur permettront d'évoluer rapidement vers des responsabilités élargies 
en France ou à l'Etranger. 


Envoyer GV.à CIT-ALCATEL - Sous réf. DG à 
Service Recrutement et Orientation - BJP. 57 - 78140 VELIZY 


© 




I r 

i 


RESPONSABLE 
DES SERVICES 
ECONOMIQUES 

Grenoble 230 000 F + 




Devenez membre de notre équipe de direc- 
tion et participez activement i la vie de notre 
établissement industriel 

Animez une trentaine de personnes dont 
quatre cadres. Exercez un rôle moteur sur^ 

F ensemble des fonctions Comptabilité Générale 
et Analytique, .Contrôle de Gestion Achats et 
Approvisionnements, Informatique, Formation 
Sécurité, CHS. Participez à la politique sociale de 
Turine. 

Nous sommes l’un des plus gros établis- 
sements (1 000 personnes) d’un important 
groupe industriel français dont la spécialité est de 
.fabriquer en continu des produits semi-finis 
destinés à la grande consommation. 

Diplômé a une Grande Ecole de Gestion type 
Sup de Co option finânces-comptabiBté, ou équi- 


valent vous avez déjà su en quelques années con - 
duire à bien une solide expérience professionnelle 
de gestion et d'organisation en usine (indispensable). 

Votre autorité naturelle et votre compétence 
favoriseront votre intégration et l'adhésion 
autour de vous. 

Merci d* envoyer votre dossier de candidature e 
( en précisant votre rémunération actuelle sous ’ç 
référence 252 M, à notre Conseil en Recrute- * 
ment qui le traitera confidentiellement et vous | 
rendra compte personnellement. Entretiens Ë 

prévus à Lyon et à Paris. 

François Nicolet 

14 rue Robert 
Iconse&U 69006 LYON 



CABINET. D’AUDIT ET DE CONSEIL 

recherche pour rua de ses centres implanté dans me 
- T fHeib e nïtü rederOoest: 

; UN (E) JURISTE D'AFFAIRES 

pins particulièrement chargé d'animer et de développer 
nos activités dans tes douâmes do Droit Soda! ei de la 
| JUgteinefttttion Eoûpùmkpie. 

Le candidat devra justifier d'une formation supérieure en 
droit privé et d'une première expéri en ce professionnelle èn 
qualité de consultant. 

Le candidat, retenu bénéficiera des avantages techniques et 
prafesaonnels d’un cabinet de groupe d’importance natio- 


Adresser leilre et csmculam vitae manuscrit 
sousten» 7.804 i h Monde Publicité. 

- SERVICE ANNONCES CLASSEES. 

. . S, me des Italiens. 75009 Paris. 


5f 


Importante Société Industrielle, 

spécialisée en chaudronnerie lourde, 
recherche pour son Établissement de BOURGOGNE 

INGÉNIEUR COORDONNATEUR D'AFFAIRES 

ENSAM, ICAM... 


Cet ingénieur à des connaissances en 
Mécanique et plus particulièrement en 
Chaudronnerie ainsi qu’une expérience 
préalable d’ingénieur d', Affaires dans une 
usine ou dans une société dlngénierie. 
Dans le cadre de ce poste, nous lui 
confierons au sein de projets France er 
Export, face à des clients dont il sera 
l’unique interlocuteur, la responsabilité des 
devis, coûts, délais er mises en application. 


Ce poste de Chargé d 'Affaires implique, 
outre des compétences techniques, une 
rigueur d’analyse et des capacités de 
négociateur. 

Merci d'adresser votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite, C\-, photo 
et prétentions/ sous référence 501-49 M à 
HAVAS CONTACT 1, place du Palais Royal - 
75001 PARIS qui transmettra. 


j 
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Méthodes- en- charolais 
ordonnancement- petites séries 

Bien sûr que ces deux postes de chefs de service sont à pourvoir dans la même sodété.Et vite si possible. Tous deux doi- 
vent être des ingénieurs de grandes écoles et surtout des professionnels avertis ayant déjà dirigé qui un important service 
méthodes, qui un grand service ordonnancement lancement, planning. Outre leur expérience, ils devront nous apporter 
également leur capacité à réussir un challenge et à manager le progrès. 

Nous produisons de belles mécaniques qui requièrent des usinages et des montages de qualité. L’outillage est déterminant. 
Les outils de gestion et l’informatique sont bons, peut-être un peu lourds. Dans un poste comme dans l'autre, fl y a beau- 
coup à faire pour simplifier, normaliser, standardiser. Vos succès d'industrialisation ne passeront pas inaperçus. L encadre- 
ment d'atelier comme la trentaine de collaborateurs de chaque service souhaitent votre arrivée... et les progrès que vous 
leur ferez faire. 

Avec vous deux, entre autres, nous allons rationaliser notre outil de travail pour le mettre & 1a hauteur des capacités du BE 
et des exigences d'un marché mondial très concurrentiel. Les deux postes conviennent & des' «mécaniciens» qui ont déjà 
fait leur preuves mais qui ne se contenteront plus longtemps d'être de très grands chefs de service. Votre compétence et vos 
aptitudes de gagneur doivent nous permettre de vous rémunérer très convenablement. Voulez-vous écrire en toute confi- 
dentialité au conseil en recrutement de SIRCA sous la référence 344 877M. 


64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


MEMBRE DS SYNTEC 


Crouzet recrute 
ses ingénieurs de demain 


Responsable 
assurance produits 

Dans la direction qualité de notre 
Division Composants d'Automatismes, 
nous créons ce poste et souhaitons le 
proposer à un ingénieur électronicien. 

Ce responsable accompagnera le 
développement des produits "commande 
électronique'" en veillant â ce que tous 
les aspects concourant à la qualité soient 
pris en compte. 

Une expérience de la conception de 
produits électroniques à base de 
microprocesseurs sera un atout essentiel 
pour réussir dans cette fonction. 

(Référence 3467) 

Ingénieur industrialisation 
produits nouveaux 

Le service industrialisation de notre 
Division Transports et Télécommunications 
crée ce poste, pour un ingénieur 
électromécanicien ou électronicien, ayant 
une première expérience de 3 à 5 ans en 
service études, développement ou 
fabrication. 

Cet ingénieur participera au 
développement de produits nouveaux, avec 
l'objectif d'assurer fa meilleure adéquation 
entre les produits et les moyens de 
production (optimisation, coûts, délais, 
qualité). 

If aura ensuite la responsabilité de 
rétablissement des devis techniques, du 
lancement et du suivi des fabrications. 
(Référence 3550) 


Futur spécialiste 
des mesures 

Notre Division Composants 
d'Automatismes souhaite intégrer dans 
son laboratoire centrai un jeune ingénieur 
justifiant de solides connaissances en 
électromécanique, électromagnétisme, 
statistiques appliquées aux mesures. 

Il sera le conseiller des techniciens de 
contrôle, à qui il proposera dè nouvelles 
méthodes ou des solutions originales en 
vue d'assurer la qualité de nos produits. 

(Référence 3545) 


Ingénieurs électroniciens 
'"'composants" 

Notre Division Aérospatial souhaite 
compléter son équipe de spécialistes des 
composants en intégrant deux ingénieurs 
débutants ou disposant de quelques 
années d’expérience. 

Ces ingénieurs interviennent sur tous les 
aspects de l'utilisation des composants 
dans notre industrie : prospective, 
technologie, évaluation, standardisation, 
aide au choix... 

Deux axes d'activité seront proposés à ces 
ingénieurs : 

— Composants spéciaux (circuits intégrés 
à la demande et semi à la demande) 

— Composants destinés aux activités 
aéronautiques et spatiales. 

(Référence 3417) 


Postes à pourvoir à Valence (Drôme) 

Crouzet ... Groupe industriel ... Implantation internationale ... 6000 personnes ... Principaux domaines 
d'activités ... Aéronautique et Défense (anémobarométrie, navigation, détection magnétique) ... Spatial et 
Engins (séquentiel et traitement de l'information, conditionnement de puissance, électronique hybride) ... 
Composants d'Automatisme(du microcontact utilisé dans les robots ménagers au compteur 
microprogrammé à microprocesseur) ... Composants pour l'Electroménager (programmation et 
composants pour machines à laver et fours) ... Transports (systèmes de péage complets) ... 
Télécommunications (appareils téléphoniques à prépaiement, télésurveillance de cabines publiques) ... 
Terminaux de paiement électroniques ... 




Crouzet 




Adresser votre candidature en précisant la référence (lettre, C.V., photo, prétentions) à : 

Crouzet SA - Direction du Personnel, 26027 Valence cedex 

(les entretiens auront lieu à Valence, les frais de déplacements ôtant remboursés). 


TIlUfVCV * Jouez fa carte TIMKEN 
1 liflJxCll pour mettre tous les aie 


4 II pour mettre tous les atouts de votre côté ... 

Cette cane, nous en sommes fiers : solide image de marque et constance de la qualité TIMKEN constituent 
notre atout majeur. Filiale d'un groupe international, nous sommes une entreprise â taille humaine, bénéfi- 
ciant d'une très bonne santé qui nous permet d’être aujourd'hui leader dans notre spécialité : les roulements à 
rouleaux coniques destinés à “tout ce qui roule". 

jeunes ingénieurs grandes écoles 

Nous souhaitons vous associer à notre développement. Diplômé d'une grande école (déb. ou 1ère exp ) vous 
êtes âgé d'au moins 24 ans et possédez de sotides connaissances en mécanique. Nous vous orooosons de 
devenir un des “spécialistes" internationaux de TIMKEN en suivant un important cycle de formafenàSmar 
Autonome et organisé, vous avez r esprit d'analyse et aimez travailler en équipe. Responsable d’un secteur 
géographique, vous aurez notre appui commercial et technique pour DEVELOPPER votre clientèle, NEGO- 
CIER partmsà très haut niveau d'importants contrats et CONSEILLER les bureaux d'études sur la définition 
d e tou rs ponte. En contreparfe. nous vous offrons un salaire motivant à évrtS^pidSdfn XaSÏÏjSï 
tages, ainsi que de réelles perspectives de carrières au sein de notre groupe. 

Nous vous remercions d'adresser lettre manuscrite. C.V„ photo et prétentions à TIMKEN France 
Sennes du Personnel - B. P. 89 - 68002 COLMAR CEDEX • 


n 
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Filiale THOMSON BBANCHE GRAND PUBUC 
recherche pour son mtté de f efc ritafi oo *" '. 
situé en région CENTRE-EST I-.. 




ELECTRONICIEN 

pour laboratoire d’études, possédant iuwcooaais*anceapp«*w*d«d 2 »ns 

le domains HH 

D sera chargé de fêtude et du développement de produits HE Steaectioa est 
susceptible de sfetsndre au rtte de Chef de Projets. 

Merci ifedresser «me dossier de candidature (lettre manuscrite, CVL photo, 
prétendons), sous réféieoce 50139 LM 4 HAVAS CONTACT - L place du 
Palais Royal - 75001 PARIS, qui transmettra. 

THOMSON. 


tfL0 lT 


L'OFFRE: . „ 

- un poste de premier pkm dans notre sftucîure de comrote de gestion. 

- la responsabïtitS de tore évoluer corctammenl an système déjà sophistiqué, performant et 
largement informatisé. 

- ta possUtititâ dévaluer dans le cadre de notre société. 

VOUS AVEZ: ' 

- avant tout une expérience confirmée du contrôle de gestion en ste industriel. 

- une formation supérieure, si possible dlngénteur. doublés d'une très bonne tecnmdlé en 
contrôle de gestion et en comptabilité analytique. 

- la maîtrise de rangktis et des cormaissancss en espagnol. 

- ta capacité tnmaÿnHon nécessaire d ta création continue d'outils nouveaux et performante. 
NOUS SOMMES : 

- une grande entreprise de dimension internationale, exportant les 2/3 de sa production. 
Nous fabriquons des produits de consommation. 

Notre renom s'étend au monde entier. 

Le poste est â pourvoir en Province, â 2 heures de Parts. 

Merci lie nous adresser votre C Va photo récente et rémunération actuelle sous 
la référence 302075 Af (à mentionner sur l’enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par: 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
V RSk 115. nie du Bac 75007 PARIS — Tel. 544.38^9. 


SOUS-DIRECTEUR D'AGENCE 

(Ci IV OU V) Banqu 


LYON 

Banque de Dépôts Privée 


Une des premières banques privé es françaises (1 60 pe r s onn es - 1 4 agences) 
recherche un SOUS-DI RECTEUR pour l'une de ses agences nouvelle- 
ment implantée à LYON. Sous l'autorité du Directeur. Régional, il sera 
chargé de prospecter. et suivre une clientèle de PME/PMt pour laquelle 
il étudiera et réalisera la mise en place des moyens de financement les 
mieux adaptés à ses besoins et dont 11 g&era las disponibilités. Il inter- 
viendra en tant que conseil en matière fiscale ou de commerce interna- 
tional auprès de cette clientèle d'entreprises, et comme conseiller en 
gestion de patrimoine pour une clientèle de particuliers. Le candidat 
retenu, âgé d'au moins 28 ans. de formation supérieure ESC... possédera 
une expérience professionnelle d'au moins 3 ans acquise dans une fonc- 
tion semblable au sain d'une banque de dépôts.. La connaissance du 
tissu industriel et commercial lyonnais est très vivement souhaitée. 

Ecrire sous référence 569/M è : 


-ïÜ a* •- • 



GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 
Discrétion assurée. 


INGENIE 


Provence : Unité industrielle 1200 personnes 

CHEF DU 

SERVICE PERSONNEL 

Cette usine (1200 personnes aujourd'hui, 1500 à moyen terme) est la plus 
récente (1973) des 3 unités de cette Sodété (5500 personnes, CA : 3 milliards 
de R, deuxième producteur mondial dans ses spécialités et exportateur de 
50 % de ses fabrications. 


Rattaché au Directeur de P Usine, ce Chef de Service (30 personnes dont 
5 Cadres) définit propose, met en place, anime et contrôle la politique sociale. 

Ce poste englobe [ensemble de la fonction : administration générale des effec- 
tifs. gestion dynamique de remploi, développement cohérent des relations 
entre les partenaires à Pintérieur de P Etablissement 

Nous souhaitons rencontrer un professionnel expérimenté ( 35 ans minimum) 6 
de ta fonction. Son expérience, acquise en milieu industriel lui a permis de 5 
concrétiser heureusement ses qualités de gestionnaire, d'animateur et cTinno- 2. 
valeur - ......... â 

Basé en Provence, le titulaire du poste bénéficie, à des conditions a vanta- 
geuses, d’un agréable logement 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous référence M 4477 Q 6 

EGOR SA 'J/.: ■ -/ 

8 rue de Béni 75008 Paris f 

WRSmW NANTES TOULOUSE MLANO PCTJBA FBMA OUSSBJXBF COtfflCH MflCRD MONTREAL 

■ ■■ UN RESPONSABLE D'AGENCE — ~ ' 

MÀB SE i m 160.000 I* + 

Soctiâté de prestation de service n° I m ondial dans la -location deVEBXcu- 


en France et en Europe, recherche le H NS PONSANUC pour son agence de 
Marseille. 

Dette personne, sera responsable de toutes les fonctions administratives. 
te c hn i q ues et opérati o n ne Des de l'agence. Elle dirigera une équipe de 4/5 
personnes dfoé en place dans ce centre de profit. 

H nous fout un homme de terrain (30 ans minimum) avec une très grands 
expérience d' admin istration de ventes ou ge st io n d'un Centre de .profit. 

Salaire «uivant expérience main pont atteindra 1B0.000 r où pins avec un 
très bon tiare et une nrima tiaréw .mr 

— ■ .■ (Frais de déménagement peuvent être envisagée). - - 

Bcrlr e avec G.V., photo, références et prétentions sous n° 8103 à 
naRBX UCHAtr U., BP 220 - 76063-PARI8 Qôdex 02 qui transmettra. 
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emploi/ rgQionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



Populaire 


Siège Social a NEYERS ' ' 
roBbcfd»; V 

EXPLOITANTS 


- Ils auront nnc cxsapHeacç certaine dan» les domaines 
tTaCtiviLÉs cTone agence: 

, • vaespntd^nalyaeetik^itbâK; 

an seat da risque ei de h rigueur ; 
Btttonpérémcm commercial et Jarnirwr»^ - 

- Us prendront dons notre «ptoüaüoo (dfipsrtemeot de 
• ta- Nièvre)-*» portœde responsabilité : Dmctea» 

d Agcncc ou Second*, Chefs de Bureau. RfidseKare. 

.SnTÔM^.curriealnm vilæ détiînéet «éteatioas & : Direc- 
te* a&Jtelatjoos Humaines, BANQUE POPULAIRE 
DE LA NIÈVRE, 18, n» Albert-!*', BJP. 349, 

■“v" V' 58006 NEVERSCEDE3C ' 


Société française située en Normandie (effectif 290 
perwam») epédaUgfe dans k fabrication d’éqmpo- 
menls pour transportera commun 


recherche an 


CHEF DE SERVICE 
PRÉ - ÉTUDES - PROTOTYPES 


Sons [‘autorité du Chef des Services Etudes, 3 aura 
la charge des pré-études, pré-devis et prototypes des- 
tinés à être présentés aux clients. ^ 

A court terme (3 à 3 ans), 0 pourra être «wan/» a 
remplacer l’actuel Cbef des Services Etudes, appolé 
à d’anues fonctions. Cette nouvelle position en fera 
l'adjoint de fait du Directeur de Pusinc. 

Le candidat, jeune Ingénieur de 2 ff ans envîron, jfc 
vra justifier de quelques connaissances en mnnio^ 
plastique et (ou) tôlerie, acquises «fan* fc cadre 
d’une PJMJEL ■ 

Les qualités de personnalité (esprit d’entreprise, sens 
du commandement) seront déterminantes pour Pat- 
tribution de ce poste. 

Si cette offre voua Intéresse, 'envoyiez vôtre candida- 
ture accompagnée d’on C.V. détaillé et de vos 
prétentions s/réf. 256.405 M, 
RÉGIE-PRESSE, - 
85,bis,raeR6miiiiiir, 756Û2Piris. 

D sera réponds i fortes les lettres de cantfirirtùrê. 


Pour faire face À son expansion 

SEITHA 

CONDÎTIONNEMENT D’AIR 
CHAUFFAGE -ENERGIESNOUVELLES 

recbercbeun 

INGENIEUR 

pour lui confier le poster D’ADJOINT 

duCHEFdu SERVICE DEVIS 

Lés responsabilités mi ju> seront confites exigent 
une formation de généraliste, qui hd permettra de 
dialoguer avec kw dlenis. de proposer des solutions 
adrytte sAriagueprobfane,deco8âborerawcIes' ' 
tngérôeuzs tfaffefaes chargés de la réalisaaon des g 
chantiers. ‘ fi 

Uteexpériénee enehanfegeoucond i eonne i ne n t § 
d’air senti un atout très apprécié. 3 

Pos» basé au siège delà Société à LYON- S 
VILLEURBANNE. 6 

Eafre A SEITHA. Service da Personnel 
274 Cours Emile Zola 69100 VILLEURBANNE, 
sous «é£ 003 M. 


Filiale du C.E A. recherche 

Un Ingénieur 
méthodes mécaniques 

( Pour des produits de- hante technicité dm» le domaine de la mécanique^ 
- (padéafre et mm-nucléalre). J 

Le titulaire de ce poste -sera chargé de faire évoluer les méthodes dans le cadre de l'accroissement 
envisagé de P activité de la société. Cette fonction comporte la préparation des dossiers techniques 
pour le client, la préparation des gammes de fabrication, la programmation de machines-outils en 
commande numérique, Hétucte des outillages de fabrication et de contrôle. Pour réussir, il faut avoir 
une formation d’ingénieur mécanicien et une expérience industrielle de quelques années dans la 
mécanique fine et la programmation de machines-outils à commande numérique. Le titulaire de ce 
poste devra en outre posséder les éléments indispensables d’informatique industrielle dans le 
domaine des madhïnes-outils et des machines de contrôle. C'est un homme de terrain capable de 
conduire à leur terme, en atelier, les études et les gammes, un homme de contact capable de 
travailler tant avec lès techniciens qu'avec les contremaîtres ou des chefs d'atelier confirmés et 
«chevronnés*. D aura le souci de la maintenance. Adresser lettre manuscrite, C. V. détaillé, photo et 
rémunération souhaitée sous référence 73672/M à Mme CLERE, Sélé-CEGOS, Tour 
Chenonceaux, -204; Rond-Point du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE CEDEX. 

laélé | 


LA SOCIÉTÉ DOC FRANÇOIS 



maiHHMtnfh 

FIUAIX DES DOCKS DE FRANCE 
IMPLANTÉE DANS LE GRAND SUD-OUEST 

RECRUTE 

DANS LE CADRE DE SON EXPANSION 

DES DIRECTEURS D’HYPERMARCHÉS CONFIRMÉS 
DES ADJOINTS DE DIRECTEURS D'HYPERMARCHÉS 

(ayant nn potentiel de Directeurs (THypermarchés) 

DES CHEFS DE PERSONNEL D’HYPERMARCHÉS 
DES DIRECTEURS DE SUPERMARCHÉS CONFIRMÉS 
(postes à pourvoir rapidement dans la- région bordelaise) 
DES CHEFS DE DÉPARTEMENTS 
ET DE RAYONS EXPÉRIMENTÉS 

Les candidats appelés à travailler dans une structure 
responsabilisante devront avoir une solide expérience 
de la fonction 

Postes à pourvoir dans la moitié Sud de la France, 

- mais disponibilité géographique nécessaire 
Adresser lettre manuscrite, curric. vitaeet prétentions & : 

SOCIÉTÉ DOC FRANÇOIS. Division Affaires Sociales, 
55, rue Bourbaki. 33401 TALENCE 


CEGOS 


Chef Service Organisation 

ALSACE 

Nous sommes un Etablissement bancaire régional très connu dans une agréable ville 
d'Alsace. Notre Chef du Service Organisation est promu à d’autres fonctions et nous 
cherchons donc son successeur, li sera rattaché au Chef du Département Organisation 
et informatique, et dirigera lui-môme 3 personnes. Sa mission est de concevoir et mettre 
en place les structures, procédures et circuits nécessaires à l’atteinte des objectifs de 
l'Etablissement, d'assister et de conseiller les responsables d’unités pour l'élaboration 
des tableaux de bord et pour l’organisation de leurs services. Ce poste intéresse un 
spéciaiiste de l’organisation administrative, ayant une formation supérieure et une 
expérience solide de plusieurs années dans les secteurs bancaire, assurances ou 
c : . tertiaire. Ce poste offre les perspectives d'un travail réellement motivant pour un candidat 
- <Jè haut niveau de compétence. Merci d’adresser lettre man.'àt C.V. détaillé précisant votre 
- , niveaif actuel de rémunération ss/réf, 11673/M à D. de LARIV1ERE qui étudiera votre 
-vdosstaf erv4oute;dlsçrétion,Sélé-CEGOâ, .Tour Chenonceayx, ’ 204, Rd-Pbint.du Pont de 
Sèvres, 92516 BOULOGNE 


eélé 


CEGOS 


SIPSY 

Filiale du groupe pharmaceutique JOUVE IN AL 
recherche 

TECHNICIEN SUPÉRIEUR 
SYNTHÈSE ORGANIQUE 

Le posie basé à Angers (Maine-et-Loire) consiste à répéter 
les synthèses des molécules actives en collaboration avec le 
centre de recherche situé en région parisienne et au sein 
d'une équipe de développement chimie. 

Le candidat retenu aura quelques années d'expérience 
dans une société pharmaceutique. 

Envoyer C-V. + prêtent, à l'attention de M“ CHEVRE, 
SIPSY, route de Beaucouzé. 49240 A vrille. 


Chef du service gestion 

GRENOBLE 

Société filiale d'un Important groupe français (45 000 personnes) nous recherchons 
pour notre établissement de Grenoble (800 personnes), un cadre expérimenté de la 
gestion comptable. Placé sous l’autorité du Chef des Services Gestion et Comptabilité, 
il est responsable de l'élaboration du budget et des comptes d'exploitation de 
l’établissement, de la facturation et de la gestion des comptes clients. Pour ce faire il a 
en charge l'animation d'une quinzaine de personnes. Ce poste convient de préférence, 
à un titulaire d'un DUT gestion comptabilité, possédant au moins 5 ans d'expérience 
professionnelle acquise dans un poste d'assistant de gestion dans une PME. 

Mercr d’adresser lettre manuscrite, C.V., détaillé et photo sous la référence 4007/M à 
Guy PELUVE, Sélé-CEGOS Rhône-Alpes, 2, rue du Musée Guimet, 69006 LYON. 
Réponse et confidentialité assurées. r ^ ’ I 

Isélé 


CEGOS 


RHÔNE-ALPES 


ingénieur 


AM - INSA - SUDRIA. 


Noire Société, implantée en proche 
banlieue Nord de MARSEILLE, filiale d'un 
Groupe Industriel Agro- Alimentaire de 
première importance, recherche un 
INGENIEUR DE FABRICATION pour prendre 
en charge le service production de 
notre usine. 

Ce poste s'adresse ù un îeune ingénieur 
Mécanicien ou Electromècanicien justi- 
fiant de 2 à 5 ans d'expérience de la 
labrication de produits alimentaires. 

A ses compétences techniques, le can- 
didat retenu devra allier de réelles quali- 
tés de contact dans ses relations avec 
les autres services et son personnel. 

Une rémunération motivante el de réel- 
les possibilités d'évolution sont offertes 0 
un candidat de valeur. 

Adresses lettre manuscrite. C.V.. photo et 
prétentions sous référence 821 5-M 6 
I.C.A.. 3 rue dUautevllle 7501 D Paris, qui 
transmettra. 


I.CA. 


inliinilierul Clntilied Admtising 
NEW YORK' .PARIS 


RESPONSABLE DES SERVICES 
COMPTABLE EX FINANCIER 


Dans le cadrede la réorganisation de ses services, une société spécialisée 
dans le contrôle des p rocessns industriels, filiale d’un important groupe 
international, recherche son responsable des services comptable « finan- 
cier. Membre da Comité de Direction, il assurera l’animation d’un ser- 
vice de T0 personnes. Le titulaire du poste prenidik en charge l'ensemble 
des problèmes de comptabilité (générale et analytique), le contrôle et 
l’organisaiioo deia trésorerie, J 'établissement des ta ble a u x de bord finan- 
ciers, le suivi des procédures comptables et la gestion des bilans - Le can- 
didat aura si possible oomplété sa formation générale (type fc-S-C.» maî- 
trise de gestion on équivalent) par on D.E.C.S. Ce poste s’adresse à tm 
responsable confirmé (32 ans minimum) justifiant d’une pratique des 
opérations comptables et fiscales d’au moins 5 ans, acquise de préférence 
au sein d’une Ærectioa financière d’un groupe anglo-saxon (la maîtrise 
de l'anglais est mcfispensable). 

Lieu de travail : ville universitaire du Centre. 

Adresser : lettre manuscrite, C.V. détaillé et prétentions sous réf. 631 S à 
PIERRE UCHAII SA-, BP 220, 75063 PARIS Cédex 02, qui transmettra. 

Réponse ei discrétion assurées, ■- 


JC&fBanque 
■TV Populaire 

de l’ADYERGl et de la CORREZE 


recherche soc 

CONTROLEUR DE GESTION 

j) H m *ii iIm candidate 

diplômés d 'enseignement supérieur (Maîtrise Se. Eco, 
P.sr A F., DÜ.CS. on diplômes équivalents). 

Le poste demande du 
générale 
— La comptabilité. 

- La fiscalité. 

- La gestion financière (trésorerie, équilibres du 
bilan, etc.). 

- Les prévisions statistiqnes, tableaux de bord. 

- La régtemcmationbaiicaire. 

- L'informatique de gestion. 


t et un ban degré de culture 
les domaines de 


fi ccntribee aux prises de décisions au niveau le plus élevé 
dans la banque. 

Une expérience professionnelle de 3 ans minimum, 
bancaire ou audit do pr éférence, est exigée. 

Lettre manuscrite, photo, C.Y. détaillé, références, 
rémunération actuelle, prétentions â adresser à : 
BANQUE POPULAIRE DE L’AUVERGNE ET DE LA 
CORRÈZE, Direction des Relations Humaines, 

1 8. boulevard Jean-Moulin 
63002 CLERMONT-FERRAND CEDEX. 



PARKER HANNIFIN RAK 

Filiale française d'un important Groupe international VEND DES 
PRODUITS INDUSTRIELS et de grande diffusion (raccords pour tubes, 
tuyauteries flexibles, coupleurs rapides, valves et manifolds de 
contrôle). 

A TOUS CLIENTS concernés par les applications hydrauliques et 
pneumatiques, pétrochimie, nucléaire, etc. 
recherche son 

DIRECTEUR COMMERCIAL 
FRANCE 

chargé d’ANIMER. MOTIVER. CONTRÔLER et DÉVELOPPER son équipe 
de vente. 

Le CANDIDAT, âgé de 35/45 ans devra: 

■ AVOIR RÉUSSI dans un poste similaire impliquant une parfaite 
connaissance tant de la VENTE DIRECTE que de la DISTRIBUTION par 
revendeurs indépendants 

• avoir une solide BASE TECHNIQUE 

• avoir les qualités d'un MENEUR D'HOMMES 

• être un NEGOCIATEUR HABILE à tous niveaux 

• avoir une bonne connaissance de la LANGUE ANGLAISE 

prêt à VOYAGER intensément, il résidera en HAl/TE-SAVOIE près cfe 
GENÈVE. 

VOUS ÊTES INTÉRESSÉ» écrivez-nous avec CV, photo et préten- 
tions à: DIRECTION DU PERSONNEL - PARKER HANNIFIN RAK SA B.P. 
482 - 74100 ANNEMASSE Cedex. 


C 










GRAND GROUPE AGRO-ALIMENTAIRE 
DU CENTRE DE LA FRANCE 


Notre Société fabrique et distribue des produits laitiers de haute qualité. Nous 
nous organisons pour faire face à notre croissance continue. Nous recherchons 
pour notre aège près de Bourges, notre Responsable Administration des 
Ventes. 


Vous devrez : 

• organiser et animer votre service d'une quinzaine de personnes. 

• assurer fa pfanrftcatian des ventes par la gestion quotidienne des commandes 
et une bonne coortfinafon avec tes différents services concernés : Fabrications- 
Livraisons. 

• vous serez aidé de (informatique que vous contribuerez à mettre en place, 
essentiellement pour 1e suivi rigoureux de la facturation. 

Vous avez l'expérience de l'entreprise dans un poste similaire où vous 
— avez développé votre sens de ('organisations votre goût du service à 
\ la clientèle. 

\ \ Vous êtes capable de vous adapter à la durée de vie de nos pro- 

\ \ dut» irais par votre rapidité et votre efficacité. 

\ \ Une formation supérieure serait appréciée. Anglais souhaité. 
\ La rémunération sera fonction de l'expérience du candidat 
\ Merci d’adresser C.V., lettre manuscrite et prétentions, 
_ _ V \ sous référence 124 M à : 
gfjg © |\\ ORES MEDIA 
MEDIAI \\ 4. rue Quentin Baucharl 

I A 75008 PARIS 



proche ... 

très proche d’un leader 


Vous le serez assurément: en retrait des structures opération- 
nelles et fonctionnelles, vous l’aiderez à mener sa politique ; vos 
missions seront multiples (préparation d’assemblées, analyses, 
interventions, recueii de l’information). 


Vous préparez la prise de décision. 

Vous avez un esprit de synthèse, un haut niveau de culture gé- 
nérale et fait preuve de votre sens politique: vous savez tra- 
vailler en Etat-Major : vous voyez vite l'essentiel et hiérarchisez 
les problèmes. 

Vous êtes Sc. Po, Grandes Ecoles, Droit, Sc. Eco., 30/35 an£ 


Adresser votre candidature, lettre + CV + photo + prétentions à 


FB CONSEIL 


RESPONSABLE . 
SERVICE RETRAITES 


Nous sommes un important organisme de retraite 
et de prévoyance et nous recherchons pour nos services 
centraux de Chartres un Responsable Service Retraite 


De formation droit et véritable professionnel des contrôles et 
du calcul des dossiers de retraites, ce cadre sera responsable de 
l’animation et de la formation d'un groupe de* 10 personnes. 


Nous souhaiterions rencontrer un candidat possédant une bonne 
expérience, si possible en milieu Caisse de Retraite ainsi que de 
réelles aptitudes à diriger une équipe. 


Ce poste, largement autonome, ouvre des perspectives d'évolu- 
tion à terme. 


Nous vous prions d'envoyer votre CV accompagné d’une lettre 
manuscrite sous réf. 62292 à Contesse Publicité 
20, av. de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


Un agro qui sème ... 


Puissant groupe industriel français, réputé pour nos ciments, nous 
sommes aussi l’un des grands dans les engrais. Nos 8 usines couvrent 
judicieusement le marché français et notre export se développe. Pour 
Ccucji aller plus vite et plus loin, nous recherchons notre homme 


Marketing 

opérationnel 


Bien au fait des besoins du monde agricole, vous saurez définir et 
lancer de nouveaux produits, réaliser les campagnes promotionnelles 
et les argumentaires de vente, développer notre politique de services, 
en un mot, réfléchir avec nous sur l’ensemble de notre commercial. 


Ingénieur agronome, vous avez très vite choisi le commercial et vous 
y êtes heureux. Notre Jeune équipe de dirigeants saura vous accueillir, 
à Thionville où il fait bon vivre. 


Bernard Julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci d’écrire sous réf. 


3747M. 1 rue de Berri - 75008 Paris. 


mii.1 il 


F^Z'l Bernard 
. F, Psycom 


Téi. 562.90.90 


Membre de Syntec 


Ingénieur Commercial 


A.M V GENIE CHIMIQUE... 


180.000 + 


Responsable Région Rhône-Alpes - Filiale d'un Groupe Français 
de réputation internationale, notre société fabrique des produits bénéficiant 
d'une excellente image de marque. Nous recherchons un ingénieur 
spécialisé dont voici le portrait idéalisé : c'est un homme d’au moins 
30 ans. bien dans sa peau, qui s réussi dans la vente d'équipements 
industriels, de préférence ctens les secteurs de la chimie et du nucléaire. 
Il est incollable en genie chimique, hydraulique et process industriel. 
Bien entendu, il allie dynamisme et rigueur, il est de bon conseil, rigoureux 
et persuasif. 

Mais nous ne sommes pas sûrs de trouver ce candidat idéal ... alors si 
vous pouvez mettre en avant quelques unes de ces connaissances et 
qualités, écrivez-nous ! 

Nous adresserons très rapidement aux candidats retenus une description 
détaillée de l'entreprise et une invitation à nous rencontrer. 


Merci d'adresser votre candidature (lettre manus- 
crite. CV. photo et prétentions) sous réf 30222Q 
â ORION - 35, rue du Rocher 75008 Pans qui 
vous garantit une discrétion absolue. 


A M AK i 

V l\ I V I M 


<r 

t . 

>1 


Placé â la tête d’une petite équipe à animer et s’appuyant sur un 
réseau ëtofiê d’agences, fl aura pour vocation de cOTidmre le 
développement de cette a ctivi té tout en assurant hn-tneme la ges- 
tion de portefeuilles. 


Ce poste s’adresse à on professionnel de la gestion de fortunes, 
pouvant justifier d’une expérience dynamique et réussie de 10 ans 


environ dans ce méfiez. 


œ i économie monoHie, «««» 

de placements mobiliers et immobilier s. De bonnes introductions 
sur le plan lyonnais seront également appréciées. 


La Division 
CthMOtogii 
AiCS.TS.IUnm 


Merci d'adresser votre candidature sons référence 8035 C, â : 


RÉUSSITES 

11 quai Rambaud 69002 LYON 
Membre de Syntec 



DN INGENIEUR 
OU QK DOCTEUR 


Pour études et i* c h ar ch e * «n 
aowtronwment m il istfs 


• r ormedon en èMrgUqM, 
systèmes ths m S nt i — . «s m- 
tion ds r«neq>e- st trans- 
ferts thermiques. 


cadre à l'export jso.ooof. 


m Pratique ds nnforrsaôQoe 
art ds l’angtaJs fndtspana*- 


Bomss i ni milieu mires deman- 
dées sn calcul des-probeMBtés 
st en etsdstique. 


UN ROLE PILOTE AU SEIN DE PLUSIEURS P.MJ. 


Adresser très ra p tdefflem C.V. 
A M. Ptv DUCHENE-MAHUUAZ. 
OS.TA, 11. r. He nri Wcfa e rit . 
44300 NANTES. 


C’est ce que propose la CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUS- 
TRIE DE CHARLEVILLE-MEZIERES à un cadre de 30 ans minimum, 
diplômé d'une Ecole de Commerce ou d’ingénieur maîtrisant depuis 5 
ans au moins tous les aspects de ia négociation, de la gestion, du dévelop- 
pement des ventes à l’exportation et parlant l'allemand et/ou l’anglais. 


Appelé à intervenir à temps partagé au sein de plusieurs P.MJ. ardenncûr 
ses, U apporte son savoir-faire et son goût du challenge pour aider ses 
interlocuteurs à traiter efficacement les opportunités d'affaires à l’étran- 
ger . L’objectif à la mesure de son ambition, est de créer à terme au sein 
de chaque P. MJ. t une structure export opérationnelle et autonome. 

Merci de nous faire pan de votre intérêt pour le poste en écrivant, sous la 
réf. 13.F1., 


RECHERCHE 

1 1NGÉNIEUR 
00 MÊME NIVEAU 


Pour e e r vioe méthode et béan 
armé et seconder direction 
dans entreprise groe-reuvre 
moyenne des ARDENNE& 


Envoyer curriculum vttae 
aousn* T 38.560 Mr 


86 bis. r. Rtfaumur. 76002 Parta. 


o Cfl.P. Recrutement 

BP. 301 - 081 OS CHRM.effi.LC 


Service pubfic admintatratif, A 
ROUEN, recherche pour esso- 
rer ranimation et ta suM .dee 
études st ocrions 'don* le sec- 


teur des tr ansp ort» ooBeetifs 

OH CHARGE D'ÉTUDES 



Notre société, filiale du groupe ELF AQUITAINE, spécialisée date tes instru- 
ments de mesure et de contrôle de haute technologie recherche de toute urgence 


pasHdanr un dipMme «Tngé- 
ntaur. -ou ds s c isnc i s s écenarni- 
qu n. ou dqutwstam, svsc for- 
mation . spécialisés ou 
enpértane* en économie et or-' 
g a n ise tton dm transports. 
Ad res sa r. candidature -et C.V-; 
au' n*' 7.808 ta Muritta^Pub.;: 
service ANNONCES CLASSEES! 
S. rus des tta Bens. 76000 Paris.! 



Q nortel e n régional m archa pow 
grands «Me ds TEST 


REPORTER 10CAUER 


LE RESPONSABLE 
DE SON AGENCE DE LYON 
ET SON ADJOINT 


CdndWôos requises : 

• pfcis ta nr a aim ées d*a s pértan- 
OSL 

» ésudee starfrisures co m pl- 


et <f Industrie . 
d'EMt&CT-UM 
recrute 


DOCUMENTALISTE 


Dépendant de ia direction des ventes, le responsable de l’agence devra assurer 
la présence commerciale de notre société auprès des industriels Rhône-Alpes 
et des sociétés d'ingénierie implantées dans ta région. 

II sara secondé per un responsable du service après-vente. Le candidat, de forma- 
tion ingénieur, égé d’au moins 35 ans, devra avoir une expérience réussie des 
négociation* industrielles. La connaissance de l'instrumentation serait un atout 
supplémentaire. Anglais souhaité. 

Son adjoint, ingénieur diplômé, ayant quelques années d'expérience de ventes 
de produits industriels, âgé de 30 ans environ, l'assistera dans ses différentes 

fonctions. 


— Conn aissa nce de le dect- 


• poiyvefarioe ; style vtawra et 
rigoureux. 

• goOt dos contacts. 

Envoyer tarare ri* cmSdature 
memrecrtte. C.V. dtaW. photo 

xtTdanoc* et preoe-Pook «T 
-Ecrireooue ta rr 256^33 M. 


Ingente 
or dormi 
tancerra 


Envoyer C.V.. photo, prêt 
rions C.CJ. 28. 8J». 02, 


RÉGIE-PRESSE 

85 hta. r. H ltu n w. 75002 Paris. 


OFFRES D'EMPLOIS 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature ICV. lettre manus- 
crite, rémunération actuelle} su Service Recrutement de MECI LEC 
91 bis, rue du Cherche Midi - 75006 PARIS. 


AGENCE DE PUBLICITÉ PARIS 


Filiale du groupe BOUYGUES en Provence - Côte d'Azur 
(1 .000 personnes - 450 MF/CA) recherche 


cadre du personnel 


Il se verra confier deux missions principales : 

• La gestion du personnel ouvrier (700 personnes). 

• La conception et la rédaction des supports d'information (journal 
interne, rapport annuel). 

Il participera activement au fonctionnement du service personnel et pren- 
dra en charge progressivement d'au- 
tres aspects de ta fonction. 

Le poste basé à Aix-en-Provence 

s’adresse à des personnes de forma- - - 

tion ESCAE, ESCP débutants ou DUT , I 

expérimentés. r* / 

Les candidats devront adresser leur r f 

C.V., photo et prétentions sous réfé- 

rence 4925 à : V^§| PROVENCE 

ORGANISATION ET PUBUCITE / Ti COTE D'AZUR, 

2, rue Marengo - 75001 PARIS, / \ ' J 

qui transmettra. LJ} H 




DIRECTEUR 


U devra prendra progresarvwneftt l'agence en main 
pour en .davàrér le Directeur au départ de factuel 
responsable. 


Pour? être • ca nd ida t. B faut, avoir .«ia; très bonne 
formation générale -et technique de base, ainsi qu'une 
expérience s u ff isamm ent, longue .et dhrenrifiée de la 
pubSdté pour maîtriaer pleinement toutes tas techniques 
modernes de ia .communication publicitaire et 
prumobonnefto. — 




B est nécessaire également quH soit rompu aux 

contact » -commerciaux, art rânb n atioir d'une équipe de 

codaboretours. . 

(référance 2486.) 


A IX 

En Provence 


PALE. INDUSTRIELLE 


U VILLE D’AMIENS 


recherche le 


CONTROLEDE DE GESTION 

■ «tasoe BstaetPOrtÉsns 


La fra ction comprend, «ms des tâches de contrôle et de 
«xnptaoilité anafytkrae, la tuperrisioa fonctionnelle des 
«îtcnnes de paye et administration. 


1 CHARGÉ 
D’ÉTUDES 
SPÉCIALISÉ 


b) UN JEUNE 
CHEF DE PUBLICITÉ 


U devra sTntégcar. Ji Téqtdpé de professionnels de 
ragance pour prendre an main un certain . nombre 
d'opé ratio n s publicitaire» où promotionnelles. 


— Expérience 2 à ,5 années en industrie. 

— Comefesanccs informatiqne appréciées. 


La rémiiaératiso sera fonction de i’ ex pé ri ence des 
candidats. 


Adresser C.V„ photo et lettre manuscrite i : 
Société HR 
10. rue Lionnei-TeTTay 
92500 RueD-Malmaison 
à l'attention de M. BOUTA UD. 







Pour être candidat, tf faut Bvor arte bonne formation 
générale et technique debese.- agis» qu'une première 
expérience 'dans une egunce .ou cher un annonceur. . 

’V- (ré fé ren c e 2487.) 




Envoyer CV. détetKé. lettre 
manuscrite. photo récente et 
prétsmicins au Département 
Recrutement dur COMES. 

19, rue delà Paix. 
75002 Paris, en rappefam la 
— . référence du poste. 


DISCRÉTION ET RÉPONSE 
ASSURÉES. 









BOWHXJCXlONlNlZRDrTC 
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OFFRES D’EMPLOIS 


Valoriser vôtre expérience 
dans une Société ^IntErnationale' 

responsable 

DES SERVICES 

COMPTABLES 

Cette Société est lafffiale fronçai* d'an important 
‘ j^P ct nt Cf pgMonai<fapo5amdeph«elgg0n M«^ f 
. reparties en Europe. Amérique duftend et Amérique 
^^ad Lwaê de fabrication asr en rôgton pafefe,. 
ne. la d&ribution et les services commerciaux sont 
oécenttolités en 7 agences ti'Z Mal® -rSgksniks. 

Son développement la conduit A chercher le res* 
gwsabte de ses services comptables 
Basé au stège à Parts et directement ratfcché au 
Directeur Fronder.- le dtûhrtre du posa» esr resporv- 
iable de r ensemble de fcconjpcabaité largemem 

. . informatisée : comptabilité générale ët analytique. 

fiscalité trésorerte. 0 anime et supervise un service de 
5 pcnonnesetpfBidenchtugelereportingauprésde 

la maison mère. - 

Sa mission comporte également l'application et le 
développement .de procédures de contrôle dans le 
. cadre d’une gestion fortement décentra Esée. 

Pour ce poste de confiance; nous souhaitons rencon- s 
trer un jeune prolessionnd justtifiant d'une 1*" 5 

• expérience acquise de préférence en PXE ou dans Si 
un cabinet «ido-saxon. .5 

D est dtpiômé dune école supérieure de commerce 
ou de gestion et fl parie anglais fj 

Cette offre constitue une réelle opportunité pour un 

candidat de valeur désirant acquérir une expérience 

de gestion avancée dans une sodété internationale 
performante 

Merci d’adresser lettre de candidature CV complet 

- photo et rémunérafion actuelle sous r£i Ml 97 LT 7 A à: 

EGOR PROMOTION 

63 rue de Ponthieu 75008 Paris 


iYv 


Ripolin 

Freïtag 



Division bâtiment 

INSPECTEUR 
DES VENTES 


Adjoint au Directeur Régional 

kî RIPOUN est un des premiers fabricants français de peinture 

Sa réussite repose sur ta qualité de ses produits, sur les services offerts à la clientèle 
et sur le dynamisme de scs équipes commerciales 

Au sein de la structuré comtnerdate -bâtiment», le titulaire du poste sera chargé 
OMSister le Directeur des ventes de la région parisienne dans l'application delà 
Ppnhque commerciale H assistera -personnellement une équipe a Attachés 
Commerciaux responsables dé serteurs. Outre son rôle d'encadrement il aura la ■ 
te^onœbiltté de certains gros cfients et du développement du courant d’affaires 
auprès du réseau grossistes. 

Nous souhaitons confier cet» responsabilité à un professionnel de la vente (28 ans 
minimum} possédant déjà une expérience commerciale significative dans ranima- 
tion cf un réseau de revend eura.La connaissance du milieu second oeuvre bâtiment 
serait un atout apprécié. 

Les perspectives du poste sont de nature à Intéresser une personnalité possédant 
un réel potentiel. " __ 

Merci d’adresser lettre de caiuMaiure. CV complet, photo et rémunération actuelle 
SOUS réi M 6541 N 3 EGOR PROMOTION X 

63. rue de Ponthieu 75008 Paris J | 

RAHS LYON NANTES TOÜIOLK MttJM) PWJGIA MJMA OJSSRDÛflF LONDON iWÛttO 



Exporter des produits consommables français 

ADJOINT AU 
CHEF DE ZONE 
«MOYEN-ORIENT» 

Pour exporter 70% de sa production, cette Swêté. filiale d’un des première groupes 
industriels français, spécialisée dans la fabrication et la vente de produits consommables, 
doit en permanence concilier créativité (produits), rigueur (production] et dynamisme 
commercial. Non seulement la Zone M oyen-Onen i représente déjà 20% des exportations 
mais encore son potentiel es: considérable 

Po ur seconder le Chef de Zone, est créé un poste <f Adioihl chargé du développement des 
affaires dans les pays concernés : définition et mise en œuvre d’une stratégie, animation du 
réseau d’informations existant, recherche de nouveaux marchés 


¥ 


■fWKOTNtwnESTOUU)^ 


— ■ - — i mj um nwwica -uuuxpc- “ 

MW® PEfiUflA R0UADÜS8EL0QRF L0MXÏN MADRD 



JANUS INFORMATIQUE 

pour confirmer son développement en informatique indtre- 
. trieQe, rechercher 

1 INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

Ingénieur avec une solide e x péri en ce iogksd TR sm nmâs 
ou micros, désirant s'orienter vers : 

- b prospection, b proposition et b négociation commer- 
ciale ; 

— le suivi de réabsanaus. 

Conditions et évolution de carrière mtfiress&nlH. 

3 bb, me des Eooks. 78400 CHATOU. 


PAUL PREDAULT 

JEUNE CHEF DE PRODUITS 

FRANCE ET EXPORT 

duits traiteurs et en jambons cuits, a acquis 
> de la profession sataisonmêre Efc réaW 


La Société Paul PREDAULT. spécialiste en 
en quelques années une place parmi les 

actuellement un CA de 170 mfflons avec une part non négligeable à r exportation 
Rattaché au Directeur du Marketing, le titulaire du poste sera chargé de suivre la ligne des 
produits -charcuterie» au niveau du marché national et de r exportation 
En position fonctionnelle mais en étroite collaboration avec les services commerciaux et de 
production, son rôle englobe l'ensemble de ta fonction marketing en termes de volume, de 
marge, de CA, dévolution de dientèfa. de dreuks de distribution d'étude de concurrence:- 
Et enfin de tout ce qui concourt au développement de r image de marque et de la gamme 
des produits. 

Nous souhaitons confier cette responsabébé à un jeune diplômé de renseignement p 
supérieur comme rcia l possédant de préférence une expérience (2/3 ans) acquee dans la 5 
vente de produits de grande consommation et en conséquence connaissant les us et ÏÏ. 
coutumes des circuits de b distribution moderne £ 

L'activité export de l’Entreprise bnpUque b maîtrise de b langue angbise et de l'allemand .g 
(conversationnel). e 

Les conditions offertes, b formation donnée aux techniques marketii 
du poste sont de nature à Intéresser une personnalité de valeur et d’avenir. 

Fbur recevoir informations complémentaires, écrire sous rét M6114 AM. à: 

EGOR PROMOTION 

63 rue de Ponthieu 75008 Paris 


P 


fi 


PARS lïOS NANTES TOUJMSE MILANO PERUGiA ROMA DÜSSELDORF LONDON MADfdD 




Nous souhaitons rencon irer un diplômé de renseignement commercial justifiant d'une 
expérience professwnne'je d'au moins 3 ans sur cette zone Parfaitement bilingue 
français/anglais, il parle, Si possible. Tarât* 

Basé en région parisienne (une heure au sud de Pans), il voyage 50% de son temps environ 
sur son secteur Cette recherche s’inscrit dans un plan global de renforcement de la 
■bhère» export et débouche sur des possibilités très concrètes, à court terme, de 
développement de carrière 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous réf. M 10314 AD. à ; 

EGOR S.A 

8 rue de Berri 75008 Paris. 


PARS LVON NANTES TOULOUSE WLAHOPERUGlA ffllfjW DUfSfUWUMDnH MAT'Rfl 


OPPORTUNITE 
POUR UN PRATICIEN 
DE LA COMPTABILITE 
GENERALE ET ANALYTIQUE 

Cette entreprise, spécialisée dans les Arts Graphiques (250 personnes. CA 105 MF), 
tient une position reconnue sur son marché et est leader européen sur T un de ses 
produits. Son Secrétaire Général prend des responsabilités supplémentaires, ce qui 
le conduit à rechercher son Assistant. 

Celui-d a une mission très polyvalente puisqu'il doit le seconder dans les domaines 
administratifs, juridiques et tout particulièrement comptables 11 est directement 
responsable de certaines fonctions, notamment la facturation, la comptabilité 
analytique et le suivi du traitement de l'information (informatique sous- traitée), 
en dirigeant 4 personnes g 

A court terme, dans un esprit de contrôle de gestion il assurera l'exploitation des 
résultats permettant d’optimiser la gestion financière 
Nous souhaitons rencontrer un professionnel de la comptabilité de formation 
ESCAE. DECS ou équivalent, possédant une expérience confirmée dans un service 
financier, acquise si possible en PME industrielle, justifiant ainsi de bonnes 
connaissances en gestion d'entreprise. 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle, 
sous réL M7712 A à 

EGOR S.A 

8 rue de Berri 75008 Pans. 


$> 


w 




MONTREAL 


PME. LYON MANTES TOULOUSE MILANO HWJGIA ROMA DUSSELDORF LONDON MAEHt 



MONÏREAl 


rgj 

bt<.L..iiil 


FHlale de l'un des premiers groupes Industriels français, nous sommes bien placés sur un marché de pointe en télétransmission. 
Outre une activité de services, nous concevons, fabriquons et commercialisons des systèmes télématiques. Nous recherchons deux 
spécialistes. - ... - 


lancement 


T20 000 + 


Vous aurez la responsabilité de la gestion des commandes, . 
de ia-planffication, du lancement; du contrôle qualité et de 
la gestion desstocks. - 

Votre formation, électronique, votre expérience production 
et sous-traitance, votre goût pour la gestion et le contact 
client, votre sens de l'organisation et de l'an i mari on des 
hommes doivent vous permettre de réussir votre entrée dans 
notre groupe. (Réf. 3 749M) 


Responsable 


méthodes 


100 000 + 


A partir du cahier des charges, vous aurez à préparer les 
dossiers schémas et plans de fabrication, rédiger les notices 
de fonctionnement, gérer la documentation technique. 

Technicien de l’électronique, de la transmission ou de 
l’automatisme, vous avez une bonne expérience d'un service 
méthodes, le culte de la rigueur et de la précision, un attrait 
certain pour un travail d’équipe. (Réf. 3750M) 


-Bernard Julhiet Psycom vous assure étude sérfeusa de votre dossier (lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci d’écrire sous 
référénce lndiquée, 1 rue de Berri - 75008 Paris. 


Bernard JulhieC Psycom 


TB. 562.90 30 


Membre de Syntec 


r 


Paris 

Peintures Grand Public 


CHEF DE VENTE REGIONAL 

Cette Entreprise est un des premiers fabricants français de peintures destinées au 
Grand Public EDe commercialise ses produits par les créneaux de la distribution 
moderne et des circuits traditionnels. 

Rattaché à la Direction commerciale, le titulaire du poste aura la responsabilité du 
développement des ventes de sa région. Il anime, dynamise et conrrôle une équipe 
de 5 Responsables de secteurs et un promoteur merchandiseur. Outre son rôle 
d'animation, il intervient personnellement dans les négociations commerciales 
auprès de certaines chaînes spécialisées et centrales a achats. Il est responsable 
sur sa région de ses budgets, de ses objectifs et de ses marges 

Nous souhaitons rencontrer un candidat (28 ans minimum) possédant déjà une e 
solide connaissance de la commercialisation de produits de grande consom- * 
mation et en conséquence une bonne connaissance des cincui ts de la distribution 2 
moderne L expérience de rertcadrement et de l'animation d’une équipe, est £ 
évidemment vivement souhaitée La notoriété de la marque, les conditions JS 
offertes et les perspectives de développement die l'entreprise, sont de nature à e 
intéresser un commercial d'avenir 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV complet photo et rémunération 
actuelle sous rét M 6541 P. à : j 

EGOR PROMOTION 

63 rue de Ponthieu 75008 Paris. 

WBS WW NANTES TOULOUSE MILANO FTRUGIA ROMA DUSSELDORF LONDON UADfflD .MONTREAL 


I) 


W 



laboratoire Central de Téfêaramuiiîcatîoiis' 

recherche 

ingénieurs grandes écoles 

ESE - ENST - ENSEEIHT - ECP - ENSERG 
■pour participer à ses éludes dans ie domaine de la télématique et 
des réseaux locaux pour téléphonie et données. 


débutants ou quelques années d'expérience en étude de circuits 
analogiques ou logiques, utilisation des technologies LSI et des 
microprocesseurs. • - - réf. TC 

> ingéi ~ 

débutants ou quelques années d'expérience dans la programmation 
de systèmes â microprocesseurs. réf. CF 

.p ou r renforc e r ses équipes en matière de communications optiques. 


(1NSA ou équivalent) 
plusieurs années d'expérience concrète exigées dans les domaines 

. suivants : • . ' 

- conception mécanique et conception de sous-ensembles optiques 

en relation avec te bureau d'études, * 

- intégration de prototype d'équipement électrique, 

- suivi de projets. ; rÈtKJ 

Pour ces postes.-te nationalité française est exigée. Borme.connais- 
sance de t ‘anglais. Avantages sociaux. 

Merci d'adresser votre candicteture (CV eLprétentions} 
en rappelant la référence duj poste é ;LCT- BP 40 
7Ô 14 1 VÊL1ZY-VILLACOUBLAY cedex. 


THOMSON-CSF 


LE DÉPARTEMENT ÉTUDES DÉVELOPPEMENT 
ET IMAGERIE NOUVELLE de la 

BRANCHE DES ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 

recherche pour i SS Y-LES -MOU UNEAUX (92) plusieurs 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 


INGÉNIEURS 
LOGICIELS (4 postes) 

- 3 de . ces ingénieurs devront connaître les matériels 
MOTORALA 68000 et DEC, 

- le 4 e sera chargé de la conception et de la réalisation 
d'une banque d'images dans un réseau local d’ordinateurs. 
Ces ingénieurs posséderont une expérience de 3 à 4 ans 
en conduite de projets informatiques. 

INGÉNIEUR- PHYSICIEN 
ou PHYSICO-CHIMISTE 

fl poste) 

pour activités d'études et de développement sur détecteurs 
de rayonnements. 

Des connaissances en physique du vide et des surfaces 
sont exigées. 

Débutante acceptés, mais une préférence sera donnée 
à un ingénieur ayant une expérience dans ce domaine. 


INGENIEURS 

MATHÉMATIQUES 

APPLIQUÉES 

ayant de solides compétences dans 
Tun au moins des domaines suivants : 

• traitement du signai 

• traitement des images. 

• analyse numérique. 

• simulations mathématiques. 

• théories des architectures de processeurs parallèles. 
m programmation en Fortran ou Pascal indispensable 

Selon leur profil les ingénieurs s'intégreront ou animeront 
Tune des équipes de développements ai go rythmiques 
liés aux produits d'imagerie numérique tels que scanner, 
RMJM- radiologie numérique. 


Pour tous ces postes, envoyer votre dossier (CV. photo et prêtent.) â Françoise LEMAIRE, THOMSON-CSF-EDIN, 
48, rue Camille-DesmoijHns - 92130 Issy-les-Moulineaux. Tél. 554.92^2 


O 

THOMSON 


BRANCHE ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 


HAVAS CONTACT 





A.T.M. PESTY 




filiale française il'un Groupe International 
fabriquant et distribuant du matériel 
d’assistance médicale 
recherche 


i>* J 


Ingénieur développement 
microprocesseur 


180.000 F 


Consultant en logistique 


200.000 F + 


PA CONSEILLER DE DIRECTION, Allai» française de PA INTERNATIONAL 
(1.100 consultants dans 23 pays), recherche plusieurs consultants. Au sein de 
la division logistique, ils mèneront des études et des actions d'amélioration de 
productivité des systèmes de distribution physique de nos clients. Ces postes 
conviendraient à des candidats âgés d'au moins 30 ans, diplômés d’enseigne- 
ment supérieur, ayant quelques années d'expérience d’entreprises ou en cabi- 
net d'organisation. Une connaissance réelle des techniques informatiques et 
de bonnes bases en mathématiques appliquées sont nécessaires pour appré- 
hender les problèmes de nos clients et les modéliser. Ces postes requièrent 
une grande mobilité géographique et la connaissance de la langue anglaise 
est indispensable. Ecrire à J.L CRUBEZY qui traitera confidentiellement les 
candidatures. Réf. A/062LM 


Saône-et-Loire ■ Une importante société française, très réputée dans son 
secteur, et spécialisée dans la fabrication et la vente de biens de grande con- 
sommation, recherche un ingénieur développement microprocesseur. Directe- 
ment rattaché au responsable du département recherche et développement de 
matériels nouveaux, il sera dans un premier temps chargé de la conception et 
de la réalisation d'applications Industrielles dans un contexte d'automatisa- 
tion organisée autour d'un microprocesseur 16 bits, puis Investi de 1a respon- 
sabilité globale du développement de ce microprocesseur. Il animera alors une 
petite équipe d'ingénieurs et techniciens et sera l’interlocuteur privilégié des 
divers responsables des projets en coure. Ce poste s'adresse & un candidat 
âgé de 27 ans minimum, de formation Ingénieur (ESE, ENSEEIHT, INSA_) justi- 
fiant de 2 à 3 ans d’expérience en milieu industriel et présentant une bonne 
maîtrise d'un assembleur micro (2 8000 - M 6800 • INTEL 8085) et du langage C. 
La rémunération annuelle de départ sera de l'ordre de 160.000 francs. Ecrire à 
J. M. JACLOT. Réf. A/RS009M 


CHEF SE R VICE 
CONTRÔLE 
QUALITÉ 


Adresser C.V. en rappelant la référance à : 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence à : 


/ création de posté! 

en tant qu V4 DJOINT au 
DIRECTEUR CONTRÔLE 

Ce poste peut con venir à un jeune Ingénieur ou 
B.TS. - D.U.T Mécanique ayant une expérience 
du contrôle qualité duns les dumuiiwsntcccwiqite 
,‘pneumaiique: électronique. 

Bonne maîtrise de l'anglais. 

Ambiance active dans une affaire en nette pro- 
gression. 

Lieu de trawil: Maurepas 1731 


PA Conseiller de Direction S .A. 

3. rue des Graviers - 92200 N ELI LL Y - TéL 747.11 .04 


PA Conseiller de Direction SA. 

3, me des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.1104 


( abhiet 


Adr. lettre munux. mvc CV 
4. rue Amiral Courbet 
751 16 Paris. SI Rèf. 62366 


Amsterdam • Bnixsües - Francfort - Lille - Londres • Lyon 
Madrid - Milan - Nantes • Farts - Strasoouig • Toulouse 


Amsterdam - Bruxelles • Francfort - LBIe - Londres - Lyon 
Madrid - Mlten - Nantes - Parte - Strasbourg • Toulouse 




jnppta 


LEADER DE L’INFORMATIQUE PERSONNELLE 


IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL FRANÇAIS 


recherche un 


à vocation internationale 
recherche pour son Siège Social à PARIS 


• _ . M 

! • . * 


ANALYSTE-PROGRAMMEUR 
Informatique interne 


UN FISCALISTE 
DE HAUT NIVEAU 


II assistera le directeur de ce département dans sa fonction de support aux utilisateurs. 

U possède au moins 3 ans d expérience dans ce domaine 
dont 2 sur IBM 34 ou 38 ou DEC PDP 1V70. 

Une parfaite maîtrise du BASIC est requise et b connaissance d’un autre langage (RPG ou COBOL) 

vivement souhaitée. 

La responsabilité de ce poste implique une très bonne connaissance de l'anglais. 

La rémunération offerte tiendra largement compte des compétences du candidat retenu. 

laites parvenir vos CV et lettre manuscrite à Marie-Noëlle FÉRAUD, SEEDRJN, filiale d'APPLE 
COMPUTER, INC - Avenue de l'Océanie, Z.A. de Courîabœuf - B.P. 131 - 91944 LES UL1S 
^ CEDEX, sous b référence 841. LM. 


ayant une dizaine «Tannée d'expérience. 

Pratique de l'anglais nécessaire. 

Connaissance de l'allemand appréciée. 

Adresser candidature à HAVAS CONTACT - L place du Mais Royal * 
75001 PARIS, sous référence 32270. 


Venez partkiper 




[cipple 


■ -w . - - - '- . - •* ■ 


d'une importante société d’ELECTRONIQUE 

(C.A. + 25 % l'an) 


Des études financières à la gestion des comptes 
gros investisseurs 


Nous recherchons pour son Centre Paris/Sud de «Trai- 
tement de l'information» (3 MIPS IBM actuellement et 
6 MIPS attendus dans 2 ans): 


I. INGENIEURS SYSTEMES 


La direction des Investisseurs Institutionnels de ce groupe bancaire.de premier plan souhaite compléter son équipe par un nouveau Char^ de 
clientèle. Celui-ci se verra confier un «fond de commerce» composé de caisses de retraite, compagnies d’assurances, organismes publics, fon- 

riatirtTK At P riant il cPt. 1 1 ’ïn tprinni fpnr nrivîlÂcrip on «Arn rio Ire Kre nnna F'n ««•• ? j* «ns a j. 


dations, etc... dont il sera l’interlocuteur privilégié au sein de la banque. Ce fond représente une masse qui sera au moins d’un milliard de 
francs. 


De. formation supérieure, les candidats auront plusieurs 
années d'expérience sur les produits suivants : 

OS ou MVS, CICS, DL1 


generanste et œ nn relationnel, un certain savoir-iaue commercial s impose pour s unpregner de la mentalité de chaque institution, négocier 
les conditions de rémunération des dépôts, doser le rythme de ses interventions... Mais aussi une évidente compétence technique pour utiliser 
les sources d’information internes -analystes, conjoncturistes. services bourses, spécialistes des marchés obligataires -, les synthétiser et en 
tirer des plans d'actions. 


II. INGENIEURS 
INFORMATICIENS 




Ayant quelques années d’experience en développement 
d’applications de gestion sous ÇICS, DU, TSO. 

Pour ces 2 fonctions, postes à pourvoir à différents 
niveaux. 


Merci d’écrire sous référence 815 878M en joignant CV. photo et en précisant le niveau actuel de votre rémunération. 

Sirca 

) 64, nie La Boétie - 75008 PARIS 


III. PREPARATEUR 
DE TRAVAUX 


MEMBRE DE SYNTEC 


La dhrbktn *BKTRtCm ET NVOEÂœ» (ItJOOO personne 
de F. de CA. dont 50% à l'étranger) du Groupe SPtE BA 
pour TONDU, MSTAllATtONS ELKTBQUESET AUTOMA 
des 


de5md8iards 


Le candidat retenu se verra confier la gestion d'applica- 
tions en exploitation. 

Il est demandé une bonne maîtrise du JCL/OS ou 
MVS ainsi que le'goüt de la méthode et de la rigueur. 


AUTOMATISMES IWUSTJttELS 


INGENIEURS D'AFFAIRES 


Adresser C-V. détaillé sous No 62641, Confesse Publicité 
20, Avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. - 


ELECTROTECHNICIENS EXPORT 


ftél AJ 33/6 


Nous désirons renforcer note département (Equipements électriques courants forts, courants faibles. BATIMENT ET TERTIAIRE 
EXPORT ; en Intégrant plusieurs Ingénieurs Grandes Ecoles (ESE. IEG, ENSEEIHT. ENSEM, SÜDRIA ou équivalent) pote superviser 
coordonner et gérer comportante contrats relatifs à la réalisation de chantiers à /'ETRANGER. 

Pour tous ces postes bases à PARIS, la pratique de T ANGLAIS est bien sûr indispensable. 


Entreprise domaine mécanique de* précision à vocation exportatrice, 
région parisienne, filiale groupe important, recherche ; ' 


INGENIEURS D'AFFAIRES 
ELECTROTECHNICIENS ILE DE FRANCE 


Réf. Æ83/7 


Responsable comptabilité 
et finances 


De formation Grandes Ecoles dEledricité, ils se venant confier 1a responsabilité de ehanllers importants d 'équipements 
électriques inférieurs et extérieurs pour le BATIMENT et le TB7TIAIRE (téléphonie, bureautique, courante faibles efforts, éclai- 
rage public. VRO % 

Tous les postes sont basés à PARIS. La connaissance de r ANGLAIS constituera un atout supptémentahe pot* trie évolution 
optimum ou sein de notre Groupe. 


.275 - 300.000 Frs .... 


Expert comptable, HEC ou ESSEC, rompu aux problèmes de prévi- 
sions de trésorerie^ pouvant justifier d'une expérience de 5-10 ans au 


Fort dune première expérience analogue (2 à 10 arts ) tes ta notions proposées vous permettront de développer vote per- 
sonnalité dans la liberté d'action, la responsabilité des decisions. Mobilité, rnjrtatfve. autonomie, sens de l'approche odm- 
merclale mais aussi de la gestion feront de vous • L'HOMME ORCHESTRE • dune réalisation. 


sein d’une entreprise travaillant de préférence pour l'exportation, 
employant environ 1000 personnes et réalisant un CA voisin de 
20Ô M.F. dans le domaine des biens d'équipement. 


Connaissances en informatique et langue anglaise -ou allemande 
appréciées. 


Vous êtes invite û écrire (C.V. détaillé, photo et prétentions) en précisant la référence du poste choisi à Société TRINDEL 
DPPS - 44.. Rue de Lisbonne - 75383 PARIS CEDEX 08. 


Travailleur, méthodique, dynamique, disposant de l'autorité natu- 
relle lui permettant d'animer son équipe. 


DES HOMMES A LA MESURE DE NOTFtiE ENTREPRISE 


Prière adresser lettre manuscrits, CW photo à CON T ESSE PUBLICITE 
20, s v. de T Opéra 75040 Paris Cedex 01. qui transmettra, s/rèf. 61968 ■ 
Discrétion absolue formellement assurée. ■- 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


TELIC 

ALCATEL 



iyous sommes les premiers en France et l'un des premiers dans le monde sur le marché du téléphone e 
aeJecozam uiuca don privée. 

U? e C h£ S Az l< ? e 2a<pz£ * e nous permet d'approcher aujourd’hui le milliard de Francs de chiite d'affaires. 
rtfurPénéùcier du fort développement de nos marchés (bureautique, télématique, électronique grand 
pu&izc...^ accroître la diversification de nos produits, poursuivre notre expansion internationale, nous 
iranchissons une étape supplémentaire vers une dimension nouvelle. La qualité des hommes de TÊLIC 
ssf le moteur de son développement Nous recherchons pour les rejoindre au sein de notre établissement 
de Fresnes, des hommes ayant des compétences aussi sûres, et le même goût d'entreprendre. 



DIRECTION DU MARKETING 


nos produits impliquent maîtTi>m partait» 


w «mi. pour ccub (pie ztous zccnczccons, pour nous ransovocn; de vrais professionnels dn marketing.. 

LE CHEF DE GROUPE SYSTÈMES 

Rattaché ^Direc taur du Marketing, il aura la responsabilité en France et à l'Export du développement de la 


ü devra notamment: 


— gérer las pmArih «râter^ - ' 

-concevoir gg**re en œuvre le plan marketaroet les actions opérationnelles oorraspondantea. 

Diptoné <r«ne Grande ficoâedTngBnieuis (X, 5UPELEC. SUPTÈLÉGOM...L il aura déjà fait ses preuves data 
Je ao^ia m ed u maricetiiig et/ou delà vente ai ] awm d'une tt Tnary^f^ l’mfnrmatiqiiB tau des 

t w ér f yi TnuiiiCTy y^T f 

CHEF DE PRODUITS GRANDE DIFFUSION 

Rattaché au Chef de Groupe Grande Diffusion, il aura la responsabilité de développer en Fcanceet A l'Export, 


marché des PME, et distribués à travers des réseaux d'installateurs indép endants 

Pour ces produits, ses fo nction s couvriront tous les élAnipin+c du marlwtn ij imr et l'amèneront i s'impliquer 


Diplômé d' une Grande École Commerciale ou d Ingénieurs, il aura bit preuve de son dynamisme et de sa 

mnrpaTahleacnutrg AannarnhAg d^gran^ia> v«w>nirTv<tHfw> 

LE CRÉATEUR DE L'ÉCOLE DES VENTES 

Convaincu par ses succès de vendeur de l'importance de la formation rmwninivAilp |vii]riiBnHrft dBii produits 
professam n ek de tech n olo g ie avancée. Le ca n d id a t recherché aura prouvé ses capacités pédagogiques comme 

anima teur darre iwn tnnrhrm «j'rmlaÿre . 

An sem de TÉLJC ALCATEL, ilsera chargé de créer et de développer « l'École des \fentes» destinée A former les 
foitXBCCmmarcialeBiiekSod^eÉdeBfisDi ^^tetTT^ 

B sera chargé plus particuHèremênt : 

— d'élaborer les argumentaires da vente; ■' 

— de préparer les programmes pédagogiques; 

— d'animer les séminaires de formation. 

Des réalisations mr wtitPBm nt la nmillaur atout prrnf la rwfidîrtaf ra ten n 

DIRECTION DES VENTES RÉSEAUX 

Nota sommes les premiers en France gxâaeêmt deux réseaux dlzurtallatotixs CXT ALCATEL et TËLIC 
ALCATEL. 

Avec 5000 personnes implantées daxupltmdsZSO villes, jlsassarexit dans toute la France, uns proximité et 
un service inégalée: 

Pour conforter notre position de leadeçxiotis devons relever avec état les nouveaux défis H és i révolution 
de not» métier yerotoser vfci e ahn^oiiq ns e attôlé ni a t iqnoo. • 

Pbnr gagnig avec <nrn.iioaadevaus r Bnfa rôB f potxiej>aésanoe et notre aimnarion. et nous rech emhon s: • 

ADJOINT AU RÉæONSABLE ANIMATION 

DES VENTES 

Rattaché au res pons a ble de r anima ti o n de fun des Réseaux, d sera plus particulièrement chargé : 

— d'assurer le suivi commercial des Installateurs et leor information sur les nouveaux produits; 

— d'apporter une assistance technico-commerciale dariscertaines négociations; 

— de mettre en place lés actions promotionnelles a la définition desquelles il partirixiera; 

— d'animer le retour d'information sis les besoins de la distribution et des diënts finaux. 

De formation supérimra, fnrnmatdriBOii terhnfapm 1w rsmrlirW mtami possédera de réelles qualités 

rTanimatetiT nrtnfmtepig par mw prpénnnrw temaria fte b rorte H w hiarx d'éqnrywnwnt A HnrTnrumte tefrWrrirpin 


DIRECTION DES VENTES INTERNATIONALES 

Tripler notre c hif fre d'affaires export en trois ans : tel est l'objectif que les résultats déjà acquis nous 
permettent d'envisager raisonnablement en renforçant une équipe qui a déjà fait ses preuves. 

LE DIRECTEUR DES VENTES 
INSTITUTIONNELLES INTERNATIONALES 

Le qualité de nos produits et la référence de l'Administration Française des PTT. dont nous sommes le principal 
fournisseur pour les terminaux télématiques et les nouveaux postes électroniques, constituent une base 
exceptionnelle pour développer le marché des Grands Organismes Internationaux Publics et Privés. 

Pour tirer le meilleur parti de ce potentiel nous créons le poste de Directeur des Ventes Institutionnelles 
Internationales, directement rattaché au Directeur des Ventes Internationales. 

Négociateur de haut niveau, en liaison avec la Direction du Marketing, il participe à l'identification des marchés 
prioritaires et à l’élaboration de la stratégie de développement. Ses responsabilités commerciales iront de la 
défini timides besoins clients, notamment dans les nouveaux domaines de la communication, à la mise en oeuvre 
opérationnelle des contrats. 

L'homme que nous recherchons se reconnaîtra dans cette définition pour l'avoir déjà pratiquée avec un succès 
dont il apportera lo« yiiw i tangible s. 

LE CHEF DE ZONE EUROPE DU NORD - 
LE CHEF DE ZONE EUROPE DU SUD 

Rattachés au Chef de Groupe Europe, les candidats retenus auront la responsabili t é d'une zone géographique 
en forte expansion, représentant chacune un CA. actuel d'environ 50 millions de francs. 

Ds continueront à développer nos activités dans les paya où nous bénéficions déjà d'une forte implantation, 
notamment en réussissant le lancement de nos nouveaux produits. 

Ds identifieront les man-hré nouveaux de fort potentiel définiront et mettront en œuvre notre stratégie de 
pénétration. 

Les hommes. que nous recherchons sont des «Développeurs». Ds s'appuieront sur une formation supérieure 
confortée par une expérience réussie au niveau international dans la vente de produits de technologie avancée. 
La maîtrise de F anglais est bien sûr indispensable. Une seconde langue, selon la zone sera appréciée. 

DEUX ASSISTANTS DE ZONE EXPORT - 
AMÉRIQUE DU SUD - MOYEN-ORIENT 

Gérer de façon rigoureuse et dynamique notre portefeuille actuel assurer une assistance technico-commerciale 
efficace aux Chafs.de Zones et Distributeurs Locaux constituent des conditions fondamentales de succès 
durable à l'Expor tation . Ce sera la responsabilité des Hpinc assistants de Zone Export qui devront, en particulier, 
participer à l' élab oration des offres et assurer la gestion complète des commandes. 

Tit ulair es d’un BTS de Commerce International ou d’une formation équivalente, les candidats retenus seront 
avant tout des gestionnaires possédant une expérience de l'exportation dans une industrie de biens 
. d'équipement De réelles perspectives d' évolution de carrière pourront être proposées à des candidats 
possédant en outre des motivations et des talents commerciaux. 

Ds po sséder ont »««<* bonne pratique de la langue dominante de la zone où ils seront amenés à effectuer des 
déplacements de courte durée. 


DIRECTION DES VENTES CLIENTS NATIONAUX 

La Direction des Vantes Clients Nationaux assure deux missions essentielles pour l'e n treprise : la vente 
ainr OimTi arlwiÿnitrt rarifmn et le pr omotion delà. Société et de sas produits auprès don presgriptaiinMtt 
des Grands CHenis Nationaux ayant des besoins bureautiques et télématiques importants nécessitant des 
« P*àmn Al nr wmiimiitttînn owmplote a »m anfamrilflB oeni«>UX «* ter rwinan» du nnmmnirientiniL 

Dans a cédrat nous recherchons: 

RESPONSABLE DE MARCHÉ 

Rattaché au Directeur des Ventes Clients Nationaux, il aura pour responsabilité de développer les activités de la 
Société sur un segment de marché, directement ou en associa b on avec la Direction des Ventes reseaux, et en 
particulier: 

— d'améliorer la connaissance du marché et de ses Grands Clients ; 

— d’adapter et de promouvoir notamment auprès des prescripteurs, les affres spécifiques au segment de 
marché concerné ; 

— de participer à la définition de plans d’action sectoriels et à la recherche de nouveaux produits et services , 

— de gérer directement certains comptes. 

La connaissance de l’un des segments de marchés suivants : Banques et Assurances, Administrations, 
Hôtellerie et Hôpitaux, une formation d'mgénieur ainsi qu'une expérience réussie de la 
vente de matériels ou de services informatiques ou similaires, sont indispensables pour 
réussir dans cette fonction. 

Pour tous ces postes basés à Fresnes, veuillez faire parvenir votre C.V. + prétentions 
accompagné d'une lettré manuscrite en pr écisa n t le post e choisi à: 

B. CAMMAS Directeur du Personnel TELIC- ALCATEL 4, rue de CheviDy BF 31 


'94267 FRESNES CEDEX. 



àùààfàààÀàààé±Âààààâààé 


UNICREOIT 

GROUPE CREDIT AGRICOLE 

recherche 




ds non niveau 
(masse vi ob vil) 

PROFIL SOUHAITE : 

- maîtrisé des relations avec l'informatique pour la conception et le 
suivi opérationnel '<te systèmes de gestion- automatisés 

- sens de l'organisation et de la mise en oeuvre des procédures et 
méthodes 

- connaissance approfondie des techniques bancaires notamment 
des services aux Grandes Entreprises . 

• niveau d'études supérieures 

- éventuellement expérience de l’audit bancaire. 

Adresser CV, photo, salaire et prétentions sous réf. CC/2 à 
CNCA v. Recrutement Carrières 75710 Paris Brune 




Position formatrice pour un cadre avec une première expérience 
■ a e atf^*tt»teirdu Personnel dam te leautànent h formate 



AEG -TELEFUNKEN 
(Fronce) S.Æ 

(1 milliard de C.A. - 500 employés) 
recherche 

1 formateur 


et/bu 

microprocesseurs, 

technicien 

de haut niveau, 

il aura la responsabilité de la forma- 
tion Technique de notre équipe 
technico-commerciale ainsi que celle 
de la rédaction technique. 

Ce poste est basé en Seine et Marne. 

2 techniciens télé 

Au sein de nos ateliers de Marne la 
Vallée, ils participeront aux répara- 
tions des téléviseurs défectueux. 

Veuillez envoyer CV, photo et 
prétentions - AEG TELEFUNKEN 
6 bld du Générai Leclerc 
92115 CLICHY. 


Société de distribution CA 3 milliards 500 millions 
900 points de vente 

Quincaillerie, Bricolage 
Equipement de la maison et du jardin 

Audit interne 

L’Audit interna définit, met en place les procedures comptables et adminis- 
tratives il s'assure que dans ces domaines les outils existent et fonctionnent. 
Il assure le contrôle de gestion et le contrôle budgetaire. 

Ce poste conviendrait a un candidat de formation supérieure : Ecole de 
Commerce, D.E.C.S. ou équivalent ayant acquis une expérience d’au moins 
3 ans en Entreprise ou en Cablner d’Audit. 

Le goût des contacts humains, une forte personnalité, sont des qualités 
indispensables pour réussir dans cette fonction. 

Ce poste est A pourvoir dans la région Nord de Paris. 

Pour informations complementaires et envoi dossier da candidature, écrire 
sous réference 603 C à Marc Galopin 

78, rue Olivier de Serres 

75739 paris cédex 15 claude debray conseil 


La Défense 


Ingénieur 
mécanicien 

Ingénieur diplômé, vous avez déjà acquis une première expérience de 
l'Étude et de la réalisation d'installations de grands ensembles industriels 
(pétrochimie par exemple). 

Nous sommes une importants société française d'ingénierie faisant appel à 
des développements technologiques avancés. 

Nous vous proposons de rejoindre l'équipe d'ingénieurs et techniciens qui, en ^ 
liaison avec l'organisme officiel de contrôle, est chargée d’animer le rassem- ^ 
biement des informations techniques justifiant les fabrications et leur O 
contrôle. ^ 

Le poste comporte, à terme, des responsabilités d'encadrement. $ 

Merci d'adresser lettre, C.V., 

photo et prétentions en précisant s. büm unira 7soo7P*m 

sur l'enveloppe la réf. 2366 à "j""""" 
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Alain Beck, vous êtes Ingénieur 
Technico-Commercial à IBM de- 
puis 4 ans. Quel homme êtes vous? 
J'aime la vie! 

J’ai hérité d'un tempérament actif, 
d'un besoin de m'engager, d'entre- 
prendre, de réaliser, au service des 
autres. 

J'ai été responsable du Ski-Club à 
Sup de Co Toulouse: j'avoue recher- 
cher la Compétition 
Je suis radio amateur. Comprendre, 
communiquer, j'aime. 

Pourquoi êtes-vous rentré chez 
IBM? 

J'y ai fait mon stage de 3- année: 
D'abord j ai rencontré chez IBM des 
gens heureux. Des gens indépen- 
dants dans leur travail tout en étant 
soutenus par l'équipe; comptables 
d'objectifs mais libres du choix des 
moyens pour les réaliser ; entière- 
ment responsables. Bref cela me 
plaisait. Cétait sportif aussi 1 

Comment s’est passée votre inté- 
gration?.* . 


Pendant mon année de formation, 
j’ai été parrainé par un ingénieur de 
premier plan, fl m’a fait connaître 
beaucoup de gens chez IBM, indiqué 
toutes les portes où il faut frapper. 
Cest très utile. 

Je me suis fait des amis. 

Et votre travail maintenant? 

J'ai une mission deConseü auprès de 
clients, tous très différents, pour l’étu- 
de. le choix, la mise en oeuvre et le 
suivi de leur projet informatique 
Je travaille dans une équipe res- 
treinte. Elle m’aide à réaliser mes 
objectifs. 

Au bout de 4 ans, votre bilan 
personnel? 

Vous savez, jusqu'à présent ça s’est 
bien passé, mes attentes ont été 
satisfaites. 

Toute initiative est a priori possible 
dès lors que je sais la faire accepter. 
Sur mes projets d’avenir, on verra 
bien, mais on ne ma jamais dit non. 
Je tiens le pari ! , . 


En résumé, que représente IBM 
pour vous? 

IBM c'est la possibilité d'entre- 
prendre. 

Cest aussi la possibilité d’exercer un 
métier varié et prenant et de retrou- 
ver un autre métier tout aussi pre- 
nant à la Compagnie. 

Cest un challenge honnête et j'ai 
tous les moyens à ma disposition 
pour réussir. 


Si comme Akdn Beck vous sortez 
d une Ecole de commerce ou dln- 
génieur. que vous soyiez débutant ou 
possédez une première expérience, 
nous vous proposons une mission 
d'ingénieur technico-commercial à 
Paris ou en province 
Nous vous demanderons d'accep- 
ter le principe de la mobilité géogra- 
phique et d avoir de bonnes connais- 
sances en Anglais. 

Adressez alors votre candidature 
à JP. Astor- IBM France fR éf. BM2) 
ruedeMarengo 750Œ Paris- 



Ingénieurs mécaniciens 


Filiale d'un Groupe international nous recherchons pour noue complexe industriel de BEAUCHAMP 1951 

2 Jeunes Ingénieurs 


Service organisation industrielle 

Dans un premier temps, le candidat mènera diverses études 
d’organisation (temps, postes, implantations...) tout en se 
perfectionnant dans les techniques correspondantes. 

Par la suite, ses qualités d'analyse et de synthèse lui permet- 
tront dè conduire des projets qu'il suivra jusqu'à la réalisation 
des solutions qu'il aura fart adopter. 


Service process — — 

Il participera : 

— A la mise en place et au développement des procédés de 
conversion de nos produits. 

— A la définition et au choix des équipements nécessaires 
aux projets actuels. 

— A la coordination des actions de nos différents services 
(packaging, maintenance, engineering, production...). 


Formation AM, ENSI, ou équivalent, débutant ou première expérience de 2 à 3 ans. Pratique de l'Anglais appréciée. 
L'aspect créatif et diversifié des 2 postes devrait permettre une évolution au sein de notre groupe. 

Adresser C.V.. lettre et photo (retournée) à A. BOUREAU. 

3M France 
Service Recrutement 
Avenue- Bob (é 
95250 BEAUCHAMP 







organisation et techniques de pointe : 
un mariage réussi. 

IOCD Société -appartenant à un Important Groupe Industriel Français exerce ses activités, en particulier dans les 
Iwer domaines de l'Organisation et de ta Bureautique, appuyées par des solutions informatiques. 

Pour taire face â une croissance très rapide, elle recherche actuellement des 


CONSULTANTS EN ORGANISATION ET BUREAUTIQUE 

(débutants et confirmés) 

pour assurer des missions : • de conception et de mise en place de schémas directeurs informatiques (Eatreari 
privées. Administrations, Collectivités Locales). • de mise en place de systèmes d'informations basés sur rése< 
d’ordinateurs. 



U profil requis est celui de Jeunes cadres diplômés de l’Enseignement Supérieur, ayant la volonté de parflctoer tech- 
niquement et commercialement à ta croissance de ta Société, dôtoutantsou ayant une expérience d’environ 3 ans 
dans le domaine Organisation informatique- 

Adressez C.V- photo et sa taire actuel sous référence 12.10/00508 à 
ADEQUATION. 62/64 avenue Emile Zola. 75015 Paris. 


JfidEquafaorT 



GERANT 

DE PORTEFEUILLE TITRES 


A member oMhe 
Lloyds Bank Group 

LLOYDS BANK 
INTERNATIONAL (FRANCE) 
LIMITED 

Pour consolider noLre équipe de gérants et participer ù 
la gestion de notre clientèle existante, nous recher- 
chons un (une) collaborateur (irice) à qui nous offrons 
un statut de Membre de la Direction. 

Le (la) candidat (e) devras 

— pouvoir s'exprimer en anglais, 

— avoir de l'expérience des bourses étrangères» : J 

— avoir été en contact avec la clientèle de haut niveau. ^ 

• " ■ • • 3 

Les dossiers de candidature, avec photographie et j! 

prétentions devront être adressés à . î 

Monsieur G. Bouyssic. BP 78002 PARIS CEDEX. 




ingénieur d’affaires 

informatique industrielle == 


I «atvüt lhfnnnaŸintiP La division informatique de ; sema 

I sennaj mîormatiqtje mgn ^ eurapeandeconsea . 

et tfingéniérie (800 MF de CA 2200 personnes) recherche un 
ingénieur d'affaires dans le domaine de l'informatique industrielle, 
et en particulier, les systèmes de télésurveillance, les Simulateurs 
d'entrainement, la robotique. 

Cet ingénieur assume la responsabilité d'une ou plusieurs affaires 
pendant l'intégralité de leur déroulement. Il bénéficie de F appui dé. 
la Direction commerciale pour la --phase de négociation.- 
consultation des fournisseurs et élaboration des documents 
constituant les marchés. Il coordonne lé développement des projets 
par des éQuipes pluridisciplinaires dont les responsables lui 
rendent compte. Enfin, après mise en sennes, il reste 
l'interlocuteur privilégié du client dans le cadre des opérations de 
garantie et maintenance. 

Le candidat, ingénieur de formation, a acquis de 6 à 10 ans 
d' expérience dans l'industrie ou au sein d’une société d’ingéméne. 
a de solides connaissances en informatique industrielle, une 
grande habitude de Fencatfrement d'équipes pluridisciplinaires et 
un intérêt pour la conduite des négociations.- ' 

Adresser votre CV avec une courte lettre manuscrite sous la 
référence 10397/M à M. Dheur. Sema -Sélection : Centre Métra, 

1 6/1 8. me Barbés 921 26 MONTROUGE. 


sema] sélection 


Paru • Lille ■ Lyon 
Marsaili* - Tbuiouii 




une 


"occupons 
'Importante parmi 
'de la péri i 
ans les araftdes affai 
/nécessitera es hommes 
fde notrç/fiével 
'plusieu 


placé très' 
les c onstructeurs’’ 
CSTer-naire présence' 
privéesSOjobJiqi 
valeur. Dans. le cadra 1 ' 
ir Paris'' 


■ H 

technji 


Id'exf 

base 


| justifiait de quelques ^années 
familiarisés avèc le logiciel dJ 
i données, capables deNçute^fr 
tdans làconcréôsation de 
t njeurs sjorrt autoqomes, rdsponsa 
^qualrfiés^pt à l'aisetians les 


iju'impfïc 


ce type de 
•lous avons . corjfié ta léchera) 


d'Amsterdam, 7 
d' 


nous 
bellement C.V„ 


.ration sous réf. 69220 M. 


irelat 


lence à /haut ntyeau et 
les transmissions de 
ingénieurs d'affaires 
nationaux. Nds ingé-, 
techniquement^ 
verbales d écrites. 


IPPA. 
iris, à qui 
conftden- 
et rémuné- 


/I 



GROUPE FRANÇAIS MECANIQUE 
DE PRECISION 
LEADER SUR LES MARCHES INTERNATIONAUX 

recherche 

pour sa direction financière à Paris 

UN CADRE FISCALISTE 

.ASSISTANT DU CHEF PU SERVICE FISCAL 

LE CANDIDAT RETENU i 

— sera diplômé de renseignement supérieur (E.N.1. - D-J.C.E. - 
D.ET.S.S. fiscal ou tout autre formation équivalente). Une 
bonne maîtrise de l’anglais et éventuellement de l'allemand 
serait appréciée, 

— aura' pour' fonction essentiellement l'étude des solutions 
relatives aux problème^ fiscaux, du groupe dans ta: cadre de 

qu’à l'Etranger ainsi que la 




ses activités tant en France 
gestion des impôts locaux: 

Merci d’adresser lettre, C.V. et prétentions sous le No 62479 
Confesse Publicité 20, av. de l’Opéra 75040 Paris Cedex. 01. 
qui transmettra. 




rtEraopaxrnHm 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




COMPAGNIE GENERALE 
DE CONSTRUCTIONS TELEPHONIQUES 


Centraux 

vocation de la" CGCT est 

nmmcatûm d** le moud* entier. iWpïti^rà 

c onfî/tmés 

^ Pour sétecdon et expertise des composants destinés aux sy stèm es électroniques de pointe 
Expérience entecimotog» semi-conducteur indispensable. R^ISE 


Pour études des 
raccordements.) . 


(ossature, cfimatisa tkm, 
Réf . EET 


ingénie, wct électronicien* 

débutante ou confirmés 

Pour études et développements produits téléphonie, péritéléphonie et télématique. Réf. JED 

Lnge n i débutante ou conÿï'cmés 


"Pour qnatifvâtian technique de produits électroniques. 


Réf. me 



►Ppur développement et a n i m a tio n de cours dans un centre de formation technique 
Une expérience de la formation est nécessaire. Réf. IF 

Nous vous rem e rcions d'adresser (CV et souhaits de \ cm précisant la ™> f «***»*»"»» 

à CGCT, Direction. du Personnel - 251, rue de Vaugirard 75740 Paris Cedex 15. 

CGCT: une iongùe tradition d'innovation technique 
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GROUPE 



Division des Services de Gestion 

SLIGOS domine en France le marché des services de gestion pour les petites et moyennes 
entreprises et les professions Bbérales... L'expérience acquise depuis 12 ans lui a permis de 
mettre à la disposition de ses clients des outils de gestion performants, très adaptés à leurs 
besoins. 


Sa réussite repose sur llndustriaiisatiou de ces services grâce à 
r utiHsaHn n des méthodes et techniques les plus avancées : 
télématique, micro-informatique, génie logideL.. 


Le développement rapide de ces activités la conduit à renforcer ses équipes et â rechercher : 

1 - Ingénieurs grandes écoles Réf. 73666 /m 

spécïaBs att on Informatique appréciée, ayant 2 ans d’expérience en informatique de gestion. 

2 - SUPde CO. (option : finances-comptabilité) et/ou DECS 

Réf. 73667/M 

ayant au minimum 2 ans de pratique de la comptabilité dans un cabinet comptable ou un 
service comptable d’entreprise. 

Ils participeront dans un premier temps â la conception, à la réalisation et à la mise en 
place de nouvelles applications ainsi qu'au développement des produits existants. Os 
seront destinés â prendre rapidement des responsabilités. Une formation 
complémentaire â nos techniques et méthodes est assurée par la société. 

Lieu de travail : PUTEAUX. 

Nous avons demandé â Mme CLERE de nous aider à étudier les candidatures. Adresser 
lettre man., C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée sous référence choisie à 
Mme CLERE, 204, Rond-Point du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE. 



Ingénieur en organisation 
de haut niveau 


LE PREDIT AGRICOLE- OE L*1LE DE FRANCE 

recherche pour son département organisation (25 
personnes) un 

Ingénieur en organisation très confirmé , 1 
maîtrisant r informatiq u e * 

li aura pour mission de participer â l'actualisation du schéma I 
directeur an nptetion avec différentes directions de h banque. En 
liaison avec une équ^ .infomiatiqijft U aura fa responsabilité de la 
conduite de grands projets depuis leur conception (étude cf oppor- 
tunité, dossier de choix, analyse fonctionnelle) jusqu’à leur 
lancement. Environnement IBM haut de gamme, avec Têlô-mfora 
metique. Bureautique, Info-CemiH... . 

Agé de 32 ans environ, dé formation supérieure (HEC, Centrale, 
DEA ou équivalent), de personnalité affirmée, il aura acquis son ■ 
expérience dans un cabinet d'organisation ou. dans une grande I 
entreprise et aura la rriaftriw de l'informatique. La connaissance 
du milieu bancaire estunatout supplémentaire. - 

Envoyez CV et prêtant ions sous référence 61. 39 / 01 / 517 à I 
Madame JACOB - Conseil en Recrutement - ADEQUATION 
62-64, avenue EmM Zola - 75015 PARIS. 


Adéquation 

WmiMLL mmnW 



Christofle 

Orfèvre a Paris 


recherche 


Chargé sous la direction da Chef de Service, des études d'installations de 
magasins du points de vente du réseau de distribution. 

Les candidats doivent avoh de bonnes connaissances techniques et adminis- 
tratives des travaux d’aménagement intérieurs et être capables d’en suivre et 
contrôler l’exécution. 

Une formation ESTB,EBTP ou une formation artistique (type architecture 
intérieure) + une expérience professionnelle de 5 à 10 ans constituent le 
menteur prof H pour ce poste. 

Statut technicien supérieur - Appointements : 1001120.000 F. 

■Nombreux avantages sociaux ; . 

Lieu de travail : SA INT DENIS (Métro Porte de Paris) 

- - ; Adresser C.K J Catherine LORSON,-ÇHJUSTOFLE . 

11 2, rue Ambroise Croizat 93206 St Denis Cedex 01. 


$ 


Ingénieurs Commerciaux Export 

• DE FORMATION TECHNIQUE 

•..DE FORMATION COMMERCIALE SUPERIEURE 

Si vous voulez démontrer avec nous que les français aussi savent ré usa r à 
l'exportation, nous vous proposons de rejoindre notre équipe pour prendre 
la responsabilité, sous 1 égide du Directeur Export, mais dans une large 
autonomie, d'un secteur défini géographiquement et/ou par type de 
produit, selon votre formation et votre expérience -négociatiot^oommer- 
ciales. animation et contrôle des réseaux, recherche ae débouches. 
Notre société, ( un des tous premiers constructeurs dans son secteur 
d'activité, commercialise en France et dans le monde une large gamme de 
biens d'équipement hydrauliques, fabriqués en séne^demi-^r» ou à 
l'unné. Une expérience de 3 ans dans la vente de produits md«»mefe, une 
connaissance parfaite, de rang la rs et. 

sonf des atouts de base essentiels pour réussir . Poste basé dans la proche 
banlieue Ouest de -Pans. 

Merci d'adresser votre cancRdeture (More 
ente, CV, photo «prétentions) sous réf. 30221 7 B a 
QR ION - 35. rue du Rocher 75008 Pans 


Contrôleur de gestion 

300 000F + 

Un très important groupe français d’ingéniérie, d’envergure internationale, restructure sa Direction Finan- 
cière et cherche à pourvoir le poste de Contrôleur de Gestion. Sous l’autorité immédiate du Directeur Financier 
du Groupe et en liaison directe avec la Direction Générale, il participe à la définition de la stratégie finan- 
cière à moyen terme, élabore les budgets des unités opérationnelles et fonctionnelles, prévoit les résultats 
et analyse les écarts; H consolide les prévisions en chaîne, les bilans et les comptes d’exploitation du 
Groupe. S’appuyant sur un service (environ B personnes) qu’il anime, il contrôle les réalisations budgétaires 
et préconise des recommandations auprès des utilisateurs en matière de gestion (tableaux de bord, 
ratios, procédures reporting, ...). Ce poste, situé en très proche banlieue ouest, conviendrait à un cadre 
supérieur âgé d’au moins 32 ans, diplômé d’une grande école d’ingénieur ou de commerce possédant une 
formation complémentaire en comptabilité ou contrôle de gestion. Le candidat aura acquis une expé- 
rience professionnelle de 5 ans minimum au sein d’une Direction Financière de grandes organisations 
industrielles habituées à des opérations complexes de consolidation sur des chantiers à l’étranger. Les 
perspectives offertes par cette situation sont prometteuses. La rémunération annuelle brute est de l’ordre 
de 300 000 F et peut-être supérieure si l’expérience le justifie. Adresser lettre manuscrite + C.V. + photo 
à C. FERRY CLEMENT sous réf. 3041/M qui étudiera votre dossier en toute discrétion, Sélô-CEGOS, Tour 
Chenonceaux, 204, Rond-Point du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE CEDEX. 


Isélé 


CEGOS 


Jeunes diplômés grandes écoles 

ou équivalent 

Laissez s’exprimer votre personnalité, 

n’empruntez pas les sentiers battus ! 


I hornTir et I c jiirr;'."iv 



Optez pour une carrière inhabituelle et passionnante impliquant des contacts A 
haut niveau, des responsabilités effectives et variées. Soyez le témoin privilégié 
des progrès technologiques de notre temps. Evoluez dans une ambiance foui- 
ne. Acquérez une not o riété dans un milieu pr of ess ionnel réputé dynamique 
et prêt à relever tous les chall anges. 

■ Nous sommes le GROUPE TESTS, le leader français de la presse professionnelle 
spécialisée en informatique, bureautique, télématique et automatique. Ce 
Groupe indépendant, en plein essor, publie actuellement plus de 20 jour- 
naux ou magazines : La Lettre de l'Industrie Informatique. 01 Informati- 
que. Minis et Micros, Bureau Gestion, Décision Informatique, Le Nou- 
vel Automatisme. L’Ordinateur Individuel. Médiatique, etc. Réunis- 
sant 160 personnes, il a franchi en 1982 le cap des 100 MFF 
de CA, enregistrant ainsi une nouvelle croissance de près de 
50 %. 

Vous rejoignez, à Paris, une de nos équipes de rédaction et 
participez à la- réalisation d'un journal : recherche et choix 
des informations en relation permanente avec les acteurs du 
milieu concerné (constructeurs, utilisateurs, organismes profes- 
sionnels. etc.), entretiens avec les personnalités du monde de 
l'informatique, synthèses, reportages... Nous savons ce que déléga- 
tion signifie et nous comptons sur vous pour assumer rapidement 
des responsabilités plus larges. 

t Nous vous remercions d'écrire, sous la référence M/3860, 
à Nicole DOGNIN qui étudiera confidentiellement votre candida- 
ture. 


WiiillillM 
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Vendre de rinstrumentation électronique 
ou comment associer la précision de 
la mesure à la puissance de l'informatique 


Une synergie dont profitent nos clients et qui permet à 
nos INGENIEURS COMMERCIAUX de proposer à chacun 
une solution appropriée intégrant l'électronique et l'infor- 
matique. 

Une synergie rendue possible par l'évolution technologique 
de nos appareils de tests et de mesures ■ 

Un service mieux adapté, des produits plus performants, 
un rôle de conseil encore accru ... Autant de «plus» pour 
motiver le spécialiste que vous êtes. 

Ingénieur ou Technicien Supérieur en électronique, 
vous avez une expérience de 3/4 ans et des connaissances 
en informatique. Votre place est parmi nous. Nous vous 
proposons d'intégrer le N*1 mondial de l'instrumentation 
électronique et le 3éme fabricant mondial de mini- 
informatique. 


Après une période de formation en France et aux UJS-A-, 
vous commercialiserez nos matériels a Paris ou en Pro- 
vince. Sur le terrain, vous serez accueilli par des équipes 
jeunes et sympathiques et bien que très autonome , vous 
découvrirez une ambiance de travail propice à votre épa- . 
nouissement personnel et professionnel 

De quoi vous donner envie de poursuivre une longue car- 
rière avec nous et d'évoluer vers des responsabilités plus 
larges. Le taux de croissance de notre société (40% en 
moyenne au cours des cinq dernières années) vous en 
offre les possibilités. 

\ 

A votre rémunération attractive s'ajouteront une voiture de 
fonction et d'autres avantages. 


Hélène Duconge vous remercie de lui adresser votre dossier complet de candidature sous réf. M 28.02 à 
HEWLETT PACKARD France - Service du Recrutement - 9 1 947 LES UUS CEDEX. 


m 


HEWLETT 

PACKARD 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ HTTERKATIOHALE 

recherche pour sa 

Direction Informatique à Paris 

INGÉNIEUR 

(option Informatique) 
ou 

UNIVERSITAIRE DEA 

informatique (Orsay, Grenoble) 

Ayant quelques années d’expérience en : 

DO S/VS E - CICS - DU} - VT AM- et TSG/SPF 
Connaissances souhaitées de méthodologies de développe- 
ment d’applications. 

Pour prendre la responsabilité d*un groupé de support de 
systèmes décentralisés et de conseil aux applications. 

ANGLAIS IMPÉRATIF 
Possibilités d'évolution : 

• Soit dans le cadre de la Direction vers d'autres responsabilités 
techniques nouvelles ou d'animation de gros projets. 

• Soit vers les autres Directions de l'Entreprise à Paris ou en 
Province. 

Écrire avec C.V., photo et prétentions sous réf. 55647 U à: 
BLEU Publicité - 17, rue du Docteur Label 
94307 VINCENNES CEDEX - qui transmettra 




SOCAPEX 

recherche 

pour son activité “CONNECTEURS" 


Deux INGÉNIEURS D’ÉTUDES 


Formation généraliste type Arts et Métiers, ICAM, ECAM. Intéressés par des activités faisant appel à des connais- 
sances flans le domaine de la petite mécanique de précision. 

- L'un pour son Service “Études Générales” sera plus particulièrement chargé des études de nouvelles architectu- 
res d’interconnexion et de composants électromécaniques qui s'y rattachent 

La fonction peut convenir à un ingénieur débutant ou ayant 2 à 3 ans d’expérience dans les domaines de la connexion 
et de la thermique associés à lacircuîterie électronique. 

— La utre, pour son Service “Études et Développement” de connecteurs et composants pour fibres optiques. 
Une première expérience de 5 ans maximum dans le développement de sous-ensembles opto-mécaniques serait 
appréciée pour tenir ce poste. 


Envoyer curr. vit à SOCAPEX, Service du Personnel - 10 bis. quai Léon Blum 92151 SURESNES. 




THOMSON 

BRANCHE COMPOSANTS 


<D' 


L. E. R. S. 

Société de Recherche Pharmaceutique 
du Groupe SYNTHELABO, 
recrute pour son Département de 
Recherches Chimiques» un 



Renforcer Vune des équipes 
du secrétariat général de notre groupe., 


Diplômé d’une grande école d’ingénieurs (X, Ponts, 
Centrale, Mines), HEC, ESSEC ou de formation supé- 
rieure (économique ou juridique) + DECS, votre expé- 
rience d’au moins 5 ans d* auditeur au sein d’une 
grande entreprise, vous amène aujourd’hui à rejoindre 


un groupe performant et innovateur. 

Rattaché à te Présidence et â 1a Direction Générale; 
notre Secrétariat Général formé de trois équipes 
souhaite y accueillir un 


AUDIT INTERNE FINANCIER 


parfaitement bilingue anglais, capable cfétabfir et d'entre- 
tenir des relations â très haut niveau 
Des notions d'espagnol et de portugais, une première 
approche du monde des assurances seraient souhaitées 
Notre groupe, évoluant dans un contexte national et 
international (présence dans plus de 50 pays) vous 


destine â une présence régulière dans 
nos filiales françaises et étrangères. 

Merci d’écrire aux Assurances Géné- 
rales de France, Département Recru- 
tement, 33 rue La Fayette 
75426 Paris Cédex 09. 

ASSURANCES GENERALES DE FRANCE 


^3 



gElliiiEi 

LE CONTEXTE : — Une entreprise industrielle de 1 500 personnes. 4000 (au niveau groupe) leader dans 
sa branche, réalisant les 2/3 de son CA â l'exportation. 

— Une activité impliquant des réalisations longues qui comportent des (acteurs aléatoi- 
res. 

— Un développement oui nécessite une approche nouvelle en terme de système de 
gestion. 

Une équipe de direction générale très impliquée dans la réalisation de cet objectif. 
Rattaché au directeur financier, analyser, concevoir et mettre en place un système 
de contrôle de gestion, en un mot créer le poste de contrôleur de gestion. 

Agé d'au moins 35 ans, vous êtes diplômé d’une école de gestion (HEC - ESSEC - 
ESCP...J ou d'une école d'ingénieur avec un complément de formation en gestion 
(ICG - ISSEC) ou bien encore expert comptable. 


INGENIEUR CHIMISTE 
OU DOCTEUR 3°CYCIE 
EN CHIMIE 

qui sera affecté au Groupe Caxdiovasculaire; pour y efferh wr 
des travaux de Synthèse en Chimie Organique, nécessitant des 
connaissances approfondies en Synthèse Organique. 
Plusieurs années d’expérience souhaitées. 

Lieu de travail : banlieue Sud de PARIS. . 

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement et 
devront être adressées au: 

LERS, Direction Administrative et Technique, 

58-60 me de la Glacière 75013 Pâlis. 


JEUNES INGENIEURS 

TOUT DE SUITE, UN J OB COMPLET, 
VARIÉ, AUTONOME^. 


Vous avez acquis une formation 
vouliez^ue l'avenir vous permette de découvrir et de i 


potentiel 
Voilà u 


que vous 
iser votre véritable 


un point qui déjà nous rapproche: nous sommes en France le premier 
concepteur et producteur de roulements i 


îuementillimi 

>asi 


industriels. Notre potentiel est prati- 
car il nous met en contact avec tous lestypes <r industrie, avec 
niques toujours nouveaux Notre taifle (1,2 milliards de CA) 
nous place parmi les premiers, notre volonté est de mieux utiliser encore notre 
image de qualité et de rigueur pour conquérir de nouveaux marchés. 

ous conuer après formation - que vous soyez débutæits 

lit» technique et 


Nous sommes prêts à vous confier après formation- 
ou que vous ayez un à deux ans d'expérience- la respoi 
d’un 


économique dune région ; 

à Paris, à Nancy, à Lyon ou à Bordeaux.' 

Nous répondons à trois de vos objectifs : 

- L'ouverture : vous rencontrerez tous les types d'industries et tous les types 
d’interlocuteurs (Bureau d'étude, achats, production, entretien.). Vous trai- 
terez tous les aspects de la vie de nos produits: leur conception, leur 
adaptation, leur efficacité dans des applications toujours différentes, souvent 
nouvelles. 

- L'équilibre : votre rôle sera à la fols celui dun expert technique, dun 
négociateur, dun gestionnaire et dun animateur. 

-Le développement: une telle expérience vous ouvre tous les horizons 
dans' notre groupe - le passé Ta prouvé : dans nos départements 
techniques, de production, de logistique ou comme respon- 
sables de centres de profit en France ou à r étranger. 




LA MISSION : — 

LE PROFIL — 
RECHERCHE: 




Après 5 ans minimum d'expérience en comptabilité analytique ou budgétaire dans 
une entreprise d’ingénierie, de bâtiment ou de TP. vous souhaitez dépasser la 
* technique » pour concevoir, créer er faire vos preuves dans un contexte motivant. 

Vbus pariez bien entendu couramment l'anglais et peut être l’espagnol ou l'alle- 
mand. 

Vous avez alors toutes les chances de faire une belle percée dans notre groupe si 
vous ayez en outre, du potentiel. 

Adresser votre C.V.. photo, lettre manuscrite et prétentions â notre conseil : 
STANDARDATA: 128 Bd Haussmann 75008 PARIS. 


J 


PRENEZ LES COMMANDES 
DE NOTRE SYSTEME HffORMAnOUE 
DE GESIKMMNDUSTRKiE 

Le CHEF DE PROJET que nduff 1 rattaché au Chef du 
Département Système d’Inforriiatîon. ^.l^^âiY^tw produits alimentaires, concevra 
et oreanisera en rnl ta informatique industriel 



inàtion des projets et 


V-ïr' •' -'-T.-*- J-?* 


JaFfaen sûr de très bonnes 
~r à bien des projets de 


De formation su 
bases informatiques et] ^ 
production si possible dijpçaBlÈfè 

Des qualités personnelles decontact^d’amrérîürèetTÿânirnation son tin dispensables 

pour réussir dans ce poste et évoiuëi;;en^fë^au-aMu du groupe^ 

Adresser lettre manuscrite, CV^^photo^tESIEUR 
Recrutement Cadres, 

122 avenue du Général Leclerc- ■ wm»||R| imm 

92103 BOULOGNE. LmS5eE%JR 


GROUPE <♦ 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


H 


BCÜvkÉ internationale recherche on 


d'affairée et ayant 


la s*i!î 


T 5 un .cpnlâd* knoememt ftEccnttaSsé â au» pourmïssJon : 

- de pertVàper à fa d«rUflon ^poBHqpoei Jac^ et «f ea assurer leur m 

oeuvre, • 

•ÿ définir les méthodes et procédures «Tachais, 

Rapporter conseJ et assistance a m acheteurs des unités opétaflonnéBes, 




3 iv ^“l“ w ?^ ,, ® I * o ™^* , ** é ?*^^ J 5'P«lnaéniew,5ihl0asisirwné‘ 

ri«Me&iislesa^refaduttifak;lap , satl^dablangBeaiigtoïse;Iacapadtâde J 
concevoir imepcAdque et le sens de bQ^goctalion nous vous proposomdewnir £ 

nous rejoindre. 

Nous sommés Installés dans lé quartier (fe La Défense et de rêe&» possibilités 4 
a évolution sont offertes au semduGioupe. ■§ 


à Média- System, 104 lueRéoumut; 75002 Paris qui transmettra. 


ORGANISME PUBÙC Région Ile de France 

• ' recherche ..... 

Chargé d’Etudes Economiques 

' . - . MF 

Il aura ipôôr mission de réaliser des études conjoncturelles et structurelles 
sur l'écoporrüe régionale: - 

Cè posté conviendrait à un candidat de formation supérieure disposant si S' 
possible d'une première expérience dans un poste similaire. * 

Niveau r&nu né ration ^91 iXXÎFet pfus suivant expérience. 

Adresser lettre manuscrite avec CV„ photo et rémunération actuelle - \ 4 
• - sous référence 718 M à ' 


APRODl 


37-89 avenue Kleber 
757S4 Pans Cedex 16 


novatome 

Socj^d^ngé^ie^Te^hJcléaireetdeTechnk^uedepo^r^e T 
ffiale d’une importante société industrielle, recherche 




ESE, ECP, ENSEEIHT, ENSTA, ENSAM... 

Nous letff proposons de s’intégrer à nos équipes dans les domaines suivants: 


ECHANGEURS DE CHALEUR POMPES, CIRCUITS, ELECTROTECHNIQUE, 
MECANIQUE. METALLURGIE ET CALCUL DE STRUCTURE 


Leur mission : mettre en œuvre les acquis technolo- 
giques les plus récents pour la conception et la réalisation 
des di ff é re nts composants d’une enauefière nucléaire. 

Ils bénéficient pote eda d un environnement scientifique 
de tout premier plan et de nombreuses possibilités de 
formation complémentaire. 

Les carrières sont évolutives au sein de la société 
(800 peraonnes)et de sa maison mère (5000 personnes). 


Le Deu de travail se situe au Plessis-Robinson. À terme, 
des postes en Province ou à F Étranger peuvent être 
proposés. 

Merci d’adresser votre lettre de candidature avec CV et 
photo à Novatome, Service Emploi Formation, 

20 avenue Edouard Herriot 92350 Le Plessis Robinson. 

NOVATOME, aujourd’hui les techniques de demain. 




Vous avez 30 ans environ- et vous êtes agrégatif dé droit privé. . ' . 

Après cette expérience, universitaire, vous souhaitez prendre des responsabilités dans une entre- 
prise. • 'y-. • • • - • --- ' 

Un important groupe bancaire privé vous propose de devenir dans les cinq ans RESPONSABLE 
DES SERVICES JURIDIQUES., \ . - y: --. . . . . 

C’est un poste de Directkm rattaché étroitement à ja Direction. Générale, impliquant une grande 
eoirtpétencè des 'itiëcanisrnés Juridîqûês, une 'aptitude, intellectuelle à les adapter aux évolutions 
du contexte économique et à4*chercher des Innovations. ! . - 

(t néœssiteégâlemem la capacité de participer à des négociations dans ce domaine, tant avec 
les milieux "professionnels qu'avec les organismes officiels. ' 

1 1 s'agit d’unè excellente opportunité pour un candidat ayant une activité universitaire qui pourra 
d 'ailleurs être poursuivie dans le cadré de cette fonction. 

Si vous êtes intéressé, écrivez sous réference 1 456M. 

Les candidatures seront traitées avec la plus absolue discrétion. ' 



16, rue jean-]acqûes Rousseau, 75001 Paris (qui transmettra) 


Revenez aux constructeurs pour ' 
réaliser les outils de demain 

Chercheurs et Ingénieurs de haut niveau 

, MINES, TELECOM, SUPELEC, INS HEIT, ENSIMAG, UNIVERSITAIRES 

, . ..î . . — *■ débutants à 5 ans cT expérience — 

Votremlsition porterasàirtes domaines suivants ; 

-Systèmes d'exploitation, 

... Bases da données et réseaux de télécommunication, 

Outnsd'ttrtéÿation et de qualification,. ... 

, . . ' •ModèlesdaJIabHité. 

La oonnaiteanca daâiBdero orefaateure 16 Wts (Motorola 68000 - 8088 Intel) est un atout majeur. 
Nous vous offrons invtévolirtion de carrière basée sur une autorité de compétences dans une 
cunblaneèiféine.' : ' ~ . . . 


LA SOCIETE NOUVELLE LOGA BAX, (CA 445M F, 1 000 personnes dont \ 
r ^2îOO cadrés) vous propose dé particfpér'ë son expansion. J 


. ‘ Adressez C.V. et prétentions sous réf. 2137 à SOCIETE NOUVELLE LOGA6AX, 

! ••••• Direction du Personnel, 79, avenue Aristide Briand, 94115 ARCUE1L J 



Tmportant GROUPE.' FINANCIER privé, nous sommes au tout premier rang dans te domaine du Financement 
«i France. Nos résultats témoignent de nos capacités d'adaptation aux variations du marché « de l'attention 
qo « nous portons au développement de carrière de nos collaborateurs. Noos recherchons pour notre siège à 
Parisptus^rsjeunesdipiaeiiés ... 

■ Futurs cadres d’état major 

Km tan prtwOsrtjs ^impanwan de sénéiattsre (DirectX Finand^lrape^ Générale, Secré- 

S£. GéftSSoS fes Mènera app£ qudques années à maftnsw le wvoiHilre et la culture technique et hu- 
çuint dc notre Soupe. & seront alors à même, dans une deuxième étape, de prendre en charge un poste de 
responsabilité dans l'une dé nos Grandes Directions. 

Nous swiuitons xcuàSÀ et ftràier de jèuries collaborateurs dçformât»6n supérieure débutants ou ayant une 
1»fere£q£rifefica professionnelle. . . ' 

Mflrej d'admser votre dossier de candidature sous référence 3027 aux consultants dé Gnorea qui nous assis- 
tent danscertc recherche. _ 

69rueLofoyeZre- 75009 Paris. 










recherche le 


CHEF DE SON BUREAU D ’ÉTUDES 

Vous êtes INGÉNIEUX MECANICIEN diplômé et avez acquis une expérience d'environ 
dix ans dans un poste comportant la direetiond'un BEd 'Installations d'unhés industrielles 
équipées de réseaux de tuyauteries. 

. Dans le cadre de ce poste, vous aurez la responsabilité complète tant administrative que 

technique, d’un bureau d'études de 60 personnes, ainsi que celle de l'assurance qualité 
des travaux effectués. 

Procédant actueHement à Hn traduction des méthodes CAO à l'intérieur de ce bureau, une 
expérience antérieure dans ce domaine serait aprèriée. 

Ce poste requiert un excellent niveau de qualification professionnelle et un tempérament 
d'animateur 

HEU DE TRAVAIL: PAKIS-L& DÉFENSE 

Merci d'adresser votre dossier complet de candidature (lettre manuscrite, CV dètaiQè, 
photo et prétentions) sous réference 50)50 à HAVAS CONTACT. 

1. place du Palais Royal. 75001 PARIS, qui transmettra. 


JEUNE INGENIEUR 
DEVELOPPEMENT PRODUITS 

Région Parisienne 

Nous cherchons, un jeûne 'INGENIEUR de formation mécanique (AM, ENSL.) pour prendre la respon- 
sabilité des études et du développement de produits destinés au secteur Armement. 

fl assurera une présence technique auprès des clients et travaillera en équipe avec les cadres com- 
merciaux. 

Une bonne connaissance de l'anglais est indispensable. 

Si vous êtes intéressés par une carrière évolutive dans notre groupe, adressez votre CV sous réf. 101 M 




hutchinson 

Direction dès Relations Sociales 
2 nie, "Balzac 75008 PARIS. 


La maintenance technique au plus haut niveau 

Filiale d'un Puissant Groupe International, notre Société est spécialisée dans une activité de mainte- 
nance teeti nique répondant aux besoins de confort, d’économie d'énergie et d'efficacité adaptée à une 
nouvelle génération d'immeubles - Pour faire face * son très fort développement elle recherche : 

un directeur un responsable 

exploitation et sécurité climatisation 


(EGR AM, ETP, etc.-) 

Ayant une„ qgjwrienca de 6 é 8 ans de responsabi- 
lité d'entj^ti^An milieu industriel pétrochimique 
011 et ricifcft industrielle et climati- 

satîoi^^^^ Réf. 257 

un contexte de grandes 
varGœ|ybK$trMàues^Rmnatisâesun esprit mobile 
et i> des qualités de manager est 

évoluer vers des fonctions plus 
le Groupe. 

mm 


un responsable 
climatisation 

(BT, BTS, DUT Thermique) 

Ayant une expérience de 5 ans environ dans le 
secteur tertiaire. Réf. 258 

un responsable électricité 

(BT, BTS, DUT avec agrément) 

Ayant une expérience de 5 ans environ MT - BT 
en maintenance industrielle. Réf. 259 

Dépendant du Directeur d'Exploitation et Sécuri- 
té ces deux contremaîtres animeront des équipes 
de 5/6 personnes pour intervenir sur des installa- 
tions existantes en actions systématiques ou 
ponctuelles. 

Les 2 postes requièrent donc de réelles capacités 
d'adaptation et de relations humaines. 

Evolution vers desresponsabïlitésplusimportantes. 


ïspSft**! LieU °* ,,a, ' a,, ; REGION PARISIENNE 

Merci &bcbtfwer votre dossier en précisant la référence a 
fioder%^ÿfihie St Augustin 75002 PARIS. 

MEMBRE DE SywT EC 
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RawnurnoNiNiEKom: 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



Un dirigeant 
homme de marketing 
dans les TP 


INGÉNIERIE INFORMATIQUE 


Le Département INFORMATIQUE TECHNIQUE ET TÉLÉMATIQUE développe rapidement 
ses activités d’ingénierie et doit renforcer ses équipes. 


\fous ôtes 


L'on pense rarement que les techniques modernes de marketing peuvent trouver une application dans ce 
vieux métier des Travaux-Publics. Le marché ne paraît pas s’y prêter, administration de l'Equipement, col- 
lectivités locales, services techniques des vütes, ... 

Pourtant c’est l’ambition de cette P.M.Ï- née il y a une trentaine d'armées de renforcer son team de direc- 
tion et qui compte bien, grâce à la mise en place d'une véritable action marketing basée sur «ne sérieuse 
réflexion stratégique, doubler rapidement son CA. (150 M.F. actuellement). Forte d'une progression régu- 
lière de 20% l’an, disposant d'une soUda capacité d’investissement comme de la confiance de ses banquiers; 


INGÉNIEUR EXPERIMENTE 
ou INGÉNIEUR DÉBUTANT 
Grande École, option informatique 


intf* 


Découvrir, rechercher de nouveaux produits et services pour des créneaux spécifiques en s'appuyant sur 
b force de vente des plus performantes ; également accélérer le développement à l'export, faible jus- 


une force de vente des plus performantes ; également accélérer le développement a l'export, faible jus- 
qu 'ici. en menant les accords qu'il faudra, en créant les unités de fabrication nécessaires. Ceci dans un» 
société vivante qui a su conserver un état d'esprit raie, fortement marquée par la personnalité de son 
fondateur, que voilà une opportunité séduisante ! 


Vous souhaitez généralement aborder tes problèmes dans leur globalité. Itous pré- 
férez la diversité à f "ultra-spécialisation, la technique à la gestion. 

Nous vous proposons de rejoindre une équipe jeune et motivée pour conduire et 
développer des projets originaux touchant à des domaines varies , 

Télécommunications '* 

Système Temps Réel 
Télécontrôle Industriel 
Génie Logiciel . 


Elle vous intéressera parce que vous êtes déjà un dirigeant, homme de développement et habile négocia- 
ur, attentif aussi à soutenir l'action des équipes sur le terrain, sans briser leur élan. Prenez alors con- 


teur, attentif aussi à soutenir l'action des équipes sur le terrain, sans briser leur élan. Prenez alors con- 
tact rapidement sous réf. 8314 LM avec les consultants du cabinet de recrutement CLEAS. Os vous présen- 
teront avec soin ce poste basé à Paris. 


Le niveau d'expertise que vous pourrez acquérir vous permettra d’assumer par 
la suite d'importantes responsabilités dans lé Département ou le Groupe SJJGOS: 
Les candidatures sont à adresser sous référence DUT 283. ô 


CLEAS 


6, place de la République Dominicaine - 75017 PARIS. 


DIVISION CONSEIL ET RÉALISATION - 26. RUE DES PAVILLONS - 92800 PUTEAUX 



NOTRE OBJECTIF 83-85: 

FAVORISER L'INNOVATION SOCIALE.- 


FAVORISER L INNOVATION SOCIALE— étampes 

responsable des relations humaines 



CHEF DU SERVICE PRODUCTION/INGÉNIERIE 


FILIALE D'UN DES «GRANDS» DE LÊLECTRON1QUE AUX ÉTATS-UNIS, notre groupe 11500 
personnes. 450 millions de chiffre d'affaires) est bien placé sur le marché français de la batterie. 


RESPONSABLE DE LA COORDINATION ET DE LA GESTION DES TRAVAUX 


Nous cherchons le Responsable du Personnel d'une de nos usines (700 personnes) située près 
d'Èiampes. 


Sous l'autorité du Directeur des Relations Humaines du groupe, il assume l'ensemble des missions 
classiques d’un homme du Personnel en dirigeant un service d'une trentaine de personnes. C'est un 
manager et l'animateur des relations sociales! Il joue pleinement la carte de l'innovation sociale (cer- 
cles de qualité, groupes de progrès, etc.). 


Relevant du Directeur du Département Systèmes et Ingénierie civils et militaires, R coordonne rensembto des 
travaux du Département (ordonnancement PE RT, choix techniques des sous-traitants, suivi an la réalisation 
et des coûts). 

Formation Grande Ecole, type ENSAM ou assimile avec S ans d’expérience dans. une fonction de raspdrruble 
de fabrication, ordonnancement en sous-traitance. ■ : 

Nationalité française exigée. 

Lieu de travail : Plessis Robinson (92) 







Ce poste est destiné à un diplômé de l'enseignement supérieur de 32 ans minimum, qui a une expé- 
rience de trois à cinq ans de la fonction Personnel acquise en usine, dans un milieu ouvert à l'expéri- 
mentation sociale. 


Nous vous prions d'adresser votre dossier de candidature à Jeanne FAIVRE d'ARCIER. sous la réf. 
295 LM. 




CHEF DU SERVICE COORDINATION DES ACHATS 


POLITIQUES et MARKETING DES ACHATS, NEGOCIATIONS CENTRALISEES. 




la:;-»* '* •* — ' 


ÿfOiieax <"■« 


Fonctionnai au niveau de la -Société, relevant du Directeur Technique) il anime les politiques d'adut dts com- 
posants et des produits, définit les procédures générales (normalisation, codification, standardisation), négocie 
les grandes contrats, les importations at les commandes annuelles. 


jacques tixier s.a. 

7 rue de logelbach. 75017 paris 


Responsable de 35-45 ans, de formation supérieure (de préférence issu d une école d’ingénieurs), ayant déve- 
loppé ses qualités de négociateur, de diplomate et de gestionnaire dans une fonction commerciale en milieu 
technique durant un minimum de 5 années. 


COMPAGNIE de SIGNAUX et d'ENTREPR ISES ELECTRIQUES - Direction du Personnel 
Service Emploi et Développement des Cjdres - 1 7, place Etienne Pcrnet - 7501 5 PARIS. 


membre de svntec 


SIT> 


LA SOCIÉTÉ 

D’AGENCES ET DE DIFFUSION 




SOCIETE INTERNATIONALE 
DE TELECOMMUNICATIONS AERONAUTIQUES 


recherche 


recherche : 


2 INGENIEURS débutants 


4 CADRES 

A TRÈS FORT POTENTIEL 


Pour renforcer sa Direction Juridique, 
la filiale française 

d’un Groupe Pétrolier international, 
recherche pour son Siège Social à PARIS 


Analystes 

programit 


GRANDES ECÛLESSUP-ELEC ou TELECOM 
Dans le cadre de son réseau mondial de transmission de données, la 
SITA recherche : 

— . un ingénieur qui assurera l'expertise technique dans le domaine 
des ordinateurs el microprocesseurs. (Rél. OT) 

— un ingénieur qui assurera l'expertise technique dans le domaine 
des équipements de télécommunications. (Rél. OM) 

Ces postes s'adressent à des ingénieurs diplômés ou équivalents 
possédant une bonne maîtrise de l'anglais écrit et parlé et une dispo- 
nibilité réelle pour des déplacements a l'étranger. 


Vans pos s é d ez mue format» om bac + 2 on bac + 3 (école 
«y érf rere de coauaem . IVToa fqtii i altnf L 
Vous justifiez d’este première expérience tf’oniraa 3 ans fri 
a permis de mettre em Md c ac e votre t fyw a uâmn , 
rote aptit ud e aux contacts, 
aimai que rote esprit dVtiadre 
HmqaaBtésderigaem. 

Vous désirez accéda i des nspambUtés pins importantes. 
Vous êtes éotukmm mobile ctÆsfxmbie rapidement 


JURISTE 

DE HAUT NIVEAU 


I INFORMATICIEN 

débutant 


Il assurera la gestion des configurations des composants du reseau 
grâce à l'utilisation de moyens informatiques. 


Ce poste s'adresse à des informaticiens avec une formation MIAGE 
ou équivalent possédant une bonne maîtrise de I anglais écrit et 
parlé. 

Envoyer C.V. détaillé el prétendons a : 

SITA - Direction du Personnel • 112. avenue Charles de Gaulle 
92522 - NEUILLY SUR SEINE Cede.v 


Noue tmk proposant.’ 

La responsabilité d'un serrice daas Vua des 
20 (ta bos et aeua de la Société, après m stage fhdépatkm 
am cous duquel met nos faaûBariserez arec are acthkés 
(dbtriboûoa de la préau et ew ad iftréw d’articles de 
papeterie^- 

Ua salaire de départ moUrant et émbtiiL 
La idem réussite daas cette fooctioa rom permettra de 
rom intégra, i coart tome, i l'équipe de Dkeetlou d’au de 
uos établissements situés, pour h plupart, du» des rides 
mûrerskaheadeproriace. 


prêt à assumer des responsabilités importantes 
et du commandement dans les domaines l ies plus 
variés : contrats commerciaux, activités interna- 
tionales, contentieux, opérations immobilières, droit 
du travail, droit des sociétés, etc-. 


? fcycom Jul 


Merci d'adresser votre C.V. accompagné d'une lettre 
manuscrite (avec photo) en indiquant b niveau de salaire 
souhaité à: 


SOCIÉTÉ D’AGENCES ET DE DIFFUSION 
Directive da Percomd 
115, rue Réatmur 
75002 PARIS. 


AUSSI EST-IL DEMANDE : 

— au moins 10 ans d'expérïerice dans des fo nctions 
juridiques importantes 

— de larges compétences .tant en . législation fran- 
çaise qu'en droit américain 

— la pratique de ‘négociations à un niveau élevé 

(en France. été l'étranger) ~ . 

— une parfaite connaissance de l'anglais (écrit, lu 
et parlé). 


GROUPE FINANCIER DIVERSIFIE 
(notamment Tourisme et Loisirs) 
recherche son 


chef 

comptable 



Prière d'adresser lettre manuscrite avec C.V. et photo 
à No 62.331, Confesse Publicité 20, av. Opéra 
7S040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 

Discrétion assurée. "* a 


DORFT/ORDEXSjL 
Groupe DENNISON 


ENTREPRISh i-.«ANÇAISE DE PREMIER PLAN 
SUR LE MARCHÉ DES FOURNITURES DE 
BUREAU ET DU MATÉRIEL DE CLASSEMENT 


recherche ■ 


LA SOCIETE NOUVELLE LOGABAX 


200.000 F + 


EMPLOYÉ (E) DE BANQUE 
CLASSE IV 


recherche pour sa Direction Industrielle (A RCU El L) 


il aura pour mission d’encadrer le Service Comptable (composé 
de 14 personnes), et de superviser tes Services Comptables de 5 
sociétés extérieures rattachées au Groupe. 

Le candidat, de formation supérieure, est un professionnel de 
haut niveau. Une véritable expérience de la comptabilité et de la 
direction d’un service comptable est indispensable. 


pour oo poste de 


TRESORIER 


Responsable 

ordonnancement 


SA MISSION: 


- gérer ta trésorerie de quatre sociétés : 

- établir les budgets prévisionnels de tri 


Merci d’adresser votre candidature 
(lettre manuscrite. C.V.. photo et prétentions) à : 
ENTREPRISE ET SOLUTIONS 
5. rue de Chartres - 92522 NEUILLY. 
qui traitera votre candidature confidentiellement. 


- établir les budgets prévisionnels de trésorerie : 

— participer au reportilig mensuel du groupe. 


Position cadre offerte. RénuiAératian en fonction de 
l’expérience du candidat. 

Lieu de travail : ROSNY-SOUS- BOiS. 


AMEP P-A-. 37. rue du Gé 


V. et prcten: 
nérat-Foy. 7: 


75008 Paris. 


Le candidat retenu aura une expérience de cette fonction de Tordre de 
cinq années en milieu électronique ou Informatique. 

Sa. mission sera d' assurer Tordonnancementflancenient du programme 
de fabrication en liaison étroite avec nos ateliers et plateformes 
d’intégration ainsi que la gestion dés ordres commerciaux. 

La formation ingénieur -F IAE si possfbTe, la connaissance du matériel 
informatique sont souhaitées. 

Mopjm Adresser C.V. et prétentions s/réf. 2144 à 

MWÆÂ SOCIETE NOUVELLE LOGABAX. Direction du Personnei 

màmm 79, avenue Aristide-Briand, 941 15 ARCUEIL 


* 

w « { 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




ENSAM, ICAM, INSA—, vous possédez "une expérience 
Profess ion nefle tecfeakxrCOTamerdalecw ^ achats, dans des 
entreprèes fournissant des usines dés en main (pétrole, chimie 
nucléaire de préférence). 

Nous vous confierons, au sein de projets France ou export, 
lanaJyse et l'évaluation des coûts crachat de matériel pour de très 
.importants marchés de travaux. 

Cè posledetxjcadîriation-estimatioii implique de nombreux 
contacts avec divers secteurs de Fentreprise (commercial, : 
projets, ét udes et avec ses fournisseurs. 

H suppose une bonne maîtrise de Tanglais. 

Merci d'adresser un dossier de candidature sous référence 501 51 
H AVAS C ONTACT - 1 , place du Palais-Royal - 75001 Paris, ■ 
transmettra. 


Ingénieur débutant 
ou 1ère expérience 


| Ingénierie 

De formation Minai, Arts -& MMan oa équivalent,' vous possédez ou 

non une première expérience de 1 à .2 ans mais vous souhaitez faire vos 
preuves rapidement. 

Notre jeune société (65 personnes. CÂ 82 : 100 millions de francs) est la 
filiale française d'un important groupe allemand d'ingénierie (1 200 person- 
nes). . . .. ■. ■ _ 

Spécialisés dans les biens d'équipement (cimenteries, plâtreries, pétro* 
chimie...).. nous coqriâiMonsOTno6 marchés wi développement contra* 
grâce à la quatitfe.de nps. Interventions. 

Nous vous proposons l'opportunité de vous intégr er à de petites équipes en • 
prenerrt fepIdemeo t deeTespo ne ebiatés : suivi, développement et léalisa- 
tion de contrats importants (dè 5 à 10 millions de francs) sur tes aspects tectt- 
nique, gestion et commerriaL ...... ; 

Vouloir apprendre, avoir la faculté de s'investir suffisamment dans soin travail, q 
être autonome. sans toutefois négliger le travail en groupé), maîtriser convena^ JJ 
biement la langue allemande oa anglaise font partie des exigences de ce $ 
poste. . . ..... * 

Pour une prise tte fonction rapide, adressez votre candidature (lettre manus- 
crite, C. V.,. photo « rémm Aatimi actuelle) sous Je référence M(01 è 

■ claudius Peters s. a. 

24, rue de Paradis 75010 PARIS 



Analystes 

programmeurs 


Important groupe cimentier français, nous renforçons notre 
' département Informatique et recrutons pour notre siège social à 
Paris fie deux analystes programmeurs. 

Ils devront conduire la réalisation de projets, notamment en gestion, 
depuis l’analyse fonctionnelle Jusqu'au démarrage des applications. 

Une 'formation supérieure est souhaitée : DEST ou MIAGE ou : 

. Ingénieur. Une expérience de 3 à 4 ans en conception, analyse 
fonctionnelle et programmation COBOL transactionnelle est 
- indispensable. Connaissance OS 1100 et base de données (DMS) 
appréciée. • . 

Bernard J üihtet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci d'écrire sous 
• réf6renoe 47 S 1 M, 1 rue de Berri - 75008 Paris. 


jiiii..»/} 


m S6Z9030 


Membre de Syntec 


Assistant contrôleur 


Sfeitir&M recherche pour ses bureaux de MALAKOFF un assistant 
■ dépendant du contrôleur de gestion du Groupe. - • 

- Dans te cadre d'une comptabilité anglo-saxonne, A sera chargé de ' 
l'élaboration de plusieurs budgets administratifs èt commerciaux, de 
leur suivi et de leur contrôle. 

_ Lé candidat recherché aura une expérience de 2 à 
6 am dans un poste sjméàre. 

Fonnation souhaitée : DUT, Métrise de gestion ou équivalent. 
Anglais lu et parié. - . .. .... .S 

PoMe é pourvoir rapidement. B 

Nombreux avantages sociaux. * 

Envoyer Ç-.VÎ manuscrit, photo et prétentions â la Direction des Rela- ♦) 
bons intérieures '. 


LABORATOIRE DES PROFESSIONS MEDICALES 

40. rue Gabriel-Crié 
92 245. MALAKOFF CEDEX 





U Centre National pour 
rExpkKtation des Océans 

recherche pour son Siège : 

UN INGENIEUR GRANDE ECOLE 

ou éqnhratent 

hcSoûit auchot du service « interventions sous-mannes profondes » U sera-chagé 

Sè la déflation et de la gestion des programmes 

uaèrement les véh/étfes sous-manns. la plongée uxtstneae... 

. . ^ Artÿafotodbpensabta. - ! 

= Envoyer C-V. er prétentions à CNEXO 

... servwedu ftersonnei * 66 avenue d’tena 75116 PARIS. 


SOCIÉTÉ DE SERVICES ET CONSEIL 
. EN INFORMATIQUE 

■ (630 personnes, C A. 170 MJF.) 

pa rt e nai re d’un groupe mdustrfel 
...... défaite in tern a ti oualc. 

recherche 

INGENIEURS 

COMMERCIAUX 


(formation supérieure Ecoles de C o mmer ce ou 
dlugéalean) pour la vente de prestations intel- 
lectuelles et de produits informatiques coocer- 
mnt les : 

SYSTEMES D'INFORMATIONS. 

J ustifian t d'une sofide expérience, Os se verront 
confier à tenue la re spon s ab ilité d’un secteur 
conmerdd. 

Nous accorderons une attention particulière 
.sua désirant s’investir dans le cadre 

de notre rapide expansion, ayant le sens du 
contact à haut niveau dans les administrations 
et les grandes entreprises nationales ou interna- 
tionales et capables de s’intégrer dans des 
équipes d y n a miq u es. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et 
prétentions sous référence 2014 à 
GROUPE 5YSECA - Service do Personnel 
$15, Bureaux de la Coltine 
92213 SAINT CLOUD Cedex 


chef de projet 

METHODOLOGIE - ASSISTANCE 
CONSEIL 


Importante Banque Parisienne, nous recher 
chaos, pour notre Service “Méthodologie 
Assistance -Conseil", un jeune cadre, 30a ns 
| environ, pour assurer les missions suivantes : 

• Participer 6 des études de méthodes 
I (MSBSE, COfttG,-) de standards et d'outils 
• d'aide è l’analyse et programmation. 

, • Conseiller et assurer ta tamnaflon du per- 
[ sonnet Etudes Informatiques. 

• Accroître la productivité des Analystes et 
Programmeurs. 

Le poste exige une expérience du dévelop- 
pement de protêts dans un environnement 
Base de Oonnées - Temps Réel (si possible 
CICS). une tarte motivation pour l’aspect 
méthodologie, le sens des contacts et de 
grandes quotités de pédagogue. 

Adresser C-V-. photo et salaire actuel souf ^ 
rét 61 41 /MA/524 à ADEQUATION „ 

62/64 ov. Emile Zola 75015 Paris. 


J Adéquation 



SOCIÉTÉ DE SERVICES ET CONSEIL 
. EN INFORMATIQUE-- 
(630 personnes) 

' Surfe d'un groupe industriel 
de taille internationale 
* recherche 

INGENIEURS 

ANALYSTES 

ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

Ayant an ronsnom 2 13 ans d'expérience 
de ifotiligation des outils standard CS-HB 
série 64, 66 (DM4) et pins partknlüreinent 
‘TDS U et TDS d ma le 


fa 

de 



CV. 


domi 


atoet 


umiya iwuv mn M uiwiini . s a- — -j- — 

prétentions à N. 2822 - PUBLICITÉS RÉUNIES 
112, Bd Voltaire -75011 Paris qui transmettra 


Société d’études et de récusations 
d’équipements lourds 

dans te domaine Pétrole-Pétrochimie, 
fiûcrie d'un groupe international, 
recherche 

un Ingénieur 
estimateur 

Ce poste s’adresse à un ingénieur diplômé 
ayant une expérience d’au moins 10 ans 
dans la fonction d'une part, et dans le 
domaine d’activflé de te Société d'autre part. 
Son expérience doit lui permettre de mener à 
bien l’estimation complète d'un projet 
donné, soit seul, soit en tant que responsable 
cfune équipe. 

La maîtrise de r anglais est nécessaire pour 
ce poste à pouvoir à Farts la Défense. 

Adressa- lettre manuscrite, CV et prétentions 
- en précisant la référence 8801 à LT .P. 
31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 
Cedex 02 - qu transmettra 


1er ASSISTANT ANALYSTE 


140-160 000F 


PARIS 

Expertise Comptable 
Commissariat aux Comptes 


Un cabinet d’expertise comptable d’i mportance moyenne (30 personnes - 
C.A. 10 millions) recherche un PREMIER ASSISTANT ANALYSTE. 
Après une période d'adaptation au cours de laquelle il sera chargé de 
missions de supervision de comptabilité, incluent l’organisation compta- 
ble, l'établissement de bilans, et les déclarations fiscales, il participera à 
des équipes de révisions en matière de Commissariat aux Comptes et il 
pourra assumer la responsabilité de missions de révisions légales de 
petites sociétés. Il aura è participer â des recherches de nature juridique 
ou fiscale. Le candidat retenu, âgé d'au moins 27 ans. de formation 
supérieure grande école de commerce ou université + DECS. possédera 
une première expérience professionnelle acquise durant 1 à 3 ans en 
entreprise et en cabinet. La pratiqué des techniques d’audit, de consoli- 
dation imemationaie et de la langue allemande serait appréciée. 

Ecrire sous référence 563/M à : 


GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 
Discrétion assurée. 


Nous sommes le second constructeur mondial de l’industrie informatique 
et le troisième en France. Pour renforcer nos services administratifs. 
Nous recherchons : 

UN DIRECTEUR 

DES APPROVISIONNEMENTS 

Agé de 35 à 40 ans. Réf. 83.10 

Il aura une formation supérieure et une dizaine d’années d’expérience dans 
la fonction approvisionnement. 

Outre les fonctions de gestion et d’organisation du service, il aura comme 
mission l’analyse des offres et des marchés, le choix des fournisseurs, le 
contrôle de la qualité, et la négociation des prix. 

UN ACHETEUR-COORDINATEUR 

Réf. 83.11 

Agé de 25 à 30 ans, il aura quelques années d’expérience de la fonction. 
Il aura pour mission de consulter les fournisseurs, de coordonner les appels 
d'offres, de suivre les commandes, les livraisons, les facturations, et de 
gérer le stock de fournitures de bureau. 

Lieu de travail : CERGY PONTOISE. 

Envoyer C.V. et prétentions à J. F. LUCET, Société BURROUGHS, 
Boulevard de l’Oise, La Palette Orange -95015 CERGY PONTOISE CEDEX. 



0 



SOOERN 


La SODERN conçoit et réalise des équipe- 
ments de haute technicité dans les domaines 
du Nucléaire, de l’Espace, des Systèmes Auto- 
matisés et de la visualisation. - 

Elle recherche, un 


RESPONSABLE 
DE CONTRATS 


Rattaché à la Direction Commerciale, il aura pour mission 
d’animer notre équipe de Gestionnaires de Contrats. Le 
champ de son action couvrira l’ensemble des contrats de vente 
de la Société, en métropole et avec l’étranger, de leur élabora- 
tion à leur exécution complète. 

De formation supérieure, le candidat a plusieurs années d’expé- 
rience de l'entreprise au cours desquelles 0 a mis en pratique 
son goût pour la négociation commerciale et son sens des 
contacts à haut niveau. 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature au 
Service du Personnel, SODERN, 

1, av. Descartes - 94450 Limeil Brévannes. 



recherche plusieurs 

INGENIEURS INFORMATICIENS 

• DEBUTANTS de formation grande école ou universitaire ayant suivi 
une option informatique, électronique ou automatique, - 

•-CONFIRMES dans un ou plusieurs domaines d'applications de l'infor- 
matique, 

pour participer, avec des niveaux de responsabilité fonction de leur expé- 
rience, à la conception et au développement de projets concernant les : 

AUTOMATISMES INDUSTRIE 14 
SYSTEMES TEMPS REEL, SIMULATION. 
TELEMATIQUE, 

RESEAUX, BASES DE DONNEES. 

Entreprise de taille humaine, en pleine expansion, nous offrons de réelles 
opportunités de carrière dans des domaines d’applications très diversifiés, 
centrés sur les techniques de pointe. 


Envoyer lettre de candidature, CV. et prétentions à 
Madame A. CHARTIER-EUROSOFT SYSTEMES 
B J». 145 - 92154 SURESNES. 





FIDORGA Département organisation et conseil de U Fiduciaire de France 

recrute un 

Jeune Ingénieur Conseil 

EN DEVELOPPEMENT COMMERCIAL ET MARKETING 

• Formation supérieure 

• Expérience en entreprise ou cabinet conseil - formation. 

Poste situé en Région Parisienne 

Adresser lettre manuscrite. CV, photo en précisant vos prétentions à: 

P. EVANGELISTA, sous référence 83 M 
FIDORCA - 18 Bis. rue de Viiiiers - 92300 LEVALLOIS PERRET. 
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HEFRODUCHON ÏNTOEMTE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


IMPORTANT GROUPE DU TERTIAIRE 
recherche pou r sa direction du Personnel à PARIS 

un chargé d’études 
statistiques 

Au sein d'une petite équipe «Etudes et Relations Social es s, sa 
mission sera : 

• de collecter et de faire la synthèse des statistiques sociales 
en liaison avec les services du Personnel de nos différents 
établissements et d'informatique. 

• de réaliser différents tableaux de bord, 

• de participer à l’élaboration du bilan social, 

• de conduire des études ponctuelles et enquêtes diverses. 

Pour ce poste, aux responsabilités évolutives, nous souhaitons 
rencontrer un jeune diplômé titulaire d'un DUT ou d'une 
LICENCE en SCIENCES-ECO ou STATISTIQUES et ayant de 
préférence une première expérience de ce type d’activité. 

Nous vous remercions d’envoyer lettre manuscrite, C.V., photo 
et rémunération souhaitée à No 62803 Ç p n t e sse publicité 
20, av. de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


tj 


Important Groupe du Tertiaire 

recherche 

auditeur interne 


CHARGE : 

• d'effectuer dans nos établissements de Province des missions 
de contrôle portant sur l'ensemble de leurs domaines d’acti- 
vités aussi bien sur l'aspect technique que sur les procédures. 

• d’évoluer les incidences comptables et financières d'anoma- 
lies et procédés à des recommandations. 

• de suivre l'évolution du plan informatique, et de sa mise 
en oeuvre, afin d'adapter les contrôles aux nouvelles procé- 
dures. 

A terme ii doit être capable d'assurer l'animation et la respon- 
sabilité d'une petite équipe. 

Pour ce poste, aux larges perspectives d'évolution, nous souhai- 
tons rencontrer un jeune diplômé d'une école de commerce. 
Une première expérience réussie d'environ 2 ans et la pratique 
de l'Audit de procédures administratives, seront appréciées. 

Ce poste basé à PARIS implique de fréquents déplacements 
en Province. 

Nous vous remercions d'envoyer lettre manuscrite C.V., photo 
et rémunération actuelle sous No 62491 Contesse Publicité 
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


L’INSTITUT NATIONAL DE LA CONSOMMATION 

rech er che 

SOUS-DIRECTEUR 

administratif et financier 
responsable dn personnel 

Le titulaire de ce poste de haut niveau 
est étroitement associé aux décisions 
prises par la direction de 1T.N.C. 

SA PONCTION EST TRIPLE r 

Sur le plan administratif, il assure la bonne marche des 
services généraux et règle l'organisation et le 
fonctionnement internes et matériels de l' é tab l issement. D 
est responsable du service d'accueil du public. 

Sur le plan financier, fl prépare le budget et les décisions 
modificatives prises en matière budgétaire. U exerce, par 
délégation du directeur la fonction d'ordonnateur des 
recettes et des dépenses de l'établissement. II est 
responsable de la gestion des abonnements aox revues 
éditées par PLN.C. 

Enfin il a la responsabilité de la gestion du personnel de 
l’Institut el participe étroitement aux décisions de la 
direction dans ee domaine. Il organise et entretient les 
relations de la direction avec les syndicats et les 
représentants du personnel. 

Le candidat retenu issu de l'administration ou diplômé 
d'une grande école, doit être âgé d’au moins 35 ans et 
justifier d'une sérieuse expérience en matière financière, 
administrative et de gestion du personnel soit dans la 
fonction publique soit dans une grande entreprise privée. 
Une bonne connaissance du droit administratif et des 
finances publiques sera particulièrement apprécié e . 

Adresser C. V. et photo 
Institut National delà Consommation 
Serrice dn Pwonri 

80, me Lecomte, 75732 PARIS CEDEX 15, 



Oans te cadre du contrat de solidarité 

Emportant laboratoire pharmaceutique 

BANLIEUE SUD 
. recherche 

2 PROGRAMMEURS ANALYSTES 

DE FORMATION SUPERIEURE - D.U.T. 

OU EQUIVALENT, MIAGE APPPRECIE- 

Ayant une expérience de trois ans. 

Ms participeront au développement du Service Informatique 
matériel IBM 3031 - 4331-8100 - ICCF CICS - DL1, 


0 


Adresser C.V. manuscrit, photo (retournée) ss.No 62526, 
Contesse Publicité, 20. avenue de l'Opéra 
75040 Paris cfidex 01 qui transmettra. 


PARIS ETORJE 
ftw o ri a tinn mm a but t uc r ad» 
à vacation hwwttanote 


recherche 


ON (E) RESPONSABLE 


pour son servies edhérom*. 
connaissant l' informa riqus. 
ayant te sons du travflH taian or- 
ganisé, capable do négocier. 
en pértence msriurting direct 
anglais 


Adresser candktsturo avec C.V. 
pt lettre man uscr its à ; 
MP-BALOEUR. 128. bd do 
te Msmo. 94-121 La Voyants. 


M1Q. 


42. «v. do te Srumte Armés 
7SQ17 PARIS 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 


La filiale française d’un groupe de renommée mondiale (26.000 personnes) spécia- 
lisée dans le traitement de l'information, ia production de systèmes et de matériel 
de communication à technologie de pointe, recherche pour l'une de ses divisons, 
de jeunes ingénieurs i fort potentiel. Ils seront chargés de lanœr et suivre des étu- 
des - amélioration, mise au point et développement de tout ou partie d’un ensem- 
ble - mettant en œuvre des techniques variées (mécanique, électronique, automa- 
tisme). En relation avec les responsables de fabrication et les ingénieurs produits, 
ils auront à définir des programmes d'essais et à en exploiter les résultats. Us 
auront le goût de l’autonomie et allieront rigueur et imagination. Les candidats 
auront une formation ingénieurs grandes écoles (A.M.. E.N.S.I 1.NJ5.A. ou 
équivalent) avec si possible option automatisme, acoustique, ou électricité. Une 
première expérience de 2, 3 ans dans des techniques avancées serait appréciée. La 
connaissance de l’anglais est vivement souhaitée. La formation assurée dès les pre- 
mières missions permettra à des candidats performants d'envisager de devenir, 
soit des spécialistes de haut niveau, soit des ingénieurs capables d’évoluer vers des 
fonctions commeruales. de gestion ou de fabrication. 

Lieu de travail : au siège social, grande banlieue Nord de Paris. 


Adresser : lettre manuscrite, C.V. détaillé et prétentions sous réf. 632 M à 
PIERRE LICHAU S.A., BP 220, 75063 Paris Cédex 02 qui transmettra. 
Réponse et discrétion assurées. 


LA MONDIALE 

SOCIÉTÉ IT ASSURANCES SUR LA VIE et 
de CAPITALISATION 

32, avenue Emile-Zola. 59370 MONS-EN-BARŒUL 
re c h e rc he pa» PARIS 


DN CHARGÉ D’ÉTUDES 

pair son 

DÉPARTEMENT FINANCIER MOBILIER 

For ma tion —testé* : 

Licence ès Sciences Eco. 
au Maîtrise de Gestion 

ou Diplômé de la Sté Française des Analystes 
- Financiers 

ou Diplômé Grandes Ecoles. 

An glais ti mm f iriil Mm Bahic c 


Mi*** : 


Profil: 


Analyses Financières sur Sociétés 
Françaises et Etrangères, 

Etudes de dossiers d’investissements 
Mobiliers. 

Suivi des Dossien, 

Maintenance de Fichiers. 

25 à 35 ans environ, dynamique. 
Aptitnde â la rédaction. 

Expérience professi on n e lle souhaitée. 


Adresser C.V_ lettre manuscrite et pr étenti n us i la Sous- 
Direction du Personnel - LA MONDIALE - 32, avenue 
Emile-Zola, 59370 - MONS-EN-BARŒUL. 


INGÉNIEUR 

TECHNICO-CCIAL 

formation tné rol hxgte 
«péboca «• lit : 
MÉTAUX SPÉCIAUX 
Angtate Indtepen — b te 

Adresser curriculum vit— . photo 
m prétention*. 

SOCIÉTÉ D-ÊomON 
mchaicha 

JURISTES 

(DROIT SOCIALI 

Sachent dactylographier pour 
eorracbonei rédaction dotantes 
sur écrans 

Période h duré* détanateéo - 
(env ir on 5 motel 


URGENT 

ÉTABLISSEMENT PUBLIC IMPORTANT 

AU NORD DE PARIS 
recherche 

LE (LA) RESPONSABLE DE M SERVICE 
COMPTABLE 

FONCTIONS: 

Assorcr ht responsabilité de : 

t la comptabilité générale: 

— la gestion de trésorerie ; 

— rétablissement des paies : 

— la poursuite de la mise en mfonnatiqiK: de la 
comptabilité ; 

— la mise en place d’une comptabilité analyti- 
que. ... 

APTITUDES REQUISES: 

Age: 30-40 ans. 

Etudes : D.E.C.S. ou équivalent (E5.C.) . 
Expérience: S ans- au moins, notamment en 
comptabilité analytique et gestion 
budgétaire- fiseties 

ci sociales. 

Adresser lettre manuscrite, prétentions et C.V. 

Ecrire s/te T794 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. . 

5, rue des Italiens, 75009 Paris. 


CENTRE DE TRAITEMENT 
INFORMATIQUE PARtSEN 

recherche 

«GÊNEUR SYSTfMEGCOS 3 

Une expérience en MINIS — RÉSEAU 
B.D. serait appréciée. 


Envoyer c u t i feu l an t vitae et prétentions* 
RÉGIE-PRESSE a* 256304 M. 

85 &$, rae Réaamor, 75002 Parte. 


•X prêtante 

SODER MÉNARD 
1 12. nte do HlcheWe o 
76002 RMN, 

Pour praU. juridkjuKM d'un Met. 
LA-A. (fiscal, droit sociétés, 
successions, rédaction cf actes. 
«Xpert*»,...) 

JURISTE 

DROTT PRIVÉ 
DipUms maîtrise droit 

réalité raterions humaines 
Sér. cornâtes. Droit Société s 
Lieu de travail : PARIS 

Adr.C.V„ lettre nanacr^priL 
i AJtlKA, 66. nie La Boétie. 
75008 PARI S. 

Sté d'expertise ooiwpiebl» 
Perte (6-) 
recherche 

pour ratesion» de rév isi o n 

et cte com m is se » ter 

sux comptes 

1 EXPERT COMPTABLE 
DIPLOME 

AUDITEURS EXTERNES 

— expérimentés. 

— niveau certificats supérieurs 
LC. 


BANQUE PR1YËE 

PARIS 

cherche I renforcer aa structure 
commerciale en recrutant des 

EXPLOITANTS 

Confirmés et motivés par la recherche de efieuiâe; secteur 
MOYENNES 
ENTREPRISES 

Diplôme enseignement supérieur, expérience bancaire et 
- - goftt des contacta exigés. 

Adresser CV^nfaoto et p rét e nti o n» h QjCBlF, 

66. rue delà Chaussée-d Antin, 75009 PARIS, 
qui transmettra socs réf. 4.030 M. - - 


Adresser lettre manuscrite + 

£Lîiïï 

128. boulevard Saint -Germain. 
75006 Paria. 


RADIALE 


pour son département 
composer»» Hyperfréquences 

AGENT 

TECHNICO-CCIAL 

- B-T-S. étectroniqu*. 

- 3 ou 4 aimées trexpérienea 

ds un labo hyperMouenee. 
envoyer curriculum vitaa au : 

101, rue Ph. -Hoff ma nn. 
93116 ROSNY-SOUS-BOtS. 


La filiale française 
d’un groupe international 

recherche pour Paris 

INGÉNIEUR 
DE VENTE 

SPÉCIALISTE 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Télégraphie, transmissions de don- 
nées, petits systèmes informatiques 

Il animera une équipe de vente et sera responsa- 
ble de la gestion de son budget. 

ANGLAIS LU ET PARLÉ 

Adresser lettre manuscrite, C.V. à : 

M. Philippe JAY, Conseiller en Recrutement. 


ppec 


Association Pour F Emploi des 
Cadres 


», rue Duret, RP. 803-16, 
75783 Paris Cedex 16. 


secrétaires 


secrétaires 


Notre Société ( 1 200 personnes) a son Siège Social près de L’ETOILE 

Nous recherchons 

UNE SECRETAIRE ASSISTANTE 
POUR LE SECRETARIAT GENERAL 

Un BTS de secrétariat et plusieurs années d’expérience de la fonction sont souhaités. 

Le cadre est agréable et il existe de nombreux avantages sociaux. 

Si vous êtes intéressée, adressez CV, photo et prétentions sous la référence S.A. à PARF RANCE Annonces 
4, rue Robert Est terme — 75008 PARÉS - qui transmettra 




SECRETAIRE de DIRECTION 

Bilingue ANGLAIS 

Le Président d’un important groupe fiançais, d’un rayonnement interna- 
tional, recherche SA secrétaire. 

Exigences du poste : 

• expérience réussie dans des fonctions similaires 

• maîtrise de l'Anglais et des techniques de secrétariat 

• sens et habitude des contacts à haut niveau 

• savoir-faire dans les relations avec les services fonctionnels du groupe. 
Lieu de travail : proximité métro Pont de Levai! ois. 

Merci d'adresser C V. + rémunération actuelle + photo sous référ.21S/M à : 
Monique BEUGLER DICA SELECTION 

- 7501 S PARIS 


THE CHASE 
MANHATTAN 
BANK NJL 

recrute 

pour son département 
cSemèie privée une 

SECRÉTAIRE 

BILINGUE 

chergée «r as si ster Iss Citent» 
dans Mura opération! bancaires 

Le candktets dev ra «vo ir i 

— une formation BTS, 

— une excellente oonnateaanca 
de rang lais. 


Adresser lettre manuscrite.'' 
C.V.. photo et rémunération 
souhaitée à Denise ThüHier, 
Service Recrutement. 

41. rue Cambon. 76001 péris. 







SYSECA 


{nouvelle dénomination des Sociétés 
ERU - EGA AUTOMATION) 

SOCIÉTÉ DE SERVICES ET CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
<630 personnes - CA. 170 MJ.) 
partenak-cd’nn groupe i ndustriel 
de. titille internationale 


dans le cadre de l'expansion de son arts 
SYSTEMES DEÛOMVIUNICATION 


de son activité 


recherche des : 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 


débutants ou ayant quelques - 
années d'expérience. 

Postes i pourvoir : développement de logidel 
avant vente 
suivi d’affaires 
conduite de projets. 

Domaines : téléc ommunicatio ns, 

réseaux de données, 

' . télématique, 

micromfonnatique 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et 
. prétentions soirs réf. 2012 à 
GROUPE SYSBGA - Service du Personnel 
315, Bureaux de la Colline 
92213 St Clorai Cedex 
Ta. .-602.7047 


uassjul de paris 

SÉCURITÉ SOCIALE 
recherche 

poar son service contentieux 

SES RÉDACTEURS JURIDIQUES 

Les candidats dé natioaalité française devront être 
obligatoirement titulaires d’une. Malaise en Droit Privé 
(option Droit des Affaires), 
et être disponibles pour le 28 MABS19S3 l ' 

• Horaire hebéoatedaSre: 39 brares. 

• Av an t ag e* a o rte»* . 

• Salaire me a aut l bntf de d Ebat : 433M3 F porté 1 ht 
«■terisation hdaraant après six mob i 543L37 F i 
UaM.Mbe 


Les candidatures manuscrit» accompagnées d’un 
C-V. détaillé devront être' adressées -d’urgence à la 
DIVISION DU PERSONNEL. 

3. rue Franklin. B.P. 430, 93518 MontreuiL 
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jEÿftOCftiCnON fNTEUHTE 


OFFRES D'EMPLOIS 



SYSBCA1 


SOCIÉTÉ DE SERVICES ET CONSEIL 
. EN INFORMATIQUE " 

(«OpereocHKa, CA- 170 MJ.) . 
P*rtea»re d'un groupe industriel 
de triRe internationale. " 


Dans le cadre de notre 
noos offrons des postes : 


stratégie d'expansion. 


dlNBENIEURS 

INFORMATICIENS 

Fonaution : Grande s Bcpfcs, Doctorat, DEA, 

■ Maflrise:^ 

D« 0 à ^aitod'cxpénence, 

désirent exerce^ leur activité dans les domaine» 

gravants:-' 

. • SYSTEMES TEMPS REEL 
. • INFORMATIQUE INDUSTRIE LLE 

• LOGICIEL DE BASE 

• SYSTÈMES DE GESTION . 

• SYSTEMES DE COMMUNICATION : 

. ^ SYSTEMES DE GESTION DE BASE DE t 
DONNEES * 

Envoyer lettre manuscrite, C.V„ photo et' 
prêtent*»* sot» têCêrence 1950 à 
GROUPE S Y SE CA - Service du fa^oantl 
315, Bureaux de la Colline 
? 92213 SAINT CLOUD Cedex 


OFFRES D’EMPLOIS 


SocWé d'équipemen t ogrtcoh» 
FMiate d'un GRAND GROUPE européen 
dé dimension intemationole 
recherche un 

Adjoint à 

la Direction Générale 

PBORt: 

* environ 40 ans 

" diplôme grande école commercioiâ souhaité 

- longues indispensables : très bonne 
connaissance de rattemand écrit et parlé et 

. pratique correcte de frmgicds 

* sens de$ raspcnsabffltôs. aptitude aux contacts 
humains, capacités dlnSlaüve 

- . résidence à PARIS. 

MISSION:' 

- asswanceô la conduite générale de rentoeprtse 

- responsabilité de la gestion et de la direction 
' finanaëie 

- étaboration de la poétique ccmmerciaie. 

WTB5T : 

Situation d'avenir pour élément de valeur. . 

RBUUNBWnON e 

A discuter en rapport avec les quoWkxrtions et les 
responsabffltés offertes, 

P Ecrire avec CV et prêterions sous lét 9855 à 
L.TJ». 31, Bd Bonne Nounrito 75083 Paris 
Cedex 02 - qui transmettra 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


m 



IMPORTANTE SOCIETE 
D'INGENIEURS CONSEILS 
dans domaine pétrolier Ouest Paris 

recherche . 

• . pour le lancement et l’ animation de 
sou département production, 

UN INGENIEUR 

ayant expérience internationale H»nc le domaine 
forage-p réduction des gisements de 1 pétrole et 
de gaz. 

Un minimum de .10 ans d’expérience , technique 
est indispensable êt les principales qualités 
recherchées sont : 

- lejugemeot, 

- le sens de l'organisation, 

. ■ l’aisance dans les relations commerciales i 
niveau âev£ 

Anglais courant Indispensable, espâgool souhaité. 
Résidence dans r%ionr paririenne avec fréquents 
déplacements 1 l’étranger 

Prière envoyer C.V. avec prétendons et photo 
s/réf. 8101 à PIERRE LICHÂU SA 
B J. 220 >75063 PARIS Cédex 02 qtri transmettra . 


Etudiants, 

Etudiantes, 

prévoyez votre rentrée 83/84. 


L’Office üiwerstewe de Presse recherche 

60 RESPONSABLES 

DECENTRE (Paris/Province) 

LEUR MISSION 1 ; Recruter, tonner et arimer une équipé 

de venta étudiante chargée de promouw 300 o3æs 

tfatxmnenwrl presse en'ndeu iriversteire el scoiaire. 

cmxymï! SteMéfcrëanl-. 1925 ans 

• Zdb a BB /w n ete » Vbôuretëfcptone 

• Conli^îTOBftB^klÉESsemert* Fara&on assures 

• Canadal^lfalÈesflaroKted’annvée 

AtoæsazC.V. 4 lettre avant le 3) avrâ 
à Th^FRUDHMff - OFUP 
70, rueMDotej : 752S PARS Cedex 05 


Filiale MESURE et REGULATION 
du Groupe SCH LU MB ERG ER 
Nous recherchons pour Montrouge (92) 

Chargé de projet 
informatique 

Mission: mencrè bien des développements cf appli- 
cations dans des domaines divers tafe-qua la gestion 
do stocks, des commandes ciients. la facturation, 
la production, sur IBM 34. 

Directement rattaché au Responsable Informatique. 

■I pourra participer également à an projet do décenlra- 
lisétion In f or ma tique dans les agences régionales.. . 
Formation : type tUT en informatique ou MIAGE. 
Connaissances en GAP. U et IBM 34 nécessaires. 
Expérience indispensable: 2 à 5 ans en entreprise 
on SSCI. 

Adressez votre dossier de candidature sous Préférence 
S 268 a SVP Assistance Recrutement Schlumborger. 
12. place des Etats-Unis. 92123 Montrouge Cedex. 


Schlumberger 




DÉPARTEMENT NÉGOCE INTERNATIONAL 
DTKE BANQUE INTERNATIONALE 

recherche un 

RÉDACTEUR 

pour- fe-tnonlage technique des dossiers, . t- 

Le candidat devra imp érati Tement ; 

- avoir une bonne expérience des opérations de 
négoce international et connaître la pratique 
du crédit documentaire; 

r parler et rédiger couramment en anglais. 

- Ce- poste administratif basé à Paris pourrait 
évoluer à terme vers des fonctions commercia- 
les. D seracorifié de préférence â une personne 
jeune (30 ans minimum) ayant le goût du tra- 

. vail en équipe et ayant un bon contact avec la 
clientèle. 

- Les connaissances suivantes seront particuliè- 
rement appréciées: . 

- langues étrangères ; 

- pratique des opérations de ch ange en devises. 

Envoyer CV détaillé, photo et prétentions, 
sous rét 75.746 à HAVAS CONTACT. L place du 
Balais Royal - 75001 PARLSLqui transmettra. 


IMPORTANTE 
SOCIETE CHIMIQUE 
recherche 


% 


0 


INGENIEURS 
ARTS ET METIERS 

pour postes, de _ bureau d'études ou 
d’entretieh d'ktsîne. 

Adresser CV, photo et prêtent, sous 
No 62400' Contesse Publicité 
20, av.de l’Opéra 75040 Paris 
cedex 01 qui transmettra. 


Société matériel médico-chirurgical 
(Métro Pont de NeuiHy), recherche 

chef comptabilité 
générale et paie 

Placé sous la responsabilité du Directeur 
Financier, outre la comptabilité générale 
(4 personnes! et la paie (3 personnes), il 
sera principalement chargé de rétablisse- 
ment dès situations mensuel les et des dé- 
clarations fiscales et sociales. 

DE CS minimum, 2 ans expérience dans 
poste similaire ainsi que la maftrise de 
l’anglais lui seront indispensables. 

Une connaissance de ta comptabilité anglo- 
saxonne serait appréciée. 

Merci d'adresser votre CV -h photo et 
prétentions s/réf. 41936 à 
projets pubBcfté. 

12. rue des Pyramides 75001 Paris 


Etablissement Financier Paris Ôè 

recherche 

responsable 

comptabilité 

assuranr le suivi de to cornprc4>ik*e .gêné<ole & 
.ewa«5pm !es<Jécloroftons penodqûes. 
Expérience «ogee detero fonenon dons un 
ewbtaement financier ou une banque. 

Adresser lenre mcoùsffvé er CVsousref. 9856 a 
31. W fiaof* Mo u»lt 75063 Paris 
Cedex 02 - Qui ironsmemc 


URSS AF de Paris 


recherche son 


RESPONSABLE DE CENTRE 
D’EXPLOITATION INFORMATIQUE 


Directement responsable dn système et de l'exploitation, il 
aur a & animer une équipe de 80 personnes autour d’un 
DPS S, redondant dans un enviratmemcm temps réel (270 
terminaux). Bases de données (TOTAL/DM IV) 
informatique répartie (MINI 6). 

Envoyer C.V. et prétentions à : 
ftJKSSAF de PARIS 
Sons- Direction du Personnel. Pièce 1420 
3. me du Franklin, 8 J*. 430 
93518 MONTREUIL CEDEX. 


Bureau Veritas I E Ri N 


Service du Contrôle 
des Constructions et de la Sécurité 
recherche 

un ingénieur électricien 

de haut niveau 

(Su p Elec. ou similaire) 
Connaissances exigées en électricité de 
Bâtiment et de Génie Industriel. 

5 à 7 ans d'expérience dont une partie 
hors de France. 

Bilingue français-anglais 
pour missions de 
courte et moyenne durée 
de contrôle technique 
sur d'importants chantiers â l’etranger. 
Ecrire avec CV détaillé et prétentions 
sous référence n° 7 à Direction CCS 
35. rue Paul -Vaillant -Cou tuner - BP 248 
92307 LEVALLOISPERRET 
a l'attention de Madame OSCAR 


DIVISION D’UN GROUPE 
FRANÇAIS PERFORMANT 
60 KM NORD PARIS 

Proximité vüJe nniversilaire 
.recherche 

DIRECTEUR DE PRODUCTION 
Difi. AM OU ÉQUIVALENT 

expérimenté, 35 ans environ 

Compétent tôlerie et si possible perforation, offensif et 
efficace, sens de l'organisation, de la qualité et des 
rapports sociaux. 

C.V. et pré reniions, sous rr° 7.807 
le Monde Pub. service ANNONCES CLASSÉES. 

S, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


SOCIETE DE FORMATION PERMANENTE 
ET pE CONSEIL D'ENTREPRISES 
recherche 

ANIMATEUR CONSULTANT 

pour animation de séminaires intra -entreprises, études 

et conseils auprès de Directions sur : 

— aspects organisationnels et gestionnaires du 
management, 

— gestion des ressources humaines et du Personnel. 

— contexte juridique et social du travail (Lois 
Auroux. etc.). 

CONDITIONS REQUISES : 

— fixe immédiatement ou dans un délai court, 

— études supérieures. 

— ; 5 ans minimum d'expérience en formation perma- 
nente, 

— connaissance approfondie de 2 au moins parmi 
les 3 thèmes indiqués. 

— acceptation de déplacements de courte durée, 
mats très fréquents. 

Envoyer CV.; photo et prétentions s/réf. S100 â 
PIERRE LICHAU S.A.. BP 220. 

75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


CREDITS COMMERCIAUX 
Société leader dans sa branche, recherche 

CREDITMAN 

— Etude de la solvabilité des entreprises 

— Appréciation et suivi des risques de crédits com- 
merciaux. 

Jeunes diplômés de l'enseignement supérieur, dyna- 
miques, pragmatiques. 

Intéressés par la matière financière et les contacts 
humains. 

Aimant les responsabilités. 

Disponibles pour postes â pourvoir â Paris (quartier 
Etoile) et Métropoles Régionales. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, prétentions 
et photo récente sous no 62715 à Contesse Publicité 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui trans. 


O 


JT 


JEUMONT 
SCHNEIDER 

recherche 


\ 

R I 


UNE 

INFIRMIERE OE. 

25 ans environ 

1ère expérience souhaitéé en milieu 
industriel. 

Adresser CV, photo et prêt, à 
Mlle JEANNIN 


Ui 


JEUMONT SCHNEIDER 
194, Av. du Pdt Wilson 
93212 PLAINE ST DENIS 
Tél. 820.63.73 



BANQUE AMERICAINE 
CHAMPS ELYSEES 

cherche pour son service (médit 

analyste financier 

Parfaite connaissance anglais 
Libre de suite 

Cadre agréable - avantages sociaux 

Ecrire avec C.V. et prétentions â No 62386 
Contesse Pahtfaatig 20, av. de l'Opéra 
76040 Paria Cedex 01, qui tzansmettra- 


rohw d ie 

pour réaUaatton de logiciel on 
Informatique induetrieNe 
{mini et mtcro-orténat e ural 

DES INGÉNIEURS 
GDES ÉCOLES 
UNIVERSITAIRES 

— Option : informatique, auto- 
maaaua. électronique. 

— Débutants à 3 ans 
d « x p é 

rfenco. 

DES ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 


— Niveau DUT Informatique. 

— 1 an d'expérience minimum 
souhaitée. 

Lee candidats retenue seront 
convoqués dans les 15 jours. 

Ecrire avec C.V. S Axial Pub.. 
m réf. 1700. 27. rue Touboux, 
75009 Paris, qui transmett ra . 


URGENT 


La YBto cto VBteA#uv»-to-!tot 
(Vat-de-Manwj 
recuit# 

pour son aervica cutturel 


ANIMATEUR(TRICE) 

permanent 2" cl a ss e 


Salaire net mensuel 
au recrutement ; 4.327 F 

Adresser candidature avec C.V. 

déraillé é M. le Maire 
de Villeneuve le Rot (94290). 


Important groupe 
pharmaceutique et drknïqufl 
rsdisidie 

pour son unité de production 
proche banlieue Eut de Paris 

CHIMISTES 

ou 

AIDES-CHIMISTES 

Contrat à durée déterminée 
Pour des contrâtes 
matières premières 
spécialités pharmaceutiques, 
chimiques et cosmétiquee 
Expérience an contrôle 
de routine exigée 
Proximité R.E.R. 
Restaurant d'entreprise 
Avantages sociaux 

Adr. C.V.. photo et prétentions, 
.sous le n- M- 56. 176. è BLEU, 
17. r. Label. 94307 Vinoennes 
cedex. qui transmettra. 


CAISSE NATIONALE 
D‘ ASSURANCE-MALADIE 
des Travailleurs non salariés, 
recrute 

pour son service juritèque 


UN CADRE 


Chargé notamment des dossiers 
de conventions internationales. 

Les candidats devront être titu- 
laires d'une maîtrisa an droit ou 
équivalent. Une p remi è re expé- 
rience dans un service juridique 
ou contentieux est demandée. 
Rémunération annuelle : 
90.000 F. 

Adresser lettre de candidature. 
C.V. et prétentions sous ta réf. 
9.799 èl_T.P.. 

31. boulevard Bonne- N ouvel l e. 
-- 7BOB3 Paris codex 02. 
qui transmettra. 


CONSULTANTS 

Nous sommes une société de 
service et de CONSEIL solide- 
ment implantée auprès des gdes 
administrations et entreprises 
para-publiques. Nos éludes 
cf OR GAN ISA Tl ON. très centrées 
sur la gestion, l'entretien et 
l'adéquation des ressources 
humaines aux solutions à mettra 
an place, soutenues par notre 
service informatique, entraînant 
le fort développement de notre 
entreprise. 

C'est dans ce secteur tièa pro- 
taur que nous offrons une op- 
portunité de développement de 
carrière A des cadres ds fort 
potentiel. 

Après une période d’intégration 
et de formation, les candtaats 
assureront notamment, sur plu- 
sieurs années, ta mise en place 
de la gestion organisationnelle 
de P entretien du patrimoine im- 
mobilier de grandes entre- 
prises. 

Ces postes ne peuvent convenir 
quù des DIPLÔMÉS DE G DE 
ECOLE <T ingénieurs ou commer- 
ciale, débutant ou expérimenté, 
ayant le goût pour ta réflexion 
stratégique et des qualités reta- 
tionrwUaa. 


LA VILLE DE 
[TREMBLA Y-LE S- GONES SE 
recrute 
Cf URGENCE 

UN ATTACHÉ 
COMMUNAL 
EXPÉRIMENTÉ 

Pour ta secrtrariai général, 
possédant une bonne 
formation Juridique 
du niveau heence 

Adresser currictéum vit» 
eu Secrétaire général 
de le Mairie 


(Large con s truction Company 
(Paris - région) 
needs 

PROFESSIONAL 

ENGLISH 

TEACHER 

ESP 


Engtteh mo trier longue 
Mo or Bhe muet be m 

a travailleur indépendant s 

and be duty registored 
(URSSAF. etc.) 

Possible heavy woric load. 

Write to Metfia System, 
under nef 2988. 
induding photo. C.V, 
and giving référencés. 


SOCIÉTÉ G DE PARFUMERIE 
FILIALE GROUPE AMÉRICAIN 
recherche 

COMPTABLE 


Niveau D.E.C.S. ou B.T.S. 
Anglais souhaité 
Si posafoie rompu 
à ta comptabilité anglo-saxonne 
et au direct coaring 

Envoyer C.V. et photo é : 

HOUBJGANT. 

7. pi. Vendôme. 75001 Paria. 


MUTUALITÉ AGRICOLE 
rechercha 

DACTYLO 

EXPÉRIMENTÉE 
Bonnes notions secrétariat 
Niveau Bac. Ecrire avec C.V. au 
29. rue de ta Tombe-iesoira. 
7601 4 PARIS. 


LES ÉDITIONS 
NATHAN 

recherchent pour filiales 

COMPTABLES 
HAOT NIVEAU 


pour tenue comptabilité, bilan, 
déclare Dons fiscales 
et sociales. 
Connaissances informatique 
appréciées. 

Plusieurs années d’expérience 
indispensables. 

Libres rapidement. 

Adresser lettre manuacr. C.V.. 
prétentions à M. BOUTRY 
9. rue Méchain. PARIS 14-. 


Adresser currîc. vrtae. photo 
st data de disponibilité en men- 
tionnant la référence P.M. è 
SYNTHÈSE & DÉVELOPPEMENT 
4. r. de Marignan. 75008 Paris. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
PARIS (13*1 
recrier crie pour Service Etudes 

INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 

pour conception et développe- 
ment d’équipemen t s de tété- 
conuôie industrial. 

Expérience 2 è 5 ans de logiciel 
(microaeloutaieur en tempe réel) 
et/ou de matériel (analogique, 
digital). 

Plusieurs postes â pourvoir im- 
médiaiemwii. 

Adresser C.V. et prêtent, sa ta 
réf. B2.3B 1 è CONTESSE Pubi.. 

20. av. de r Opéra. 

Paria cedex 01, qui transm. 


SOCIÉTÉ TÉLËCOM- 
MUNICATIONS 


ANALYSTE- 
PROGRAMMEUR 
DE GESTION 


Pour exploitation et dé- 
veloppement de pro- 
grammas sur H. P. 250. 

Connaissances BASIC 
HP image appréciées. 

Eiw. C.V. + photo à : 
SECMAT 
49. rue de Etagneux. 
92120 MONTROUGE 

4 l’attention 
service A.M.L. 


M PORTANTE SOCIÉTÉ PARIS 17* 
recrute pour son service 
informatique en cours do migra- 
tion DOS vers MVS : 


PUPITREURS 
MVS CONFIRMÉ 


Connaissant DOS/VSE. 
Travail en 3 équipes, 
joindre C.V.. pnoto et préten- 
tions 4 MEDIA P.A.. sous réf. 
2.401, 9. bd des Italiens. 
76002 PARIS. 


IMPORTANT ORGANISME 
DE RECHERCHE 
EN GÉN HE CIVIL 

Porte do Versailles 
re ch erche 

INGÉNIEUR 

CHIMISTE 

pour analyse minéralogique des 
matériaux utilisés en génie cnnL 
recherches physico-cri rrrvqoes 
dons le domaine de ces maté- 
riaux 

Notion de programmation infor- 
matique. 

Expérience professionnelle en 
laboratocra ou industrie souhai- 
tée. 

Horaire : 39 heures 
Continu. Avantagea sociaux. 

Eer. C.V.. ptét. sa n* 62.423. S 
CONTESSE Putrf.. 20. avenue 
Opère. 75040 Paris cedex Ol . 


Vous avez dit BTS 7 
nous préparons 
au BTS INFORMATIQUE 
écrivez-nous 



118. rua Crimée. 75019 Paris. 


Importante agence de voyages 
quartier Samt-Laare 
recherche 

CHEF COMPTABLE 

Niveau DE CS pour renuo o: sur- 
veillance comptabilité générale. 
Notion s informatique. Litxe rapi- 
dement. Envoya; C.V. et prêt, 
è G.E.C.. T53. bd Heussmann. 
75006 Pat®. 
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9£3WX$X*KMBmZXBm. 


Lilfl»' LügnaT.TC 

OFFRES D'EMPLOI 77.00 91.32 

DEMANDES D'EMPLOI 22.80 27.04 

IMMOBILIER 52.00 61.67 

AUTOMOBILES 52.00 61.67 

AGENDA 52.00 61,67 

PflOP. COMM. CAPITAUX 151.80 180.03 


Annonces ciassecs 


ANNONCES ENCADRÉES " . U«Wnl‘ l#W*» TTC 

OFFRES D'Qlff’LOl 43.40 ■ - 51.47 1 

DEMANDES D'EMPLOI . . ... 13L00 . 15142 ; 

IMMOBILIER 33.60 39.85 

AUTOMOBILES ; ... ; . ... . . . 33.80. ' 39.85 

AGHÆIA 33.60 39.85 


OFFRES D'EMPLOIS 


r 


CIBA-GEIGY. 

DEPARTEMENT PIGMENTS 

recherche deux 


INGENIEURS 
TECHNICO COMMERCIAUX 

PARIS ou LYON 

Us auront d promouvoir plusieurs lignes de produits à usage industriel auprès 
d'une clientèle des secteurs encres, peintures, matières plastiquas. 

Ils devront effectuer de courts mais fréquents déplacements à l'intérieur du 
territoire national. 

Le profil souhaité est celui d'ingénieur chimiste avec une formation complé- 
mentaire du type IAE, ICG ... 

Une expérience de la vante en milieu industriel serait appréciée mais nous 
recherchons avant tout des personnalités dynamiques et entreprenantes, 
capables de mener des négociations de long terme, et dotées d'un bon équilibre 
général. 

Nous vous remercions d'adresser lettre, CV. photo et rémunération actuelle à 
Mme MONTE IL Département du Personnel 
2 et 4 rue Lionel Terray - 92506 RUEI L MALMA1SON 


Ring pour 
LA VE ACTIVE 
DEVENEZ 

FORMATEUR 
EN INFORMATIQUE 

C8£AH DJË-DE-FAAV4CC 
proposa stsg* gratuit rémunéré 
do formation pédagogique de 
18 semaines à partir du 18 avril 
pour (SplOméa en informatique 
(DUT. DEUG ou équiv.) homme, 
tsmmo, 23 ans minimum. 

Ren se ignement*, insc r i p t i on. 
PSYCHOREC, 

88, rue Françota-RoNand, 
94130 Nogent-sur Me me. 
Téléphonai: au 873-61-60. 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DE 
COR». EN 0R8AM8ATON 


INTERDATA est une jeune société en pleine expansion, 
tris bien implantée sur le marché français, spécialisée dans 
le domaine des testeurs et équipements pour réseaux de 
télématique. 

Nous recherchons 

pour notre support technique et notre 
service après-vente : 

1 INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN POSITION 0 

ayant des connaissances en transmission de données. 
Anglais porté et écrit souhaité. 

1 TECHNICIEN DÉBUTANT 

ou q uelqu es années d’expérience. 

Niveau BTS électronique ou équivalent. 

La formation complémentaire en télématique est assurée. 

Rémunération très motivante pour candidats de valeur. 

Lieu de travail : Gif-sur- Yvette (Essonne) . 
Déplacements fréquents en France métropolitaine. 

Envoyer photo et curriculum vitae à : 

INTERDATA 

B.P. 47. 91 190 GIF-SUR- YVETTE. 


Institut do formation 
télé - vidée - cinéma 
cher cha 

RESPONSABLE 

TECHNIQUE 

EXPÉRIMENTE 


Recherche de clientèle, pro- 
grammation « etavi pédagogi- 
que. relations publiques, 
conn a i ssa nce de la profession 
souhaitable. 

En v oye r curriculum vitae é 
REGIE-PRESSE 
sous n» T 038.615 M, 

86 ta*. t. Réatawr. 76002 Pvis. 


COMPAGNIE D" ASSURANCE ch. 

COMPTABLE 
TITULAIRE B.P. 

NIVEAU D.E.C.S. 
Débutant accepté. 

En*. C.V. et prêt, s/réf. 7.681 A 
PU BU SCO PE JUNIOR 
13. rue Royale. Paris 8* 
(qui transmettra). 


re ch er c he plusieurs 

JEUNES CONSULTANTS 
(M/F) 

Par is-Lyoo- Mulhou s e nian t es 
Le trairung assuré par la société 
aadge outra une bonne formation 
générale, la coonataasnce 
usuelle de l'anglais 

Env. C.V. + photo ou létéph. 

CONSTANT & PARTNERS, 
rua Copernic 6 A S- 1180 
Bruxelles. BELGIQUE. 

TéL £ 19/32/2/374.59.60. 


BOUTKttjE' PRÊT-À-PORTER 


«NM LUXE 


formation professionnelle 


EXPORT, CADRE COMMERCIAL 

• Vous avez une expérience de plusieurs années sur le terrain 

• Un bon niveau d’anglais, peut-être même une autre langue... 

• Habitant ks Hauts-de-Seine, von» êtes à la recherche d'un emploi 

Dans le cadre des actions du Conseil général 
des Hauts-de-Seine et de PA.N.P.E. 92. 

le C.T.L, CENTRE DE TECHNIQUES INTERNATIONALES 
propose uae formation spécialisée : 

TECHNIQUES INTERNATIONALES 

« Orientation commerciale ■ 

Stage: 1300 heures + 160 heures en entreprise, gratuit 

RECRUTEMENT IMMÉDIAT. 

Contactez le C.T.I., 781-94-65 pour Rendez-vous. 


DEMANDES D’EMPLOIS 


J. H., 26 ans. 6 ans d'expér. 
vendra», responsable photo, 
son. vidéo, ciné, chercha plaça 
m mitaàr a ou autre. 
Téléphone ; 888-65-41. 


36 ans. ch. place 

agent de surveillance nuit, dis- 
ponible week-end et jotas fé- 
riés. Connalaaancas sécurité, 
incendie, compagnies de gai- 
cSeonaga s'abstenir, parfaite- 
ment sobre et non fumeur. 
Téléphone : 27 1-66-08. 

Convaincue qu'à 46 s. on peut 


“ 'VERITABLE 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 

recherche 

BON PRÉSIDENT 

Ecrire s/o» 7.791 le Monde Pub, 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5, me des Italiens, 73009 Paris. 


YENUEUSE QUALIFIEE 

30 ans environ, excédents pré- 
sentation (10 ans de métier), 
Libre de suite 
Salaire + intéressement 
(Chèque-restaurant). 

Lieu : M* Croix de-Ch ave ux. 
Tél. 868-66-70 pr rendez-vous. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Présente c a bin et comp ta ble 
ou étudie toutes propositions 
M. MARQUE 31. «V. de Paris 
94300 VINCENNES 


propositions 

diverses 


Les possibilités d'emplois * 
r étranger sont nombreuses et 
variées (Canada. Australie, Afri- 
que. Amériques, Asie. Europe). 
Demander une documentation 
aur notre revue spécialisée 
MIGRATIONS (LM) 

3, nie de Montyon 
75429 PARIS CEDEX 09 


travail 
à domicile 


Etudiante en Droit anglais 
-t- dactylo rapide, très scrupu- 
leuse, cherche travaux à domi- 
cile. Tél. 564-04-11. 


automobiles 


ventes 


( de 5 à 7 C.V. 

Hat 127 S 1983 neuve, bleue 
3000 km. radio. 30 OOO F. 
Particulier 343-64-53. 

( de 12 à 16C.V. ) 

Cadre Cliroén vend CX 2600 
Oieeel Raflas. modèle 83 QuUJet 
82) (ris dair. peintura vernis 
•aotherm. 6000 km - 80 OOO F. 
a 637-37-81. D. 460-60-31 


DIRECTEUR COMMERCIAL 
ESSEC 

Professionnel BTP 


solide expérience organisation, 
animation équipe, vertes di- 
recte* et réeeau n égo ce 


créât! on /direction équipa 
oomm ra pl aie ou bras droit du 


Ecr. ou téL : Jacq u es Marchand 
30. av. de Vaucresaon - 78150 
LE CHESNAY- 964-61-86 


prisa, SECR. DIRECTION pro- 
posa : ertgl. courant. Compé- 
tence. Discrétion. Autonomie. 

Exe. présent- 664-61-31. eu 
Ecr. s/n» 888 la Monda Pub., 
servie* ANNONCES CLASSEES, 

PSYCHOLOGUE - D.E.S.S. 
Psycho. pratiqua clinique. 
24 ans. expér. Etudie toutes 
prop. de poste, dans tous sec- 
teur*. Ecrire Corinne Faure. 
2 1 7. r. Vendéme. 89003 Lyon. 


Cadre financier et oomptebto 
(ESC AE, DECS. IAE) 

14 ans expérience résidant 
Afrique du Nord depuis 5 ans. 
étudierait routas propositions. 
Ubre de suite. 

Cor. s/n» 0.898 fa Monda Pi*., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. ruo des Nakens. 75009 Pari*. 

Jeune femme 27 ans. 
B.T.S. assurance. 

S ans expérience ak notre an 
compagnie. Rech. poste rap- 
porta au sein d'un service juridi- 
que pr département aannnst. 
da entrep. A vocaL industrielle.. 
6cr. »/t* 6.469 ta Monda Pub-, 
service ANNONCES CLASSEES. 
6. rue des Italien*. 75009 Plais. 

Journaliste professionnel 
(formation .- HEC. Sciences Po : 

J.F. possède MAITRISE DROTT 
privé ch. empl. stable Paris, 
to. s/n* O.B78 ta Monde Pub., 
servira ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue dos Itafiens. 75003 Paris. 

Xngues : sngtae. aflerend. mtan.) 
chercha travaux de rewri- 
ting / trduetfon. 

' Ecr. s/n» 379 ta Monda Pub., 
renées ANNONCES CLASSÉES, 
6. rua de» KsBons, 76009 Paris. 

H. 34 SES, cadre dans 

une très importante entreprise 
industrielle, 

10 ANS D’EXPÉRIENCE EN 

Secrétaire de Direction 

48 ans. littéraire. Niveau 
études supérieures 15 ans 
d'expérience très bonne sténo- 
dactylo chercha poste Parta 
TÔL : 364-81-32. 

FORMAT. DD PERSONNEL 

Conso*. gearan. conception et 
animation de stage*. 

ET CERCLES OE QUALITÉ 

JH 25 ans Sctancee-Po Paris An- 
glais courant passion média, 
communication ch. emploi débu- 
tant TM Mbanren 4. rue du Pot 
d* Fa 76005 Pans 

Tel. 707-37-00. 

mise an place, préparation du 
terrain, formation» m suivi. 
Etudierait toutes propositions 
en région parisienne. 

Ecr. s/n» 0.886 ta Monda Pi*., 
service ANNONCES CLASSEES, 
5. nie dee Italiens, 76009 Paris. 

Agent administratif. 34 ans 
ordonné et méthodique, expé- 
nence saisie écran, ouverture 
de dossiers, classement, étudie 
traitée propositions sur Parta 
ou région Parisienne. 

Libre rapidement. 

Tél. 726-12-21 - M. SMON.' 


CW SUPÉRIEUR 47 a. 

dynamique Directeur usine sou- 
hbft- Poste équivalent région 
Sud-Ouest. 

Tél. (18-69) 30-36-00 heures 
repas ou écrire HAVAS-PAU 
0 232 394 qui transm. 


JF. 40 ans Italien. Espagnol. 
Francs», chercha place sérieuse 
A mè-tamps aimant contacts 
Mad. Jacqueline Lave Posta res- 
tante 1 19 97. Bd Richard Lenoir 
Paris 76011. 


J.F. 28 a. secrétaire dactylo 
3 a. exp. bac A5 angf. asp. fta. 
disp. mm. T. soir 789-26-31. 


J-H. 25 a. , 

7 langues eowsmmsnt HEC. ch. 
smp. dans le tounsme T4L 797- 
3068. 


J.F. 28 ans s ecr ét ai re B ans 
expérience export études supé- 
rieures rech. posta stable. 
Ecr. s/n» 0888 la Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSEES, 
6. rue des Italiens. 76009 Paru. 


GÉOMÈTRE TOPOGRAPHE 
S ans expér. dont 1 an Algérie 
responsable sact. topographi- 
que. Etttt. travx pubOca. im- 
plantation études routes, ch. 
place étranger. Deschamps 
Christian 57. r. Magenta 
69100 Villeurbanne. 


Psychologue 32 a. +■ format, 
jurickque LD. A. étudier, nos 
proposa. Ecr. N» 63.993 PU- 
BLICITÉ ROGER BLEY. lOI. r. 
Réaumur, 76002 PARIS qui tr. 


J.F. 30 ans, ma îtrise droit. 
DESS gestion (I.A.ë. 1 
6 ans assurances transport, eh. 
poste motivant et évolutif, étu- 


Ecrira sous la T03S.S90 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur, 75002 Paris. 


Assistante Import-export JJ. 
28 a. 4 langues ; fr.. sngL. aJL. 
asp. Formation unlvsr si t al ra. 
Exp. prof. B a. assis *. ociale 
et Importation. Act us ll a mant 
dispon. rech. posta évolutif. 
Ecrira aous la n» T 038.683 M 
RÉGM-PRESSE 

86 bis, r. Réaumur, 75002 Péris. 


«J-H. 36 * 

trængue angj./eep. 10 ans de 
résidence en CAUFORNIE 
O-A.) 

cherche en vue retour «n F ra n ce 
emploi à Parie ds Sté produo- 
tian, «Sstributoon, cinéma. vi- 
déo. pubfiché, relation pubfr- 
ques. Import-export etc... 
Ferait bénéficier de nbreux 
c o nt a ct s U-S. da très haut ré- 
veau (T.V. anéma). 

Ecrira soua le n* 10.156 M 
RÉGS-PRES8E 

86 bis. r. Réaumur. 76002 Paris. 

INFORMATIF : Secrét. de ré- 
daction. journaliste, critique 
(maîtrise an Sc. de le commuré- 
cation). Itora de suite. 
MCITATE : avis d'appel d’of- 
fre. rrnee A pria 8.800 F net. 
Ecrira aou* ta n* T 038-821 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 bis, r. Réaumur. 76002 Péris. 


L'immobilier 



1 *■ arrdt 


HALLES 


appartements vente 


PTE DE VERSAILLES 


Derri- étage 100 m 9 4- gr enier, 
sotaB, à rénover. 272-40-19 


RUE SAINT-HONORÉ 

(DÉBUT) Immeuble IB». 
LUXUEUSE GARÇONNIERE 
EMBASSY - 682-18-40. 


Forum Hslas bti imm. pians studb 
15CLOOO F. 2 F. 400000 F. 3/4 P. 
tout canton BOOjOOO F. 608-41.36. 


3* arrdt 


3 


MARAIS BEAUBOURG 

Baau* 2 pièces 48 m* tou 
confort, refait s neuf, rués équi- 
pée. eotafl. calme, bal immeiérie 
classé, dspul* 485.000 F. 
Téléphone : 280-06-94. 


c 


4* arrdt 


AT. ARTISTE 100 m 2 

. Vosges 364-42-70. 


C 


5* arrdt 




NEUF 

JARDIN des PLANTES 

7 at 3. RUE POLIVEAU 
CONSTRUCTION GO LUXE 
2-3-4— 6 P. at DUPLEX. 
Vis. témoin ta «xn 14/19 h. 
sauf merc r edi et dimanche. 


RUE DES LYONNAIS studio cft 
caractère. I mm eu bl e restauré 
180000 COGERM 347-67-07. 


C 


6 m arrdt 


3 


30. RUE MAZARINE 

LUXUEUSE RÉNOVATION de 
THOTB. DES POMPES 
asc.. Jard.. t er ra ssa. STUDIOS. 
2 Pose at 3 Pose da 28 è 70 m*. 
Via. manfl. rne a t é 14-18 h. 


ODÉON r. Dauphine, stud. nés., 
bits. W.-C-. bal Imm. 3», cour. 
192.000 F. SOG. 634-08-20. 


HAUTES FEUILLES 

«CARACTÈRES 
IMMEUBLE XVI f*. CLASSE 

EXCEPTIONNEL, 90 ro 2 

env. Superbe réopL 2 ch brea. 
MMT-MMK s 683-11-88. 


RUE DE L'ABBAYE 
1 è RÉNOVBt 
. 326-73-14, 


RnHi 
TEL. S 


Ç 7* arrdt 

8*-Gu*aume Lux 354-96-10 

210 a 1 6 P. CALME 


CHAMM3E-MARS 
BEAU 6 PIÈCES. 3- ét. eoWL 
Prix 1.400.000 F. 734-16-90. 


BAC 0» asc 
copt- 66 m* + 3/4 chbras. 2 
beina Studio aerv. I90m’,p«- 
fait état. Téléphona 742- 
26-68. 

Ç 8* arrdt 

AVENUE MARCEAU. 4/6P. 

PROFESSIONNEL 
«- T service. 1.600.000 F. 
Téléphone : 720-15-18. 

Ç 9" arrdt 

TR0BTÉ agréable Aie ftving, 
2 chambres, S/jerdbi calma. 
aoML 4* ét. asc. 680.000 F. 
Téléphone : 526-73-14. 

( TT* arrdt 

RÉSIDENCE 

LES COURTILLES 

MÉNILMONTANT 
hnm. nf. gd stand., tt cft. 
2 i 5 d. Livraison immétitata. 
PRÊT CONVENTIONNÉ 
PRIMM. TéL : 788-1 1-23. 

( 12 B arrdt "") 

OAUMESNIL. bal Immeuble 
ravalé, studto, cufvoe. tt cft. 
Prix 186.000 F. 348-88-63. 


7/8PCE& 
fU jyfff 


tAMBRQNNE 

Chambre, coin cuisina, asc 
chf. central. TéL : 586-52-00. j 

B. rue FRANCOtS-MOUTHON f 

(9tAND et BEAU STUDIO 
Tout cft. Mardi de 14 b à 17 h. 

Ç 16“ arrdt 

AUTEUIL ETAGE ELEVE 
Bette récapt., loggia + 3 chw 
2 beina. APPARTEM. RAFFINE | 
633-28-17 - 677-38-38. 


Province 


J 


MONTPELLIER (Hérault) VDS PORT GMMAUD (VA R) - 


Résidence de preetige 
piscine dans très grand 


grand para. 


r.-de-ch., très beau 3/4 P. 
10 0 m* + 12 m* loggia + baie. 
4- cave + parking peraomaL 
Prix 850.000 F. 

TéL : (67) 68-32-40 - 72-40-91. 


CANNES 


RAYNQUARD 

8 /VER D. LTVNMG. 2 CHBRE8. I 
Prix 780.000 F. 608 - 10 - 08 . 


A saisir : promoteur vend 2 p. 
vue sur mer. Doc um e n tation : 
BEL' AUBE 7, rue dee M ta btaa 
08110 LE CANNET. 


M- PORTE SAINT-CLOUD | 
STUDIO récent 28 m*. balcon I 
SUD. 276.000 F. 734-16-98. 


AV.RQDIN 


260 m*. calme, plein sud, belle | 
réception. 4 chambres, box i 
TSéphone: 22B-43-S3. 

( 77* arrdt 

PLACE WAQBAM, très jok 
ataUar. gd cft. dbte-vitrage. 
Inondé sotal, g*r. 930.000 F. 
6- éc. sens sac. 577-06-86, 


45, AV. VILUERS 


DUPLEX avec MEZZANINE 
da 2-4-8 P. at STUDIOS 
LUXUEUSE RËHABKJTATION. . 
Viertes lundi /martfl 13/18 h. 


MÉTRO ROME 
-2 p.. McchenaL. saL d** _ 
w.-e.. r. de ch.. 181.000 F. 
— 4 p.. ouia^ seL bain*, w.-c, , 
chf. oontrel gR 680.000 F. 
M. G. HL. 387-71-85. 


C 


18* arrdt 


appartements 

achats 


EMBASSV-SERVICE 

8. av. da Mesataa. 76006 FM* 
rech. URGENT APPAKT. 

180 A 220 n 2 

ACHAT ott LOCATION - 
IP, 8* ou 7>. TéL 562-16-40. 

DORESSAY 624-93-33 

recher c he URGBn' 

150 à 450 n 1 

Du 1-su8*. 16* FŒUILLY 
DISCRÉTION ASSURÉE. 

Recherche 1 è 2p. PariJpréL] 
5*. 6*. 7-, 14*. 16-, 18». 4». 
12 *. avec ou «ans une 
PAS COMPTANT dwc nota 
.873-20-87. même le ne 

sn FEUILLAGE. 54, gJT Le 
Motte-picquet (160. 88649-73. 
Rech. pour u He nte s érie u x. 
16- et 7* arrdt txas nerf. 
at imm. Petaroent comptant. 


[Oanrfeann, 4. Lamothe Guérin 
83000 TOULON. - 


propriétés 


LE HAVRE 
RÉSIDENTIEL 

pré* mer BeBe Prop, de carac- 
tère 20 f». bon «sec. pore i 
boriaé 3000 m* + maison 
naxelSpLs 
PRIX I 

JCCIUL 

Téléphona : 706-02-7*. 


viagers 


Etude LOOEL 38. bd Voftaxe 
PAWS-Xr. TA : 336-61-68. 
Spéiatiate viagère. Expé- 
rience, tiSeerérion, 


F. CRtIZ 2S6-1M0 

8. R. LA BOETIE-» 

Px, rente» indexées garantis* 


bureaux 


-- VOTRE StÈQ£ SOCIAL 
SA.nj_-fLC.-RJ4. 
C—dbdüH «ta aoriétéa 
Dé m arc h a» et tM 


335-17-58. 


RUE BACHELET. StucSo tout I 
confort 180.000 F. 2 p.. cft. 
200.000 F. - 286-00-10. 


MÉTRO S8MPLON 
(88 m*). 3 pesa cuis.. saUa bna, 
w.-c^. asc., ch. cd. 490.000 F. 

ML G. N. 387-71-66. 

( 19* arrdt ^ Ç 

BUTTES-CHAUMONT. Mairie 
hnm. stand., tt cft. 3 pièces. 
640.000 F - TéL 233-58-45. 


locations 
non meublées 
offres 


Paris 




BUTTES-CHAUMONT 
3 P. + balcon, cave, parking. 

PRÊTS : 100.000 F 
A 2 % SUR 10 ANS 
+ pêt cEunrofTwiotf 


STUDIO 240.000 F 

Récent aur jerrén. 734-16-99. 


Pcx* rare. oompHmeniainn 
TéL 280-64-74 P. 406 matai 

^ 13* arrdt ) 

G06ÊUNS 685 OOO F. 
Pcee. culs., tout confort 
UaéASSON CONSBL 536-24-98. 


AV. D*rTALIE près place, beau 
2 pièces, cft. bel imm., 
*70.000 COGEFIM 347- 
57-07. 


Ç 74* arrdt ~^) 

MONTPARNASSE 


do n à 70.000 Flux 
*/ 16 ane sol. rav. at *ft_ facréL 
M K_ 382-09-37, sauf same di. 

Ç 20* arrdt ) 

M* GAMBETTA 

Studios è 4 pièces, neufs | 

PRÊT CONVENTIONNE 

+ 1 96 construction 
PRIMM 788-11-23/638-70-66. 

( 91 - Essonne 

35 km Sud Paris, Coudray- 
Mmtann, récent, vue impre- 
nable. parc + golf. séj. + 

3 chbrea. 105 m 1 . 475.000 F. 
TéL 783-88-66 - 548-64-99. 


GEORGE-V 
Beau 4 F. llOm>. Pierre da T. 
standing, eotaa. 10.000 F. 
ch. comp. + reprisa justifiée. 
387-79-67. 

MARAIS superbe appt 70 nr> 
gd s4. mm œ tûna cft. périr. 
SOOO + ch. 763-44_3o/ 

BEAUBOURG libre 1«-4 
6 pièces 1 50 m*. 4r sac. 8.600 
ch. et chf. ocmpL 286-00-45. 


locations 
non meublees 
demandes 


Locations 

AMBASST-SERVICE 

. 662-62-14 

REGAL 150 i M V 

Bureaux quartier affaire». 

VOTRE BUREAU 
OU DEPtl» 180 F /MOIS 
1 DOIMCEJA'nON -F SERVICES 
&AJU- Antaana 286-36-74. 

DomicüiîtiaiK : B* ?. 

SECRÉTARIAT, TÉX_ T&fX 
Luc. bureau, tourne démarcha», 
pour «n n afl ii it in n da 


C 


Paris 


3 


C 


92 

Hauts-de-Seine 




COURBEVOIE <2SÎ5» 

charnu Sv. + chbra 60 m>. baie., 
périt. 378.000 F. 608-10-08. 


UNIQUE 
ASURESNES 

PRÊT COMlîÜONNÉ 

+ PRÊT 1 % CONSTRUCTION 
de 1 1 è 70.000 F. 2.2 96 aur 
15 ans eeL revan. et situât. 
famWBale. But. de vente »/pi. 
tstae^e 14/1» h, sauf mare. 
« samedi 3-9. rue de Sakn- 
Cfoud è Suraa n aa 
PRMM 788-11-23/506-42-63. 


EMBASSY SERVICE 

8, av. da Masafaa 75008 PARS | 
rveh. pour civntAM 
a ; D lplomnt». APPTb! 
HOTEL S PAK TtC- at BUREAUX 

562-78-M 

( Région parisienne) 

Pour Sté» européerma* cherche | 
vfllaa. pevôons pour CADRES- 1 
Durée 3 et 6 na. 283-67-02. 


locations 

meublees 

offres 


( Etranger ^ 


ACTESJL359-77-55. 

«KM» MROMESHBL 

BUREAOXEQÜPES 

8 A BO m* - indépendants. 
Loc. courte ou longue ohxée 
av. secrétariat- tél. -tél ex 
télécopie- traitement / texte» 
standard /hétesse triftngwe. 
fiaBae de féuraone éqiéqitaB. - 
DES CENTRES D'AFFAIRES 
égatamant on p rcrf n oa et HFA 

ACTE 359-77-55. 

VOTRE SIÈGE SOCJAL 
ILA.R J- - R.C. - R.M. 
Constitution de aodétéa 
Jénrarehes et tous service» 
Wawna w anne té M phon lq u e 

355-17-50. 


locaux 

commerciaux 


Locations 


Société recherche BUREAUX 
environ 600 m*. 6 peridnga 
OUEST -PARISIEN 
Location ou Achat. Prendra 
• .contact 287-34-77 /78. 


locaux 

industriels 


Part. loua, ds quartier r éa htan- 
tiel ALGER CSiTRE. è société, 
beau 2 pesa. créa., s-tia-b.. 
meublé, téL. usage d'habitation r 
ou bureau. T. Paria 806-78-0 0. L/OCatlOTtS 


NEUILLY CHARLES 


EOaPA 


DE GAULLE 
P WXf rt flras MtT 
72043-61. 


S VINCENNES 


.94 _ 

rénové, aaosrtMiK. 


^ VffrvO-MRf fW J 


C 


locations 

meublees 

demandes 


Paris 


J 


MALESRERBES 73 

P. bÜFFOUX 622-06-86 
ROMAINVILLE AJ3 4 OOO m* 
81MVUJB1S S/N. 17- 1 200 M* 
NANTERRE USN- 1 460 ro* 
TM I AJ S Terrain 2 500 m 1 
~ ‘ Terrain Z.T. 250 F 
(E DÉPÔTS USINES- 


PARC SAINTteJR 

AVENUE DES ARTS 
T' flEJL 3' commerces, mai- 
rie. Superbe appt 122 m*. 
avec terrassa «t prend bal- 
con. 3 chambres, cuisine équi- 
pée. parfait état, box + parie. 

Prix 1.100000 F. 

DEJUST, 883-15-50. 


SERVICE AMBASSADE . 
Pour Cadre s m u t é e Péris j 
re cherche du 8TUUIO au 6 P. 1 
LOYERS GARANTIS per Sté* 
ou Ambassades - 281-30-20. 


hôtels 

particuliers 


fonds 

de commerce 


Ventes .. 


ST-CLOÜD CENTRE 

12 F. jardin - TéL 666-62-00. 


' A VENDRE 

Région PAU (64). Fonds Ambu* 
lance* Agréée*. Tant-Transport 
. de . c or u e P o mpe* funèbres. 

! Trè» bon rapport.' TÆ. s (59) 
40-63-66. 


15 • arrdt 

SÉG UR 4 PIÈCES, SOLEIL 
Bai Immtxéiie récent 90 m* 

a5ÿ.X"i, A PPT «^FINE 
633-29-17 - 677-38-38. 


"PPte VBKAUft ou BALARO 
KSY. pt 4 P., confort, 5» fc. sac. 
Sud. 630.000 F. 677-96-86. 


M” DUPLEIX 

Beaux studtas et 2 pièces tout 
confort, refaits neuf, bal imm. 
(éhabUté. députa 186.000 F. 
T Béphons i 28 0 0 8 04 . 



L'IMMOBILIER 

dans 


dirLundi au Vendredi 


296-15-01 



.**tm 
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ENERGIE 



-- I 4 H “ ss * on d* l’taçec&sià fionctt ch a r gée 
d'examiner Feffiçacité de h gestion JT n r, - sous 
b ^préadencfi de M. Bertrand Erano - a terminé son 
ctHpfite «pris tm mois de tntradL Ptestears rap- 
ports ont déjà été soumis i EJXJF. poer un examen 
mé ftfr Ac to ire qa& devrait être àchoé dTd me qma- 
nfae de jours. Les 8 aflfianh Je déficit JED JP. en 
1992 et ses 140 mffifar ds d'endettement ont des 
anses comme* : renchérissement des frais financiers 

et accroissement, de l f endettement, dn fait 

dVœpnmis considérables en devises, poKfiqne de 


Fïndice des pouvoirs pabfics, qui a entraîné on retard 
prejmBcwMe à l'entreprise dans Pérofaith» des 
tarifs. Pins controversée est la dérive des coûts dn 
, uiciêaiFe. Mise en cause par im rapport de la com- 
de la CMcnrace (fe Monde dn 14 jamier) 
et Surtout par on rapport pins ancien de M. de 
toCemère sur * les coûta et les délais du programme 
audéake », la société Framatome se défend d'être 
Tes P M| Bslde - ne serait-ce qne pour partie - de cette 
dérive. 


i depuis trois ans, le rapport de 
la Genièrc, devenu depuis lors 


La dérive des coûts du nucléaire 
entre les réacteurs de 900 méga- 
watts et ceux de 1 300 mégawatts, 
"» de l'ordre de 10% semble dore, 
une partie substantielle, due à 
disparition de la concurrence 
dans le domaine des, principaux 
éauipenients des centrales nu- 
cléaires », écrivait M. Jenny au nom 
de la commission de la concurrence, 
f friw un rapport remis ré cemm ent 
aux membres de la commîâncgi de la 
production et des échanges de l'As- 
semblée nationale. 

Resté dans les tiroirs de radmûns- 
tratiani 
M. de la i 

go uv erne u r de la Banque de France; 
allait beaucoup plus loin. La compa- 
raison dcscofits du kilowatt installé 
pour Fcssesvheim et pour Pahiel, en 
francs constants de. 1979, & partir 
des coûts probables finals prévus par 
E.D.F. pour chaque opération, don- 
nait alors une différence de 47,7 % 
(de 1 904 à 2 813 F). Selon ce rap- 
port, Pensemble dés modificatioiis 
techniques et technologiques (effets 
de site, sûreté et sécurité) représen- 
taient 578,30 F, soit 63,6 % de l'ac- 
croissement total du prix du kilo- 
watt. Les dérives contractuelles 
(qualité, révision de prix) interve- 
nant pour 145,50 F ou 16 % dn sur- 
coût total, les autres dérives s'éle- 
vaient bien à 20,4 % -de 
l'accroissement ou 9,7 % du prix du 
kilowatt de Fessenheim. M. de la 
Genièrc notait alors avec « intérêt » 
que « la hausse de l'indice du coût 
de la construction calculé par l'IN- 
SEE de 197 1 à 1979 'marque' une 
dérive analogue puisqu'elle dépasse 
l'évolution au PIB de 1.14 point par 
an». 

Pour une « thérapeutique 
cohérentet 

H n’en concluait pas moins : « Dix 
ans après les débuts du programme 
nucléaire dans la filière à eait pres- 
surisée, cinq ans après son accéléra- 
tion, l'effet de série que l'on doit at- 
tendre d’un programme, 
considérable, régulier et de longue 
durée ne s’est pas-encore manifesté. 
Bien plus, de nombreuses causes se 
sont rencontrées pour quen francs 
constants le kHarùatt installé ait vu. 
de palier en palier, de marché en 
marché, d'avenant en avenant . son 
coût de construction s’élever. II faut 
en conclure que les industriels eux- 
mêmes ont va leur productivité glo- 
bale décroître au.qûe le partage des 
gains de productivité, s'il y en a eu. 
a été de plus en /dus défavorable à 
E.D.F. ». 

Très conscient de révolution à ve- 
nir, M. de la Goniëre mettait le gou- 
vernement en garde contre - 1rs be- 
soins de -financement croissant du 
programme midtfdrè» et recom- 
mandait que l’autofinancement 
d'EDJr. soit. rrievqS progressive- 
ment au-dessus de' 50 % ajoutant 
que. fauté d'unie telle politique, 

• d’autres projets devraient s’incli- 
ner devant la priorité nationale du 
programme nucléaire Ce gouver- 
nement. pas plus que les précédents, 
n'a eu ië carnage dé relever les tarifs 
pour faire' partiellement supporter 
par b consommateur le financement 
des investissements dTLD.F. C'est 
d’abord cela que pays aujourd’hui 
l'entreprise puîrique. Le rapporteur 
ne se faisait guère d'illusion d'ail- 
leurs. puisqu'il écrivait -..•Le dia- 
gnostic est en définitive assez clair. 
A condition d’une thérapeutique co- 
hérente, le pronostic peut ne pas 
éiresombre. » 

La dérive imputable aux indus- 
triels n'est pas pour autant négligea- 
ble- M. de la Gemère recommandait 
pour les relations entre ED J. et les 
industriels - pour la part ou cela 
peut se faire, _la_ jpfse en-: concur- 
rence. y compris internationale, des 
fournisseurs ». U préconisait surtout 
qu'une - apaise financière et in- 
dustrielle* chez Framatome et 
Aisibou^ Atlantique soit effectuée 
par EDJF.ou par un audit externe, 
at vue (te déterminer te niveau ac- 
tuel et là structure de leurs prix de 
■ revient. . 


U défense de Framatome _ 

. La-manon de l'inspection des fi- 
Mnaa réclamée par M. Hervé (huit 
periosaes ; ont irav&ifi/é pendant 
traâ mois) n’a certes pas fait cet au- 
_tiL. EUe q'ep pu moins posé, tics 
tJbéstteusauxiuHistztete. -- 

Framai omg s’est donc efforcé de 
ODBvaïncrè «es inspecteurs des fi- 
nances qu’elle n’était pour rien dans- 


la dérive des coûts du nucléaire. Se 
thrdaut bien de donner ses coûts in- 
termédiaires et ses prix de revient, la 
filiale de Creusoi-Loire s’est ap- 
puyée sur les chiffres rendus publics 
par son client ED.F. La part de Fra- 
matome dans le coût du kilowatt ins- 
tallé i Fessenheim était de 33 à 
-34 % (pour un réacteur mis en ser- 
vice en 1977). Pour les réacteurs li- 
vrés en 1980. cette part n’est plus 
que de 30 à 32 %. Eu 1985, elle ne 
sera plus que de 27 % et en 1992 de 
24 %. Maïs, dans le même temps, 1e 
coût du kilowatt installé sera passé 


UN REACTEUR FRANÇAIS 
POUR LE PAKISTAN? 

Framatome a été autorisée 
par les pouvoirs publics à sou- 
missionner & l’appel d’offres 
lancé par le Pakistan pour la 
construction d’un réacteur de 
900 mégawatts à Chasma, & 
250 kilomètres au sud d'Islama- 
bad. Le dossier doit être déposé 
ce 28 février. 

: Les milieux nucléaires inter- 
' nationaux sont particulièrement 
vigilants & l'égard de ce pays, 
qui cherche risiblement à se do- 
ter delà puissance atomique ci- 
vile et nmitaire, depuis que son 
puissant voisin indien a fait écla- 
ter sâ bombe. La Fiance, rëus la 
pression des Etats-Unis, avait 
d'ailleurs renoncé à livrer au Pa- 
kistan une usine de retraite- 
ment. Cela n’a pas empêché Is- 
lamabad de se doter d'une unité 
piloté de retraitement , qui fonc- 
tionne près de RawalpindL Les 
Pakistanais ont aussi-réussi & se 
doter d’une usine de centrifuga- 
tion par des commandes sépa- 
rées à la Grande-Bretagne, la 
Suisse et.là RP A. Aftjeggrd de 
cette situation de fait, la 
construction d’un réacteur 
soumis aux "contrôles de 
l'Agence de Vienne apparaît 
donc comme dépourvu de ris- 
ques. Cda dît, les facilités de fi- 
nancement prenant .le pas — 
pour ces grands contrats - su- 
la qualité des équipements, on 
n'est guère optimiste pour l'ins- 
tant à Paris sur les possibilités 
d’emporter ce marché- 

Framatome devrait ansi ré- 
pondre, dans le courant de mars, 
a la demande chinoise de 
construction de deux réacteurs 
de 900 mégawatts, près de Can- 
ton. 


en francs constants de 2 921 à 
5 877 F. 

Alors qu'em constate une dérive 

de 4,15 % par an des coûts d'inves- 
tissement <fE.D.F. de. 1977 à- 1980, 
le glissement du prix de Framatome 
n'a été, selon la société, que de 2 % 
environ. De 1980 à 1985, la dérive 
ED.F. est de 5,5 % par an, et celle 
de la filiale de Creusot-Loire de 
2,7 %. Une manière de dire que la 
responsabilité de cette évolution des 
prix entre les premiers réacteurs de 
900 mégawatts et ceux de 1 300 mé- 
gawatts doit être principalement 
cherchée ailleurs, chez Alsthom- 
. Atlantique peut-être, et surtout chez 
les entrepreneurs de génie civiL En- 
core pourrait-on ajouter, comme le 
soulignait le rapport de M. de la Ge- 
mère. que * les dérives de coût dans 
le programme nucléaire français 
[ont] été plus faibles que celles qui 
ont été relevées aux Etats-Unis et en 
Allemagne »; bien qu’il soit difficile 
de comparer « des expériences por- 
tant sur des produits différents 
construits dans des milieux diffé- 
rents, à des rythmes différents et 
dans des conditions de programma- 
tion différentes ». 

On comprend rembarras de Fra- 
matome devant la publicité donnée 
à la dérive des coût du nucléaire. Ce 
débat intervient au moment où ja- 
mais la société n'a été aussi riche, 
-après la mise en service de très nom- 
breux réacteurs ces trois dernières 
-années. Seule filiale très rentable de 
Creusot-Loire. Framatome a même 
profité de son énorme trésorerie 
pour aider ED.F. en allongeant les 
délais de paiement (à hauteur de 
3,2 milliards de francs). 

Mais Framatome sait aussi que ce 
zénith ne durera guère. Avec l’inévi- 
table ralentissement du programme 
nucléaire français — qui ne semble 
-pas pouvoir être compensé par des 
expra tâtions, - le déclin est proche. 
Et avec lui- le renchérissement des 
coûts. Ne serait-ce que parce que les 
contrats qui lient E.D.F. et Frama- 
tome accentuent le prix de base si 
les commandes sont trop faibles et 
que l'entreprise publique est censée 
prendre à sa charge - sous forme 
d’une indemnité forfaitaire de 
100 millions de francs, — les frais de 
sous-emploL Certes, le programme 
nucléaire sera, dans tes mois & venir, 
établi pour cinq, voirepour sept ans, 
pour amoindrir les effets de ce dé- 
clin. Mais Framatome n'ignore pas 
que ses plus belles années sont pas- 
sées. Une raison sans doute pour 
. chercher à se diversifier. 

BRUNO DETHOMAS. 


LA CRISE PÉTROLIÈRE 

Les pays non membres de l'OPEP doivent se mettre d'accord avec nous 
sur les niveaux de production et les prix 

déclare le ministre des Emirats arabes unis 


Les contacts entre ks pays producteurs de 
Pétrole se multiplient. Les ministres du pétrole du 
Venezuela, d'Algérie et du Koweït devaient se ren- 
contrer hindi 28 février, en fin d'après-midi, à 
Paris. Chacun d’entre eux avait eu, pendant le 
week-end, des entretiens avec les responsables 
d'autres pays producteurs. Ainsi, M. CaJderon 
Berti a rencontré, dans le Golfe, Cheikh Yamanl 
avec le ministre libyen, puis le ministre des 

Abu-Dhabi. — • En cas de 
guerre des prix, les pays du Golfe 
ne seront pas perdants. Ils ont des 
capacités financières et pétrolières 
[non utilisées] leur permettant de 
tenir. De plus, le coût de la pro- 
duction [pétrolière] dans la région 
du Golfe persique est beaucoup 
plus bas que dans les autres 
pays. » Le Dr Mana Saeed Al 
Oteiba, ministre des ressources 
minérales des Emirats arabes unis, 
a franchi un nouveau pas dans 
l’escalade verbale qui précède la 
prochaine réunion de l'OPEP, au 
cours d’une conférence sur la crise 
pétrolière qui se tenait à Abu- 
Dhabi samedi 26 février. 


De notre envoyée spéciale 


L’avertissement était adressé 
cette fois non seulement aux parte- 
naires des pays du Golfe au sein 
de l’OPEP, mais aussi, explicite- 
ment, aux pays producteurs de 
pétrole non membres de l'organisa- 
tion. « J'espère que nous n'arrive- 
rons pas à une guerre des prix, et 
que tous les pays concernés, mem- 


bres ou non de l’OPEP. compren- 
nent que les sacrifices que nous 
avons consentis ne sont pas de la 
faiblesse de notre part, et que 
nous saurons défendre notre part 
du marché, a-t-il ajouté. Les pays 
non membres de l’OPEP sont 
conscients de ce danger. Ils doi- 
vent se mettre d’accord avec nous 
sur les niveaux de production et 
les prix. » 

Relativement optimiste sur les 
possibilités d’accord avec les pays 
non membres — • il y a des 
réponses encourageantes », — 

M. Al Oteiba a précisé que • les 
décisions [de ces pays] se traduir- 
ront dans la pratique dans les tous 
prochains jours ». 

Analysant les causes de la crises 
que traverse l’OPEP, le ministre 
des Émirats a dénoncé le rôle des 
compagnies et des Etats occiden- 
taux, responsables d’un déstockage 
qui a atteint, selon lui, en février, 
6 à 7 millions de barils par jour 


Emirats arabes unis. Ce dentier a mis en garde 
samedi Pensemble des pays producteurs - y 
compris le Mexique, h Grande-Bretagne et fa 
Norvège — contre une guerre des prix, dont « tes 
pays dn Golfe ne seront pas les perdants». En 
fait, les pays pétroliers sont à la recherche d'un 
accord minimal sw la production et tes prix qui 
engloberait & la fois les Etats membres de l’OPEP 
et ceux qui n'en font pas partie. 

(contre 2 à 2,5 millions de barils 
par jour en moyenne en 1982). 

Cette - manipulation des 
stocks » a fait tomber la produc- 
tion de l’OPEP en février à 
13,4 millions de barils par jour, 
alors que le niveau de la demande 
effective est de 18,5 à 19 millions 
de barils. « Les compagnies et les 
pays occidentaux peuvent déstoc- 
ker jusqu'à S millions de barils 
par jour pendant six mois 
encore ». a ajouté le ministre, souli- 
gnant comme un facteur positif le 
fait que cette situation ne pouvait 
éternellement durer. 

Le même jour. M. H umberto 
Calderon Béni, ministre vénézué- 
lien des mines et de l'énergie, est 
arrivé à Abu-Dhabi, après une 
visite en Arabie Saoudite. La 
rumeur courait dans les Emirats 
que le ministre britannique de 
l'énergie se rendrait également à 
Ryad, afin de rencontrer Cheikh 

Varna ni 

VÉRONIQUE MAURUS. 


Le Mexique diffère sa décision 
de baisser le prix de son pétrole 


Le gouvernement mexicain, 
qui devait annoncer le vendredi 
25 février me réduction du prix 
de vente de son pétrole, a re- 
porté sa décision de quelques 
jours. Ce report ne modifiera 
pas pour amant le principe de 
la rétroactivité de la baisse à la 
date du 1 er février, laquelle a été 
confirmée aux clients dé Pe- 
mex, le jeudi 24. 

Mexico. — Rien ne serait plus 
dangereux pour le Mexique qu’une 
«guerre des prix», dont il aurait 
tout à perdre, vu son manque de ré- 
serves financières, la qualité de son 
pétrole et les coûts de son exploita- 
tion. 

Le Mexique est le premier pays 
exportateur de pétrole non membre 
de l’OPEP. £1 a cependant toujours 
suivi les grandes tendances du mar- 
ché, à la hausse comme à la baisse, 
telles que les imposait l'Organisa- 
tion. Des consultations plus ou 
moins fréquentes avec les pays 
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De notre correspondant 

membres ont toujours été mainte- 
nues, notamment avec te Venezuela. 

Une telle attitude correspond à la 
tendance générale des gouverne- 
ments successifs qui consiste à parti- 
ciper activement à des entreprises 
visant à regrouper, sur des pro- 
blèmes concrets, un grand nombre 
de pays tout en évitant, dans la me- 
sure du possible, de devenir formel- 
lement membre des organisations in- 
ternationales. Ainsi, le Mexique, qui 
milite en faveur du dialogue Nord- 
Sud ou du nouvel ordre économique 
international, n'est-il membre ni du 
GATT ni des non-alignés. 

Les récentes consultations effec- 
tuées par M. Labastida, ministre de 
l’énergie et des raines auprès de 
l’OPEP, et l’attente d’un éventuel 
accord global ne sont pas présentées, 
ici, comme devant conduire à une in- 
tégration à l'OPEP, mais comme 
une mesure d’élémentaire sagesse 
face à la gravité de la crise. Même 
les partis de la gauche qui ont sou- 
vent demandé une telle adhésion 
sont relativement discrets sur ce su- 
jet. Le mauvais fonctionnement de 
l'Organisation des pays exportateurs 
de pétrole, que la droite, qui de- 
mande sa disparition, souligne à 
plaisir, joue un rôle trop évident 
dans la crise pour que l'on reparle 
d'y entrer aujourd’hui. 

L'essentiel des devises provenant 
du pétrole, toute baisse met en dan- 
ger la solvabilité du pays sur te plan 
extérieur, mais aussi sa capacité 
d'importer, c’est-à-dire, en dernière 
analyse, de produire et d’exporter. 
Les industriels ont déjà fait savoir 
qu’un nouveau resserrement des im- 
portations (11 milliards de dollars 
prévus pour 1983 contre 15 mil- 
liards de dollars en 1 982) serait sus- 


ceptible de mettre en danger la ca- 
pacité productrice du pays. 

Or un dollar de moins sur le prix 
de vente du baril de pétrole coûte au 
Mexique entre S50 et 620 millions 
de dollars par an. selon que ses ex- 
portations se situent entre 1 500 000 
et 1 700 000 barils par jour, comme 
cela a été le cas au cours des der- 
-niers mois. Le plan de redressement 
du gouvernement de M. de La Ma- 
drid prévoyait une certaine marge 
de manoeuvre, mais toute baisse su- 
périeure à 3 dollars obligerait à des 
réajustements dramatiques, au mo- 
ment même où le gouvernement né- 
gocie avec les milieux financiers in- 
ternationaux. 

Un prêt de 5 milliards 
de dollars 

Ainsi, on a appris, le 24 février, 
qu'un consortium de près de mille 
trois cents banques avait pu réunir 
5 milliards de dollars afin de les prê- 
ter au Mexique. Le crédit devrait 
être signé dans les jours qui viennent 
et le premier versement de 
1 700 millions de dollars effectué 
dans la première quinzaine de mars. 

Pour le reste, Mexico espère une 
baisse des taux d'intérêt, ce qui allé- 
gerait le poids de sa dette, et une 
plus grande entrée de devises que 
prévu du fait du tourisme, qui béné- 
ficie des multiples dévaluations du 
peso Ces éléments positifs ris- 
quent de n’ëtre que de plus de poids 
au vu des réductions envisagées sur 
les prix du baril. Aussi peut-on pen- 
ser que le gouvernement mexicain, 
qui ne pourra échapper au mouve- 
ment d’ensemble, s’efforcera de 
baisser ses tarifs pétroliers, un peu 
moins que ceux de ses concurrents 
dans le cas où ces derniers ne se met- 
traient pas d’accord. Ceci afin d'évi- 
ter une débandade. 

FRANCIS P1SANI. 
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AFFAIRES 


En Espagne 

Le président de Rumasa 
pourrait attaquer en justice 
la décision de nationaliser son groupe 

De notre correspondant 


Le président de Rumasa, 
M. Ruiz Mateos, a rompu le si- 
lence qu’il maintenait depuis la 
nationalisation, le 23 février, de 
son poissant holding avec trois 
entretiens publiés le diman- 
che 27 par les quotidiens de 
Madrid Ef Faite, Ya et A.B.C. 

M. Gonzalez, président du 
gouvernement, a reçu en Gn de 
semaine le président de T Asso- 
ciation des banques privées, 
M. Rafael Termes. M. Gonza- 
lez lui aurait déclaré que «la 
mesure était destinée à intro- 
duire plus de rigueur dans les 
opérations des banques de Ru- 
masa avant de remettre leur ca- 
pital au secteur privé ». « Lire 
le Monde de /'économie 
page 19.) 

Madrid. — M. Ruiz Mateos se 
montre sûr de lui. e Je n'ai jamais 
pensé que pouvoir se produire l'ex- 
propriation du groupa Rumasa, 
affirme-t-il. U n'y avait aucune raison 
pour le craindre. Je suis à même 
et affirmer que, sans cette mesure, 
nous aurions pu pourstxvre notre tra- 
vail tout à fait normalement Je n'ai 
aucun doute à ce sujet Pour moi. ce 
fut une grande surprise. Si c'est là la 
volonté de Dieu. amen. Mais, sur la 
plan des hommes, je n'y comprends 
rien. » 

L'ancien président de Rumasa re- 
connaît. certes, ne pas savoir s'il a 

LA SITUATION DU GROUPE 
OUEST-ALLEMAND A.E.G. 
S'EST AMÉLIORÉE 

L’avenir du groupe ouest- 
allemand A.E.G. paraît moins som- 
bre qu'il y a quelques mois. Les 
vingt-deux établissements, membres 
du consortium bancaire qui est le 
principal actionnaire et créancier du 
groupe, ont accepté le 28 février 
d’abandonner 60 % de leurs dettes. 

Le président de A.E.G. et l'admi- 
nistrateur judiciaire ont estimé, de 
leur côté, que la situation du groupe 
s'était améliorée. Depuis le début de 
l’année, les ventes ont augmenté de 
10 % dans le secteur des biens 
d’équipement et de 4 % dans celui 
des biens de consommation. Le 
groupe n’a utilisé que 890 millions 
de deutschemarks de la ligne de cré- 
dit de 2,8 milliards de deutschc- 
marks mis à sa disposition avant 
l'ouverture de la procédure de règle- 
ment judiciaire (1,1 milliard paries 
banques, 1,1 milliard par les pou- 
voirs publics et 600 millions en sub- 
ventions aux exportations) dont 
450 millions pour sa filiale Telefun- 
ken. 

Une assemblée générale des 
créanciers de A.E.G. doit se réunir 
le 9 mars. On s'attend en R.F.A., 
après Ja décision du consortium ban- 
caire, que cette assemblée accorde 
sa confiance au plan de redresse- 
ment de A.E.G. 


observé c les contraintes de la légis- 
lation au sens strict des virgules et 
des points ». Mais, précise-t-il, i si 
Rumasa s'est laissé guider par d'au- 
tres principes que les autres ban- 
ques, nous n'en avons pas moins 
toujours respecté nos engagements, 
payé notre dû et versé nos salaires, 
et tout cela sans l'appui de ceux qui 
auraient dû nous rapporter et sans 
être dépendants de l'argent de l'Etat 
ou de la Banque d'Espagne ». 

Loin de rejeter l'accusation 
d‘ c hétérodoxie » lancée par le mi- 
nistre de l'économie, M. Boyer, et 
par les milieux d'affaires, 0 l'assume 
en affamant qu'il y a an Espagne 
trois types d'établissements finan- 
ciers, e les banques commerciales, 
les banques industrielles, et Ru- 
masa». 

M. Ruiz Mateos se montra moins 
précis au moment d'aborder le chapi- 
tra des chiffras. Bien que l'entretien 
accordé à B Pais ait duré près de 
trois heures, il n'a pas suffi à fournir 
des réponses concrètes aux accusa- 
tions formulées par M. Boyer pour 
justifier la nationalisation. C'est le 
cas notamment de l'extrême concen- 
tration de risques des banques du 
groupe (62 %). pourcentage nette- 
ment supérieur aux normes légales. 
Pour le justifier, M. Mateos affirme 
que c les risques correspondaient à 
des entreprises très importantes, 
d'une activité très significative ». 

Concernant le bilan de l'exercice 
1981 (négatif salon M. Boyer, de 
9 milliards de pesetas face au solde 
positif de 6 milliards présenté par le 
holding, l'ancien président de Ru- 
masa rétorque : * Le groupe ne va 
pas inventer des bénéfices qui n'exis- 
tent pas. d'autant qu'il les réinvestit 
totalement chaque année. » Il 
conteste le chiffra de 20 milliards de 
pesetas rédamés par le fisc, en souli- 
gnant qu'une telle quantité étalée sur 
les cinq dernières années (les anté- 
rieures sont couvertes par la pres- 
cription fiscale)... apparaît peu impor- 
tante face aux quinze milliards 
d'impôts payés per Rumasa pour la 
seule année 1981. Enfin, concernant 
les difficultés mises à la réalisation 
d’une étude comptable sur certains 
secteurs du holding redamée depuis 
1980 par les gouvernements succes- 
sifs, il souligne que quatre- 
vingt-dix-neuf entreprises du groupe 
(sur quatre cents) font déjà réalisée. 
La demande concernait toutefois les 
banques, dont une sur dix-huit seule- 
ment a fart l’objet de l’étude deman- 
dée. 

M. Ruiz Mateos a répété à plu- 
sieurs reprises qu'il avait c confiance 
m la justice », ce qui confirme son 
intention de porter l'affaira devant 
les juges. Deux voies lui sont ou- 
vertes : un recours auprès du Tribu- 
nal constitutionnel ou devant les tri- 
bunaux de contentieux administratif. 
« L'affaire Rumasa i ne fait que 
commencer. 

THIERRY MAUNIAK. 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

Cycles organisés en alternance 
avec les entreprises 


2‘ CYCLE 

GESTION DE PERSONNEL 

12 mois de formation de haut niveau 
7 mois de stages spécialisés en entreprise 

L’admission est réservée aux titulaires 
d'un DEUG, DUT. BTS. Licence ou 2 ans de Prépa. 


3 e CYCLE 

MANAGEMENT AVANCE 

8 mois de formation de haut niveau 
7 mois démissions opérationnelles en entreprise 

L’admission est réservée aux djplômès de renseignement 
supérieur (écoles d'ingénieurs, LE. P., maîtrise) 
et à des jeunes cadres. 


Prochaine session de recrutement 
22 avril 1983 

Date limite de dépôt des dossiers 
8 avril 1983 


IGS 


ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR 

Etablissement prive il enseignement supérieur 


Dossier de candidature 
et brochure détaillée (en 
précisant le cvcle) à 
IGS, 63, Avenue de Villiers 
75017 PARIS. 


SOCIAL 


L'INCULPATION D'UN DÉLÉGUÉ CÉGÉTISTï DE CI7R0EN-AULNAY J 


En Belgique 


« 


» 


souligne un responsable de la C.G. T. 


L’usine Citroen d’Aulnay fonc- 
tionnait normalement, lundi 28 fé- 
vrier au matin. Les huit ouvriers li- 
cenciés ont pénétré de nouveau dans 
rétablissement mais en sont ressortis 
après un court instant. La direction 
a fait constater par huissier la pré- 
sence de M. Lahoussine Rachi, un 
des quatre délégués C.G. T. contre 
lesquels elle a intenté une procédure 
(te licenciement. M. Rachi a été in- 
culpé, le 25 février, par le juge d’ins- 
truction de BaynasL qui instruit l'in- 
formation judiciaire ouverte par le 
parquet de Seine-Saint-Dems. de 
coups et blessures volontaires portés 
à l’encontre de non-grévistes le 2 fé- 
vrier. Il a été laissé en liberté. 
Convoqué lui aussi par le juge d’ins- 
truction vendredi, M. Akka Ghazzï, 
secrétaire général du syndicat 
C.G .T. d’Aulnay. ne s'est pas pré- 
senté et s'est fait excuser par son 


avocat. Convoqué de nouveau pour 
lundi, M. Ghazzï ne pourra s’y ren- 
dre : victime d’un malaise cardiaque 
dimanche, il est hospitalisé. 

Pour M. Georges Gu lieriez, respon- 
sable de l’automobile à La fédération 
de la métallurgie C.G.T., l'inculpa- 
tion de M. Rachi « est la suite logi- 
que de la procédure judiciaire et lui 
permettra d'avoir connaissance du 
dossier », S'exprimant le 27 février, 
à l’issue d’une assemblée de salariés 
de Citroën- Aulnay, M. G ntt criez a 
ajouté : « Nous souhaitons que l'es- 
prit de responsabilité l'emporte : les 
négociations peuvent s'engager dès 
cette nuit - Le tribunal de Bobigny 
doit se prononcer, mardi, sur la de- 
mande de référé déposée par la di- 
rection. A Rcnault-FHns, l’usine 
tournait normalement lundi. 


APRÈS L'INTERVENTION DES FORCES DE L'ORDRE 
A LA MINE DE CARMAUX 

La direction des Houillères se déclare 
prête à reprendre les négociations 


L’émotion est vive à Canna ux 
(Tarn) après l'intervention, diman- 
che 27 février à 5 heures, des forces 
de l'ordre, pour libérer les trois re- 
présentants de la direction^ des 
Houillères d’Aquitaine « retenus » 
par les mineurs, en grève depuis sa- 
medi. Le 26 février, au dix-septième 
jour de grève, le président des Char- 
bonnages de France, M. Georges 
Valbon, avait souhaité que, • sans 
perdre de temps, la concertation in- 
dispensable se déroule à tous les ni- 
veaux des Charbonnages, avec le 
souci d'écouter et de comprendre les 
préoccupations qui s'expri- 
ment. (... ) Si une issue rapide et po- 
sitive pour toutes les parties intéres- 
sées n'étalt pas trouvée, des 
conditions plus difficiles seraient 
crées pour assurer l'avenir de pro- 
grès de la politique charbonnière 
pour la région et aussi pour le 
pays ». 

Devant l'absence de progrès dans 
les négociations, la direction des 
Charbonnages avait suspendu provi- 
soirement, samedi, le mandat de ses 
négociateurs, que les mineurs de- 


vaient alors « retenir • en attendant 
la désignation de nouveaux délé- 
gués. Les mineurs demandent l’ex- 
ploitation de la nouvelle découverte 
à ciel ouvert — acquise, selon 
M. Valbon, qui a rappelé sur ce 
point les engagements du chef de 
l'Etat, - la revalorisation des sa- 
laires et surtout l'embauche de 
jeunes. Après l’intervention des 
C.R.S., tes maires de trois localités 
du bassin minier - Canna ux, Blaye- 
les-Mînes et Saint- 
Benoît -de-Cannaox — ont décidé de 
fermer leurs mairies en signe de pro- 
testation, jusqu’à la Gn du conflit. 
Une manifestation de deux mille 
cinq cents personnes a eu lieu di- 
manche après-midi 

L'intersyndicale C.G. T., 
C.F.D.T*. F.O. - qui dément avoir 
séquestré les négociateurs a af- 
firmé que la grève se poursuivrait 
jusqu’à ce qu’une solution soit trou- 
vée. La direction des Houillères des 
bassins du Centre et du Midi s’est 
déclarée prête à reprendre la négo- 
ciation. lundi - sur l'eqsembie des 
problèmes posés par le conflit ». 


La C.F.T.C. en conflit 
avec sa fédération du bâtiment 

Pour b première Fois depuis b scission de 1964, b Confédération 
française des travailleurs chrétiens (CF.T.C) se trouve en conflit ouvert 
avec Tune de ses fédérations, en l'occurrence b Fédération française des 
syndicats chrétiens des industries du bâti m ent, des travaux publics et 
assimilés. Désaccord de fond, conflit de personnes, contentieux statu- 
taire? 


Le 19 février, 1e conseil confédé- 
ral de la C.F.T.C.. par 18 voix 
contre 4, a déclaré non valable 
l'élection do conseil fédérai de b 
fédération du bâtiment pour * non-, 
respect des statuts » (un certain 
nombre de candidatures ayant été 
refusées). La fédération, qui avait 
élu son conseil lors de son congrès de 
Digne-les-Bains du 25 au 28 novem- 
bre 1982, a ainsi été invitée par 
M. Bornard à procéder à une nou- 
velle élection dans les formes statu- 
taires, au besoin en recourant au 
vote par correspondance. 

Ce conflit risque est-il un nouvel 
épisode du différend qui, depuis 
près de deux ans, oppose M* Marie- 
Noëlle J u niât, élue secrétaire géné- 
rale de la fédération du bâtiment an 
congrès de Digne, à la direction 
confédérale ? Au sein de la confédé- 
ration, b « montée » de M 1 * Juniot 
est apparue aussi rapide que son 
apparent • déclin ». Elue secrétaire 
général adjoint au quarantième 
congrès confédéral de 1979, elle 
s’était opposée à la direction confé- 
dérale à propos de b signature de 
l'accord du 17 juillet 1981 sur la 
réduction du temps de travail, à 
laquelle elle n'était pas favorable, 
estimant que les contreparties 
demandées en matière d’« assouplis- 
sements » n’ étaient pas acceptables. 
Plus fondamentalement. M"" Juniot, 
comme d’autres militants de sec- 
teurs professionnels différents, 
estime que b C.F.T.C. doit affirmer 
davantage sa spéciGcîté et son origi- 
nalité (sur la défense de l’enseigne- 
ment libre, par exemple), en se réfé- 
rant plus fermement et plus 


explicitement aux « fondements pre- 
miers» de b morale sociale chré- 
tienne de l'Eglise, ce qui, pour elle, 
devrait permettre de recruter davan- 
tage chez les jeunes. 

Au quarante et unième congrès 
confédéral de novembre 1981, A 
Lyon, M fc Juniot, tout en restant 
membre du bureau, avait donc été 
déchargée de ses fonctions de secré- 
taire général adjoint, ce qui devait 
l’amener à retrouver un rôle plus 
actif dans sa fédération. Celle-ci 
était déjà affrontée à des difficultés 
puisque son président, M. Etienne 
Gérold, avait démissionné en 
avril 1981 (1). Dans cette perspec- 
tive, le congrès de Digne, en renou- 
velant profondément son équipe diri- 
geante s'était voulu celai de b 
« remise en route » et de la « revita- 
lisation » de b fédération. 

Comment se dénouera ce conflit ? 
* Nous nageons dans l’absurde, dit- 
on à b direction de b fédération, 
puisque le congrès lui-même a été 
reconnu valable. » « Un tel conflit 
ne pourrait exister, ajoute-t-on, que 
s'il y avait un désaccord de fond sur 
les orientations de la CF.T.C. Il 
faudrait que Ton fasse la preuve 
ou’on n'a pas respecté les idéaux de 
ta CF. T.C.. auxquels nous sommes 
extrêmement attachés. » 

Pour l’heure, la fédération n’a 
pas l’intention d’obtempérer et de 
procéder à une nouvelle élection de 
son conselL. 

M. N. 


il) M. Gérold avait alors été rem- 
placé par M. Armand Haet. vice- 
président. 
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CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 

En vue de la rentrée de septembre 1983 
date limite de dépôt des dossiers de 
candidature pour la deuxième session : 
lundi 14 mars 1983. 


De notre correspondant 


Bruxelles. - Etaient-ils plus de 
cent niîile comme l'affirment les di- 
rigeants des syndicats socialistes ? 
Quatre-vingt mille, comme 1e pré- 
tendent ceux . des syndicats chré- 
tiens ? Ou seulement trente- 
deux mille, comme l’indique b 
police de Bruxelles? En fait, tes 
chiffres précis importent peu : pour 
b première fois, le cœur de b capi- 
tale belge a vu, le 26 février, une 
grande manifestation de « front 
wimmun », où les drapeaux verts dû 
syn dicalis me chrétien se sont mêlés 
aux drapeaux rouges des socialistes 
pour demander « plus d’emplois et 
moins d’austérité ». Action qui n'a 
rien de surprenant, alors que les 
chiffres du chômage viennent de 
franchir « la barre psychologique » 
du demi -million, ce qui représente 

1 22 % de b population active. 

Dans l'ensemble, cette impres- 
sionnante manifestation s’est dérou- 
lée calmement. Seul, un travailleur 
yougosbvc, apparemment déséquili- 
bré, a été victime d'un coup de feu 
de b part de policiers qu'il menaçait 
de son couteau. D’autre part, à P is- 
sue du défilé, des incidents ont op- 
posé une centaine d’ ■ autonomes » 
aux forces de Tordre. L’apparente 
imité des syndicats socialistes et 
chrétiens se fait pas complètement 
illusion. Ds s’entendent, certes, pour 
demander non seulement que l'on of- 
fre des emplois aux jeunes, que l'on 
préserve le pouvoir d’achat des tra- 
vailleurs, et que l’on arrête de rogner 
les avantages de b Sécurité sociale. 
Les nuances, sinon les divergences. 


ne sont pas moins apparues à cette 
occasion. 

M. Van des Bronche, secrétaire 
de b F.G.TJ3. (socialiste), procla- 
mant « la adiré et la détresse • de 
b classe ouvrière» s ’ea est pris de far 
çon directe an gouvernement, rendu 
responsable de b situation. Four 
M. Jef Hontimys, en revanche, qui 
est à la tète des syndicats chrétiens, 
il s’agit plutôt de faire appel à ce 
gouvernement, pour quH impose au 
patronat une plus juste répartition 
dutravafl. 

Si. b manifestation est donc un 
avertissement pour 1e premier minis- 
tre, VL Martens, il né paraît pas 
s’agir encore d'un affrontement dé- 
cisif. Depuis l'automne, des négocia- 
tions sam en cours, et les proposi- 
tions da gouvernement — une 
réduction de 5 % du temps de travail 
compe n sée par une’ embauche sup- 
plémentaire de 3 % - restera tou- 
jours sur le tapix. 

Le ministre du travail et de l'em- 
ploi, M. De benne, a réaffirmé qu’en 
aucun cas les fruits de là, modération 
salariale ne resteraient dans les 
caisses des entrepreneurs. Là où au- 
cun accord paritaire n "intervien- 
drait, tes bénéfices de cette modéra- 
tion devront être versés • dans leur 
intégralité » â un fonds de remploi 
dont b tâche sera de faciliter b re- 
lance écono mi que dans tous la do- 
maines. Cote assurance a paru sa- 
tisfaire les dirigeants syndicalistes, 
tant socialistes que chrétiens, même 
si elle n'a pas dissipé totalement leur 
scepticisme. 

JEAN WETZ. 


REGIONS 


LE BUDGET DE LA LORRAINE 


Décentralisation à l'essai 

De notre correspondant 


Metz: - Là .Lorraine est 
entrée de ptakt-pnd dans Vôre de 
la décentraBsation. Bile vient 
d’adopter son budget 
{ 237.6 miKons de francs), éla- 
boré pour la première fois par 
Texécutif régional. Maïs au-delà 
d'un vois sans surprise acquis à 
l'unanimité moins sept voix 
(celles du groupe socialiste), 
c'est toute une mécanique qui se 
met en marche, avec las diffi- 
cultés et les incertitudes qu’une 
telle innovation supposa. 

Le pari est pris, la Lorraine ne 
veut pes le perdre. Cependent, 
pour y parvenir. B est désormais 
nécessaire que le rôle de chacun 
des partenaires (État région, 
département, communes) soit, 
clairement établi. L'ancien pre- 
mier ministre, M. Pierre' Mess- 
mer, député R.P.R^ .de la ‘ 
Moselle, défend cette option 
avec vigueur ; t II faut savoir- qui 
fait quoi pour éviter b piège de b 
complexité des procédures admi- 
nistratives. i 

La préparation du budget a 
montré combien Tentreprise était ' 
malaisée et l’harmonisation, 
pourtant, indispensable.' Dix mois 
après son investiture, tintée utif 
régional se devait dêtrë opéra- : 
bonne/, malgré ràtcertiwüe qui . 
entoure la position dé l'Etat 
quant au transfert des compé- 
tences et des ressources, s - 

M. Henri Gevrey, commissaire 
de la République de la région Lor- 
raine. soucieux de développer la 
coopération entre les services de 
la région et ceux de Tttat, n’en a 
pas moins fait appel à c l'indul- 
gence, face aux imperfections 
que Ton peut constater ici et là 
dans l'action d'ensemble des ■ 


pouvoirs, publics », soulignant 
néanmoins qu'B ne .serait pas 
« admissible qu'elles se pérenni- 
sent». 

AL Jean-Marie Rausch. prési- 
dant (U.D.F.) du conseB régional 
de Lorraine, mate de Metz, affi- 
chant s une votonté de faire face 
intégralement A nos nouveaux 
engagements», «nsrste sur ta 
nécessité de situer la région par. 
rapport àux autres collectivités et 
è T État «en respectant l'inté- 
grité et l'a u tono mi e des attribu- 
tions respectives.». La Lorraine 
ne doit pas se substituer à l'état, 
et B rappelle le loi : « L'État a ta 
responsabilité de b conduite de 
là politique économique et 
sociale, ainsi qüe-de ta défense 
de remploi. » 

. ta position adoptée par 
rassemblée terrains sur le dos- 
sier de la Cellulose de Strasbourg 
en est l'illustration. Le conseil 
régional ne veut pes éponger une 
partie du défiât d'exploitation de 
cette entreprise sms __ conndhre, 
au préalable, te ptan dè redresse-, 
rpent prévu et surtout sans avoir, 
des moyens financiers supplé- 
mentaires, « Pas question ; de . 
.remplir le tonneau des 
Danaîdes », s'est exclamé 
AL Messmer. Après son premier 
budget, la Lorraine prépare son 
premier plan régional. Un comité 
de plaréfication rient d’être mis 
en place. Fkà_ le temps où le bud- 
get de la région venait seulement 
en complément des actions com- 
munales, départementales ou 
nationales. Aujourd’hui, la Lor- 
raine doit mater sa; propre politi- 
que. .. 

JEAN-LOUIS THIS. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 




UN MOIS : - 

DEUX MOIS 

SK MOB 


+ bas 


Bap. 4- ou Dtp. - 

!23EEE^ŒI 

Bup. +ou Dtp. - 

SZAJ. 

6J6Q8 

6*650 

+ 240. 

+ 273 

+ 485 

+ 510 

+1360 

+1468 

S CSL 

515939 

45990 

-+ 145 

.+ 185 

+, 3» 

+ 358 

+ 945 

+1078 

Yen (108) ... 

19660 

19110 

+ 145 

+ 175 

+ 290 

+ 338 

+.925 

+1008 

■TTBIPÉÏPP 

18346 

18375 

+ .185 

+ 285 

+ 358 

+ 380 

+1050 

+1115 

Boris 

15*45 

15670 

+ 185 

+ 205 

+ 350 

+ 375 

+1855 

+1185 

RB. (100)... 

14J916 

1L4080 

-'ISS 

- 35 

- 330 

- 138 

- 745 

-335 

F.S. 

13595 

33645 

+ 290 

+ 320 

+ 555 

' + 585 

+1585 

+1675 

L(1M0) ... 

4,9060 

4,9125 

- 440 

- 355 

- 825 

- 725 

-2878 

-1890 

C ..... 

JM5M 

10,4629 

+ 105 

+ 18S 

+ 255 

+ 365 

+ 938 

+1155 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

JE^lL .... 

8 3/8 

8 7/8 

8. 1/2 

8 7/8' 

H 9 fii 

815/16 

8 7/8 

9 1/8 


5 5/16 

511/16 

5 1/4 

5 5/8 

.5 1/4 

5 5/8 

5 5/8 

6 

FM 

4 3/8 

5 1/8 

4 5/16 

4 B/16 

4 S/16 

415/16 

.4 3/8 

S 

FJMIM) .. 

Il 1/4 

12-3/4 

12 3/4 

14 1/4 

13 1/4 

14 3/4 

13 1/4 

14 3/4 

FS 

3/4 

1 3/4 

*5/8 

3 1/4 

2 3/4 

3 1/4 

3 3/16 

315/16 

Ml"*) — 

15 1/1 

18 

20 5/8 

22 1/2 

21 

23 Mfe 

21 1/2 

22 5/8 

C 

11 

11 5/8 

H 1/8 

11 3/4 

11 1/16 11 13/16 

1015/16 11 9/16 

F-Cnnf. ... 

12 1/2 


21 - 

22 1/2 

23 v. 

24 

21 1/4 

22 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indin u f B en 

fin de matinée par une grande banque de la place. 
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23. DECEMBRE 1982 



RÉPUBLIQUE POPULAIRE DU CONGO 
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F.ILF, 310 000 000 


CjtofTMOyENTB»* 


CHEFS ££ F&£ 


BANQUE MTSSUTfONAU POUR 
fJWWIIEOC CBO IIÀII - 


CEBW AWC OU 


CONSENUMfl 


GANGUE INTERNATIONALE POUR. 
L'AfftOUE OCCCENIALE ■ 

CREDIT AGRICOLE . 

SOCCTE GENERALE 

BANQUE NATIONALE OE RAMS 

CRÉDIT LYONNAIS 

BANQUE PARIBAS 

BANQUE Df L’UNION EUROPEENNE 


AL SAUDI BANQUE 

BANQUE MDÛSUEZ 

CREDIT COMMERCIAL DE FRANCE 

BANQUE WOfiMS 

L‘0JRÔPEENNE « BANQUE • 

BANQUE VERNES EE COMMERCIALE 
DE PARS 


U.S.A. NEW-YORK 2850 F 


A/R S 


A1RC0M SËTI, », m la Joétfo, 7HM MUS. 2N-II-7I 


CHAQUE 

SEMAINE 


Il [ \ 

WCMtJ 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


groupe screg 



chim^ue routière et d‘en- - 225 F pour Faction Colas: 

rate (SCREG) et la So- - 56 F pour ractkm SACER. 

lenne Raven n.P» ni.. 
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La Société chimique routière et d‘en- 
tnsnse générale (SCREG) et la So* 
ci été parisienne Raveau-Carticr 
(SJ*JLC,) ont, la |9 janvier 1983, an- 
noncé que SCREG se proposait d’ac- 
“ PMtiematioa majoritaire de 
65% que SJ>JLC. détenait dans la So- 
ciété tFnrvœateseaeBt de travaux pu- 
Uics (SIXP.), holding des groupes 
Colas et SACER, Shell française 
<*"*emnt la participation de 35% 
qn elle détenait déjà dans S.LTJP. 

L’agrément des pouvoirs publics, aux- 
4 °cls cette opération a été soumise, 
constitue, une condition suspensive de- 
vant être levée au plus tard le 25 avril 
1983, faute de quoi chacune des parties 
pourrait reprendre sa liberté. 

Conformément à la réglementation 
boursière applicable, SCREG et 
SJLTJP. prendraient rengagement, dune 
le cas de réaHsatûm de F opération avant 
le 2S avril 1983, de ne pas laisser 1 m 
cours, pendant mie durée de quinze 
bonnes, s'établir an-dessous de : 


COMPAGNIE PARISIENNE 
DE REESCOMPTE 

Société aaosryae 
aa capital de 200 131 200 F 


Le conseil d’administration de la 
I Co m p a gni e Parisienne de Réescompte 
s’est réuni le 23 février 1983, sons la 
présidence de M. René CASSOU, pour 
examiner les comptes de l'exercice 
. 1982. 

Le total du. bilan s’élève Cette année à 
24 177 199 529 F. Les efforts poursuivis 
dans les divers secteurs d’activités' de b 
Société ont permis de dégager pour 
F exercice 1982 au bénéfice net de {dus 
de 80 millions. 

Ces résultats permettront au conseil 
de p ropose r à rassemblée générale du 
27 avril 1983. sous réserve de la réalisa- 
tion dd f augmentation de capital en 
numéraire exigée par la Loi du 30 juillet 
1982, la di s tributi on d’un dividende de 
15 F ; en tenant compte des avoirs fis- 
caux, le revenu de Faction serait donc 
de 22^0 F pour Pansée 1982. 

Les fonds propres de h CP JL attei- 
gnant 435 millions, le wwwÿi deman- 
dera 4 rassemblée générale Factorisa- 
tion de porter progressivement son 
capital de 200 à 300 millions, soit par 
incorporation de réserves^ soit par émis- 
sion en numéraire, soit par la mise en 
oeuvre simultanée des deux procédés.' 

Le conseil a enfin coopté M. Jean-' 
Rançon Lepetit, directeur de la banque 
Indosuez au poste d’administrateur 
laissé vacant par le départ de M. Claude 
Toussaint. 


r RÉSIDENCES - CLUBS ^ 

3- AGE 

Spécialiste Cftte d’Axur 

Cabinet INDEXA 

52. IV. Jon-MUccm - 06000 UCE 
.TéL > {93) 80.98.31 (FJIALMJ 


Ces Cous ont été fixés eu tenant 
compte du prix d'acquisition global des 
actions S.LT.P. par SCREG, des actifs 
S.I.TJ*. au tre» que les participations 
Cote et SACER, des élément» incorpo- 
rels - notamment la marque, sur la- 
quelle le groupe Royal Dutch Sbcli a 
des droits - ainsi que du paiement dif- 
féré. 

Les résultats des sociétés concernées 
seront publiés préalablement à la 
en ceuvie du maintien de co ur s. 

Le nouveau groupe hsta de ce rappro- 
chement renforcera, nqwiwncn l à Fex- 
portatioo, l’Impact de obarunc des so- 
ciétés le Constituant. 

Le chiffre d’affaire» réalisé par cet 
ensemble, au cours de l’exercice 1982. 
devrait être supérieur à 20 milliards de 
francs, dont 40 % environ bon de 
France. 




4 MILLIARDS DE FRANCS > 

TAUX ACTUARIEL BfilTT OBLIGATIONS DE 5.000 F 
15,11 % ou H «ors 1983 PBIX D'ÉMISSION 4.975 F 

(dote de règlement des soyscrtpitons) DURÉE 12 ANS 
On souscrit partout. Bah d» 31 i**f »b 

Cm Doit dlriaraariu (VISA COB s° 83-38 4 j l M féwwr NU) èît tepanUi ter démode. 

SJL m capital da 3M.MJJM F - Siège social : 19. ma des Copunacs 75001 Paris 


crédit fonder de fiance 1 ^ 

Depuis 1 30 <ms nous aidons les français à se loger, fl 


EMPRUNT GROUPE 

DES COLLECTIVITES LOCALES 

DE LA REGION AQUITAINE 


28 Février 1983 - 300 millions de F. 



15 , 40 % 

Emission de 60.000 obligations de 5.000 F. 

Prix d'émission : 4.980 F. Jouissance : 14 Mars 1983. 
Durée de l'emprunt : 12 ans. 
Amortissement : 12 annuités constantes 
(demi-tirage, demi-rachat). 

Taux de rendement actuariel brut: 

15,48 % 


Les intérêts’ de : ces 
titres figurent parmi 
les revenus ouvrant 
droit à l'abattement 
de 5.000 F par on. 


Etablissement 

public régional Dordogne 


Une note (TinformatioR (visa C.08. 
n° 83.42 du 15.02.83) peut être 
obtenue sans frais auprès de la C.A.E.C L 
56. rue de Lille - 75356 PARIS et des 
établissements chargés du placement. 


de remprunt. QÆOL* 


Communauté 

urbaine Ville de 
Pyrénées- Atlontiques de Bordeoux Bordeaux 



S 


H®D® 

c'est facile, cfestpes cto, ca peut ra p porte r gras. 





r ri*',* A 


TAT propose une autre formule d'abonnement plus souple 
et plus simple que les abonnements traditionnels 



uFê 


Des -carnets de bons de réduction de 50. 200 ou 1000 vols 
peuvent être achetés par les Sociétés qui en disposent à 
leur gré Ces bons n'étant pas nominatifs Us peuvent être 
utilisés par n'importe que I membre de chaque Société sur 
les lignes TAT. 

Cette formule rencontre un vd succès auprès de 
nombreuses entreprises telles que: automobiles 
PEUGEOT. BOUYGUES OFFSHORE laboratoires de 
cosmétologie YVES ROCHER» 

TAT propose aussi les traditionnelles canes d'abonnement 
nominatives de 3. 6 ou 12 mois qui offrent également en 
moyenne 30 % de réduction * 

Pour tous renseignements. TAT 17 rue de la Paix-J^^\ 

75002 PARIS - Tél .- 26182.10 ou votre 

Agence de Voyages.le plus court chemin' 'JrÆ\W 


TATLAUTRE 

COMFMGNttE PES UCABES INTERIEURES. 
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Avis financier 


0Ch 


ï* i.% 


Hr crédit fonder de mince 

" EMPRUNT FÉVRIER 1983 






RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX 
SUR LA SOCIÉTÉ 


? 

■***.«*• e 

.jt*"’ 


CARACTERISTIQUES 
DE L'ÉMISSION 


MONTANT : 4 milliards de francs, divisé en 800 000 obliga- 
tions foncières de 5 000 francs nominal. 


PRIX D'ÉMISSION : 99.50 %. soit 4 975 francs par obligation. 
DATE DE JOUISSANCE ET DE RÈGLEMENT : 14 mars 1983. 


TAUX D'INTÉRÊT: 15%. 


TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT : 15.11 % {au 
14 mars 1983). 


RÉGIME FISCAL 

Le paiement des intérêts et le remboursement des titres 
seront effectués sous la seule déduction des retenues opé- 
rées à la source ou des impôts que la loi met ou pourrait met- 
tre obligatoirement à la charge des porteurs. 

En l'état actuel de la législation, les personnes physiques 
domiciliées en France percevront le montant brut de leurs 
coupons, diminué, à leur choix : 

— soit d'une retenue é la source de 10 % qui ouvre droit à un 
crédit d'impôt d'égal montant 

- soit d'un prélèvement forfaitaire de 25 % qui les libère to- 
talement de l'impôt sur le revenu. 

En outre, ces intérêts figurent parmi les revenus ouvrant 
droit à rabattement de 5 000 francs par an et par déclarant 
accordé aux porteurs de certaines valeurs à revenu fixe. 

La retenue è la source de 12 % sur les primes de rem- 
boursement sera prise en charge par !e Crédit Fonder. 


DURÉE TOTALE : 12 ans. 


VIE MOYENNE : 8.1 ans pour un souscripteur qui conserverait 
ses titres jusqu'à leur remboursement. 


AMORTISSEMENT NORMAL : En 12 années au maximum à 
partir du 14 mars 1984 sur la base d'une annuité constante 
d'intérêt et d'amortissement : 

— soit au pair par voie de tirage au sort annuel (moitié 
au moins des titres à amortir dans l'année) 

- soit par rachats en Bourse. 


AMORTISSEMENT ANTICIPÉ : Exclu sauf par rachats en 
Bourse. 


TABLEAU D'AMORTISSEMENT 


Date 

de l’échéance 

Nombre de titres 
3 amortir 

Date 

de l'échéance 

Nombre de titres 
iuxKXtir 

14 mais 1984 

27585 

14 mais 1991 

73 376 

14 mars 1985 

31722 

14 mars 1992 

84 382 

14 mars 1986 

36 481 

14 mais 1993 

97 939 

14 mais 1987 

41952 

14 mais 1994 

111596 

14 mars 1988 

48246 

14 mais 1995 

128 334 

14 mars 1989 

14 mars 1990 

55483 

63 804 

Total .... 

800000 


GARANTIES DES OBLIGATIONS 

Le capital réalisé par l'émission d'obligations foncières, 
d'obligations communales ou d'obligations pour prêts à la na- 
vigation, ainsi que les autres ressources que la Société se pro- 
cure spécialement aux mêmes fins ne peuvent dépasser res- 
pectivement le montant des prêts fonciers, des prêts 
communaux ou des prêts à la navigation consentis par la So- 
ciété : il est procédé, le cas échéant, au rembomement des 
obligations ou des autres ressources dans une proportion telle 
qu’elles n’excèdent jamais les capitaux restants dus sur tes. 
prêts. 

Les créances provenant de ces prêts sont affectées, par 
privilège, au paiement des obligations et au remboursement 
des autres ressources ayant servi au financement des opéra- 
tions considérées. 

En application de ces dispositions, chacune des obliga- 
tions de la présente émission, créées en représentation de 
prêts fonciers, sera gagée per les prêts de cette catégorie 
consentis par la Société. 

COTATION : L'admission à la cote officielle de la Bourse de 
Paris sera demandée. 


Le Crédit Fonder de France est un» société anonyme française 
autorisée par décret du 28 mars 1852, dotée d'un statut légal spé- 
cial. 

Son capital, d'un montant de 304 143 800 F, est réparti entre 
53 000 actionnaires parmi lesquels seul te personnel de I» Société, à 
travers te fonds commun de placement, détient plus de 5 % du capi- 
tal. 

Il a pour objet principal : 

— de consentir: 

• des prêts fonciers, soit avec une garantis hypot héca ire, 
soit avec la garantie totale de l'Etat, d'une coJteetivité territoriale ou 
d'une Chambre de Commerce et d'industrie ; 

• des prêts aux coüectivitâs pubBques : 

• des prêts à la navigation. 

- et d'émettre, en représentation de ces prêts, des obligations 
foncières, communales, pour prêts i la navigation, ex de se procurer 
toutes autres ressources s pécialement aff ec té es à tels* objet. 

Le Crédit Foncier de France intervient également comme auxi- 
liaire des pouvoirs publics, notamment pour la (B aoribu t ion de primes 
et le contrôle du respect de la réglementation des prêts conven- 
tionnés et du marché hypothécaire. 

Depuis 1950, son activité a surtout été orientée vers le distribu- 
tion des prêts i la construction aidés par l'Etat, principalement en 
faveur de l'accession è la propriété — actuellement les PAP. 
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ÉLÉMENTS SIGNIFICATIFS D'ACTIVITÉ DEPUIS 3 ANS 

(en milli ons dé francs) 


Autorisations de prêts 


- fondera . 


aux collectivités pohUqoes ... 
i U mitigation 


SERVICE FINANCIER : Pendant toute la durée de l'emprunt, la 
Société tiendra à la disposition de toute personne qui en fora 
la demanda la liste à jour des établissements chargés du ser- 
vice financier. 

SOUSCRIPTION : Au Siège, dans tes Directions et Agences du 
Crédit Fonder, auprès des Banques, des Agents de change, 
du Crédit Agricole, des Comptables du Trésor, des P.T.T. et 
des Caisses d'Epargne. 


Capitaux collectés 
(en mülioQS de F) 


Emissions ob li g a taires en France 
Empr un ts directs à long terme . - ■ 

Bons à moyen terme 

Emprunts extériems 


1980 

198! 

1982 

18344 

(15962) 

22 

2 

24993 

(32915) 

. 24 

31896 

(30969) 

16 

14 

18368 

. 

25017 

... _ 

• 31926 




1980 

1981 

1982 

9000 
. 5455 
.1643 

7500 

1515 

5584 

3282 

7000 

11919 

8406 

7181 

16098 

17881 

34206 




:ï- 


Ces capitaux ont servi à hauteur de pins de 85 % i financer les réalisations et 
les consolidations de prêts à la coostruenoa. . 


K*. ■ •... i.. 


PRINCIPALES DONNÉES FINANCIÈRES 

(en millions de francs) 


BILANS RÉSUMÉS AU 30 JUIN 

(en millions de francs) 


' r-v 

: -vr 



1979 

1980 

1981 

e Total dn bâao an 31 décembre 

85 595 

98 812 

115 869 

e Fonds propres (situation cette après réévaloatiou) an 31 décembre .. 

1320 

1 324 

1345 


74 659 

86143 

99 524 

e Encours des emprunts obligataires Écris en France an 31 décembre . . 

29 558 

35991 

42631 

# Endettement total à long terme sa 31 décembre...... 

73758 

85 276 

98598 

# Produit bnrt d'exploitation 

1 135 

1262 

1620 

e Bénéfice avant hnpôt, anmrttaemeate, profitions ............... 

428,6 

471,9 

711^ 

e Résultat net 

94,6 

104^5 

1194 

e Résnhat net par action (en F) 

313 

34* 

394 


ACTIF 


ImmoUKsatioea nettes 

Prêts 

Effets non mo b ffi s ahta et ti- 
tres de participation 

Valeurs à court terme et 
stock 


1981 

1982 

653 

655 

93545 

107690 

3530 

3494 

9 111 

15 884 

106839 ’ 

127723 


PASSIF ‘ • 


e Situation nette après rééva- 


Pcoritions et fonds de garan- 
tie des pri tss p éctem ...... 

Emprunts à long terme .... 
Dettesàcowt terme 

Bénéfice semestriel anal 
«Bo rfl s w nÉs protinons et 

...... .i 


1981 

1982 

1345 

1368 

2807 

2999 

92100 

109 253 

10366 

13725 

221 

378 

106839 

127723 


V “- v 


, _ * 
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ÉCHÉANCIER DE LA DETTE AU 31 DÉCEMBRE 1982 

(en millions de francs) 


e Antres em pr u n t s domestiqaes: 


Total 

1983 

1984 

1983 

1986 

1987 

1988 et 
suivantes 

45 625 

1964 

2830 

2617 

2 904 

3114 

32196 

29 607 

1 1011 

1 244 

1458 

1519 

1513 

22 862 

23438 

I 1483 

I 2 421 

3 585 

3 753 

3684 

8 512 

10997 

- 

- 

- 

84 

742 

10 171 

109 667 

i 4458 

i 6495 

7660 

8260 

9053 

73 742 


HORS BILAN 

E n ga g e m e n ts de prêts ...V 

Effets circulant sema l'endos de Crédit Foncier 

Engagements de motnBsatkn de crédits à comrt et aopen terme . . .... 

Effets rends es pension 

Cautions accordées 


• s* 

^ *- 

■ i * 


La notice légale a été publiée au BALO du 28 février 1983 


■* 

< >' •- 


(1) Convertis sur la base des parités au 31 décembre 1982. 


PERSONNES QUI ASSURENT LA RESPONSABILITÉ 
DE LA NOTE D'INFORMATION 


A notre connaissance, les données de la présente note d'information sont conformes à la réalité et ne 
comportent pas d omissions de nature à en altérer fa portée. 


PERSPECTIVES D'AVENIR ET BUT DE L'ÉMISSION 


La loi de finances pour 1983 prévoit 1e finance- 
ment de 170 000 PAP, dont environ 140 000 sous 
(a responsabilité du Crédit Foncier, chiffre équiva- 
lant è celui de 1982. lui-même en forte hausse sur 
la loi de finances initiale pour 1981. 


La conjonction d’un accroissement sensible 
des objectifs budgétaires par rapport aux années 
antérieures et d’une réforme des méthodes de fi- 
nancement, introduite en 1982, conduit à une aug- 
mentation notable des besoins du Crédit Foncier 
en capitaux à long terme. Le marché obligataire 


constitue traditionnel! ornent une des sources ma- 
jeures de son financement. . 

Les réalisations prévisibles de nouveaux prêts 
sur ressources è long terme et tes consolidations 
de crédits à moyen terme précédemment distri- 
bués maintiendront ces besoins à un niveau élevé 
en 1983 et 1984. 

Jf n’extete pas d'éléments exceptionnels nî 
d’affaires contentieuses connues susceptfotes 
d'avoir une in cidence négative majeure sur l'acti- 
vité. le patrimoine, la situation financière et te ré- 
sultat de l’exercice. 


Le Gouverneur. 

G. BONIN 

Vu pour vérification en ce qui concerne la situation financière et tes comptes de te Société. Les situa- 
tions semestrielles aux 30 juin 1981 et 1982 n'ont pas fait l'objet de certification, mate les procédures 
sunnas pour leur etablissement ont été vérifiées. 

Les Commi s sairBS aux Comptes, 

J.-C. CAILUAU. M. ANGEL). 


U -, «k 

1 .‘ 1 • 
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VISA DE LA COMMISSION DES OPÉRATIONS DE BOURSE 

des JÏLSÏi ® ot7 r ° rd °nmmce n“ 67-833 du 28 septembre 1967. te Commission 
des opérations de Bourse a appose, sur la présente note, te visa n“ 83-38 an date du 1» février 1983. 

d. b d8mand8 au 
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B&AN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

ftnc^ponatwiMfimMn . 


ACTIF 

1) OR et CREANCES SUR 

(/ÉTRANGER 

dont: 

Or 

f»P«**té**v»irte«o- 

fl» 

ECU 

Avança* mi Fonds da sa* 
bBationdasdMngtt 

2) CRÉANCES SUR {£ TRÉSOR ., 
dont: 

Concours n Trésor pofafc . . . 

3) CRÉANCES PROVENANT 
D'OPBtATKMS DE RJER- 

- NANCBMBfT 

dont: 

« oretautS Âcres de 

RÉSERVE A RECEVOIR DU 

FECOM 

fl DIVERS 

Total 

PAS* 

1) MUETS EN CRCÜLAT10N .. 

2) COMPTES CRÉDITEURS 

HTÉHMKK 

3) COMPTE COURANT DU TRÉ^ 

SORPUBUC 

4} COMPTES CRÉDITEURS DES 
AGENTS ÉCONOMIQUES 

ETFHANCEBS 

dont: 

Compas courants dw ira- 

JL KL-.—.-. .——.-a— . _ 3 m_ 

osssmscvtf &VQ MUI i n 
constit u tion dsrwsrvss .... 
S) ECU A LIVRER AU FECOM... 
6} RÉSERVE DE RÉÉVALUATION 
DES AVOBS PUBLICS EN OR 
7) CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSaVE 

I) DIVERS 

Tout 


Au î 7-2-1 383 


335137 

247037 

10324 

66294 


12480 

6897 


219232 


8S11B 


6942S 

6U7 


FINANCIERS 


LES WDICES HBHJ0MADA1RES 
... DE LA BOURSE DE PARIS 

wsrmir national deustatkikre 

ET DEBETUDE 8 ECONOMIQUES} 

MengninudiiMs W0« ira 

Mïfc 25ffc 

Vshwiiran^inHHttiarUlB gwj me 

2B7«2«Ï 

. ^”W:29dta«brai9a 

VNiMfmp.4mMwwâHa IB 

Vulram étranglrra jJJj 

Bue «0:31 décembre 1*1 
Mfesdwwlamfaaçabai 
•ait un. Ans 100 m 31-12-1961) . . 

«£*»*"*• B4w1 


63S839 

T74040 
10322 
U 544 

69 541 


28871 

84781 

288 979 

2268 

11382 


USA 

SOU 


eu* 

Htim*aaL(am„impaUfGf .... 
CüMtnrfinm nrirraéiy 

ULsIaU -S* — — i - - - 

"■lanouncviqN 

AumoUestaceaeirirac 

Intanr.dacmaaLDDaafiBi. ....... 


Dtartnfen. 


fatmoUtor et fonder 

hvMii wi nm mwraWh .... 

Basa «0; 26 dôcamfaro 1980 
VWatn tapéta A rewH frie (•} .. 100.5 

EmpnmrafElstl*! «07 

Etapnaitt gratta et aeataé» fl ... i0OA 
Sodétéap) loi 

>100:31 dicsobra 1972 
Wtel'l ... 883 

****{•) 96.1 

COMPAfiW DES AfflIITS DE CHANGE 
Base «0:31 décante» 1981 

WüasWal 104*8 

Profitai de ban 84*8 

Oon s ovct i on 9U 

Bleui (T équipement 106£ 

Btafiwaeoi». durable! 1103 

Btafirananrai ranluirifea 120.7 

BtansficoMom.ata«ata ...... 12S.S 

Ganta 973 

Sociétée tanière* uy 

SodMa fi ta ana frac «purent 

prkâ m s ro sra à l'étranger 91.1 

Valeur* tadustrirtae 1033 

BOURSES REŒOHALS 
Sara 100:31 décembre 1981 

MngWnl 10 U 

tfnfaaa produiras. 


ma 

112.1 

84.1 

66 

83* 

M 

102.1 

US 

100* 

100.7 

97J 

100.7 

1284 

133J 

8G3 

111.7 

126 

1314 

1287 

132,7 

87A 

91 

117.8 

1213 

1209 

123JB 

1008 

9M 

13&2 

1384 

1164 

117.1 

118 

1W 


p% 

PS 

p % mon, 45-54.. 
p 1/4 *«83... 
lN.Bj.6%B7. 
l7*1373... 
l 8.60X77... 
19,80 * 78/93.... 
IÜ0X78/86.... 
1060*78/94... 
13^5X80/90... 
13.80X80/67... 
13^0X81/99... 
16,75 X 81/87... 
1020X82/90... 

1GXjonS2 

EJ5JF.7.8 5661. 
EDF. 106*8082 
Ch.R»a3X.... 
CNBBqasjmr.82. 
CNB Partes 

aes*x 

CNfanr-82 


1007 

TOI. 

1004 

101 


96.1 


1004 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


COMPAGNIE BANCAIRE. - Les 
financements nouveaux des sociétés du 
groupe, qui avaient diminué. de 8% es 
1981, ont augmenté de 21 % en 1982, 
atteignant 29,8 milliards de francs, le 
montant global des en-coun progressant 
de 9% à 77.8 milliards de francs. Les' 
résultats consolidés du groupe,. non encore 
connus, devraient, en 1982, être supé- 
rieurs de 5 96 • oatx.de 1981. Le bénéfice 
net de la maison mère est de I28J> jnS- 
fions de francs (+ 4 %), après dotation de 
20 millions de francs aux prov i s i ons à 
caractère de réserves, non déductible da 
résultat imposable. 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base 100 : 31 fie. 1902) 

24 Br. 25 fër. 

Vakora françaises 109,4 

Vskras étrangère* 169,8 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Bm 108: 31 fie. 198» 

34 Kr 25 féV. 

fiwfice général 107,4 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effet» privés da 25 Bvriar 123/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 25 «*. I 28 ffiv. 

(dollar (en s») 1 235,18 |2%45 


De ce bénéfice, 46,8 minions de francs 
seront distribués aux actionnaires, le divi- 
dende global étant, toutefois, ramené de 
15 F à 10,26 F, en application de la loi 
dn 30 juillet 1982, le montant global des 
dividendes versés ayant déjà été accru 
d'un tiers en 1982, dn fait de la distribu- 
tion d'une action gratuite pour trois 
aade n nes en février 1981. Une nouvelle 
distribution d’actions gratuites a été déci- 
dée, A raison d'une pour quatre, jouissance 
an 1' janvier 1983. 

COMPAGNIE PARISIENNE DE 
REESCOMPTE. - Le bénéfice net 
dépassera 80 millions de francs en 1982, 
contre 72 minions de francs en 1981, et le 
dividende global, après avoir été porté de 
15 F à 22,50 F pour 1981, sera mainte™ 
4 ce niveau, sous réserve de f augmenta- 
tif» de capital en numéraire exigée par la 
loi du 30 juillet 1982. 

GROUPE SCREG. — Sous réserve de 
l'agrément des pouvoirs publics, condition 
s uspensive devant être levée au plus tard 
le 25 avril 1983, les cours de rachat de 
faction Colas et de faction Sacer ont été 
fixés, respectivement, à 225 F (dernier 
amis coté : 194 F) et 56 F (dernier cou» 
coté : 35,50 F). 


BOURSE DE PARIS Comptant 


25 FEVRIER 


VALEURS 


* 

da ton. 


2560 

3650 

«280 

114 

3650 

10660 

8510 

88 

8760 

97 


9875 

«650 

«630 

10470 

* 9950 
166 10 
9910 
9910 
8930 
99 U 


Xdu 

coupon 


1216 
0342 
1 718 
1828 
4438 

*6727 
8148 
1832 
5178 
9723 
5 028 
1588 
7755 
1963 
11485 
1359 
9761 

2386 
2 38S 
2386 
2386 


VALEURS 


AcdroKobl. coati 
Afin Peugeot ... 


lA&F.&tCML) 

AGF. Vis 

kr.kie.lMv . 


ASredHvfcq .. 
'Mubrap 
André Roufire. 
Apple. HytfanL 

[MM 

Altos 

|M. Ch. loin... 
toskkr.. 
BmC. Monaco. 


Banque HypcÜLEir. 
BtaKrOmt 
IBJNLF. 

nfnliGAis 


Bon-Mardri 

Sorte 

|Bns.Gbc.loL ... 

Cambodge 

CJÜILE. 

Cwp— Bon. .. 

Caout-Padang ... 
ICatnvlanM . 
CameodSA. .... 
CawsRaqoefcn .. 

CEÛfi* 

Canton. Btanzy ....j 
Centrent {Ny} 

Canbod .... 

CF J. Feules ... J 

CFA 

C6JJL [ 

CGitaritias 

CLG.V. 

Ctaarabou MJ 
ChanbomyHJ ..J 

Champ»! (Hy) 

dm. Gde finira .! 

CL Nanti» 

Ornano Vtcat i 

Cnn (B) 

Chuta 

CLUA(Fr.-Bd . 
CMM-MarMadag. 

Debray 

ICaéaMOjyl.... 

Cbgï 

COAünri» 

Conâphcn 

Con*Llyon-Arin. 
Concorda (La) ... 

CMP. 

jCMaSAKA *...| 
[CréfitCF.84, 
Crid.G4H.lod. 
jCridtlMwt. 
ICnkEmi 

CSabLSiino . 
DrabhySA.. 


Corn 

prie. 


168 
44 501 
170 
342 
3310 

69 
14 60| 

70 
390 

47 501 
23480 
51801 
3« 

27 
14 
79 
410 
320 
320 
81 
947 
75 KM 
364 

400101 
134 
97 
17D 
193301 
44101 
63 
590 
125 
810 
«7 
97501 
132 
580 

12 
8530| 
340 ‘ 
1440 
120 
54 

293801 
218 
134 
286 
320 
20 

6810| 
421 
175 
295 
155 
Kl 
245 501 

17B0| 
304 50| 
316 
353 
103 
115 

100501 


Dsnâr 


4450 

171 

344 

3310 


69 50 
388 
48 50 
232 

51 
306 

27 « 
13 90 
8120 
420 
320 
327 

52 
947 

76 

354 

412 

138 30d 
9650 
175 
190 
45 
64 
592 
125 
810 
107 
93 50 
132 20 


8870 

345 

118 
56 « 
-302- 
217 
132 
285 

20 
5910 
415 
173 
300 
15890 
152 
250 
620 
17 50 o 
310 
30240 
367 
103 


VALEURS 


ftiOiitriGh.., 
Déparant... 
UtafaSA ... 
ûrtnrVMjui .. 
jMv. Rfe. PjLC U 

DidOtOottn .. 
DuttadodÉn ... 
Drng. Tiw. Pob. .. 
DueLeewOe . 

Duriop 

Eau Bbxl Vdtf . . 

Eara Vüal ...... 

frm ....... 

ECttUnutaCM». 
OaL&trDnqna ,,, 
□ecuo-Taunc. ... 

SMMUgaE 

léliLlefalnE ... 
BAnpSts Parie ... 
lEptiv»»... 
Epugne de Fonce. 
Epada-BF .... 
EKaot-Maon.... 
Eunram .... 
Europ. Aocund. .. 

EtBflit 

FëbFotn ... 

Faim. Vichy |Ly) .. 
Rbt-Fbwntae. 


fin 


RPP 

IfOBC 
FoopICULmjI 
iFoMüretOe) ... 
Fok. Agtdw-W. 
Font Lyonrafos . 

Fondra 

FugasGuwpion 
Fogas Sneaboug 

FougotcBe 

Francs LAJLDl .. 

France {Lai 

FranW 

FronaipHaEtal . 
From. P.-ftamd . 

IGM 

Geuncm 

GazetEm .... 

Ganvreei 

Gâr. Am. Hnld. . . 
GeriandCLyt .... 

Géwkx 

fr.Fn.Coratr. .. 
GibltouLCHM 
GdtMoU. Parti-. 
Gn»e Mcnki.. 
G Trerap-kid. .. 
HuenHLCF. ... 


Hytknénem • ■ ■ - 
Htfdnc.Sri>anis.. 
bmntoSA .... 


hnmûli Mai fia . 


knp. G.-lag ... 
Matinale ft .. 


JezSA 

KtaeSA 

UfittoM 

LaobartFrirae „ 

Larapet 

LeBroaH-Dtiwx 

Lebon Qa 

lin PnnraSnn .. 
Locabal knenob . . 
Loo-Extanun . . 
LficetiianoBie - . . 

lecetti 

LordaxMy) 

Lotm 

Lactaire SA ... 
MagamsUtâltk. 
MaenatSA ... 
M a ritina e M l .. 
[itararineCe... 
ManfieUd. .. 
Métal Mptayé .. 
Mc 


NadaBaSA 


Ctin 

prie. 


286 

121 

150 

sn 
120 
264 
330 
188 
185 101 
485 
925 
580 
1634 
485 
225 
335 
157 
520 
177 
1306 
230801 
747 
285 
424 
37 
218 
805 
169 
3451 
77 
92 
232 
IBS 
145 
» 
1220 
107 501 
13 
126 
144 
«7801 
426 
137901 
402 501 
184581 


Dmr 


11820 
151 
490 
11860 
268 
328 
188 
180 
470 
830 
590 
1662 
48S 
22490 
335 
161 
520 
178 
1306 
230 
750 
284 
407 
38 50 
227 
862 

’ 320o 

78 
90 

234 
1525 
142 « 

79 à 
1220 

107 50 

124 60 
145 

108 50 
425 
12840 
40170 
186 


Naval «tans .. 
KeuB.IN8t.da). 

Ncotas 

KodfrGougs .. 
lOFGhrib» ... 
jOptsjç ....... 

iMaêNounoolê 
PankCMâm .. 
Pan. fin. Gbsl h. 

JpBtiKMna.... 

1 — 1 — ni I-- 

IrMI VtüOOBf marna 


PtaBiTièKElt .. 
PRranataxdJiiiL 
PicudenCaSA .. 

'Pnbide 

Refl.Sud.FL . 
liteafâtadoeL .. 

fofrlm 

rt* 

RÛtaM ....... 

Hccha ta t i b e SA 
RodnttaCam .. 
iHosrôffiRj .... 

|Rougiv«F3a — 
RounaiotSA ... 

SaSoAle» 

SAFT 

Sariaptat Brice .. 

Sant-RiphaG 

[SabudulU .... 

fSantt-Fé 

Satan 

jSewmenvIM] .. 
ISCAC 


fSeneBaUaobwga. 

|S£F.M 

ISan. Eqnpi V& . 

SM 


VALEURS 


670 

672 

SbmaAfcatgl 

461 

462 

SknÉn 

825 

526 

SDhtPtaK. Hévéa) 

13480 

.... 

SSmneo 

3710 

38 

SMACAdénfid .... 

557 

557 

SoU financière .... 

54 

54 

Sofa 

140 

141 

Scficnni 

104 50 

102 

S.0F1P.M 

240 » 

240 

Sctaagi 

338 

336 

SogapU 

114 30 

11490 

Soudure Aetog. 

44 

4290 

5FAG 

20 95 

21 

Spacbfai 

7105 

71 B5 

SFJL 

83 

.... 

Spia BatigaoOae ... 

141 5£ 

14050 

Suri 

100 10 

10010 

\ailirinlia 

ypuSKtam 

212 

212 

Uttinger 

380 

3 85 

raum-Aequcd ... 

11B7 

1187 

RranetMulL .... 

271 

280 

Tutméal 

330 


ToarEfW 

670 

660 

TiriorSA 

270 

Z70 

JfnerSMfî 

75 90 

77 60 

Jgfaw 



Jnbail 

613 

588 

UnkM 

20360 

20520 

JAP. 

37. 

. 38 

MaoBranenra ... 

105 

toi 

JMonHabiL 

6050 

64 80d 

Un. bran. Foreoa ... 

342 

349 

Un. tnLOéd! .... 




400 

400 

Vfacey Bourget [Ny) . 




16510 

156 

MtaarmanSA .... 

31020 

315 

Bran, du Maroc ... 

11a 

113 

Breas-Oaeo-Afr. .. 

240 

245 


90 

90« 

Étran 

6120 

61 


50 

49 

ft.EG 

90 

90 


2310 

23» 

Alcan Alun 

.... 

.... 

UgenaneBank ... 

300 

300 

un Praofn 




262 

272 

AstoriemeNrira .. 

.... 

.... 

BcoPopfrpanté ... 


prie. 


tanta r 
court 


«9 
64 
349 SOI 
74 
93 «I 
90 

12010) 
297 
97801 
165501 
152 
72 
11040 
24070 
17790! 

7 95! 
37 
284 
648 
165 
101501 
t30 
4250! 
1070 
67 50| 
17 60 
96 50 
62 40 
370 
35 50! 
4345 
17680! 
132 

"»50| 
25480! 
152 
55 
82 
192 
190 
136 
80 
23 50! 
51 30! 
168501 
589 
113 
145101 
32S 
158501 
327 
153501 
290 
90 «I 
815 
241 «I 
«7 
89 
173 
150 70 
155 
241 
178 
385 
62401 
48501 
28 lOl 
280 
200 
9950! 
141 BOl 
385 
79 
557 
34501 
197 
194 
324 S0| 


108 - 
6310 
356 
71 
93 

son 
120 w 
297 
9820 
172 < 
163 


24070 

190 

740 

37 

280 

648 

185 

«0 


65 

1760 

99 

6480d 


47 50d 
170 
132 

8040 

258 

150 
55 W 
83 
192 
190 
135 
79 50 
30 

51 « 
167 
570 
113 10 

151 1 
325 « 
159 
329 
153 
289 

90« 

615 

242 

110 

90 

173 20 
161 
153 « 
236 
175 
397 50 
60 
4760 
2910 
280 


S.ILMeaque... 

B. RégUntemL . 
3arfowR*nd.... 
Bri Canada .... 

Btyvoor 

Bowatar ........ 

Ettttf*tnlam...| 
feintai ... 
lCrinffefcfegs ... 

LanMir^ww 

Coderit-Ougra . . . . 

CORÉIGO I 

JCenmitaik 

(Ctntaiidi .... 
Dartandtrtit .... 

DaBaanfaraL) 

ofOoMrCtarâti 

lOraadnerBarit ... 
iFamasiTAij. .. 


KT 

TGfcftdBiq».... 
Graeart 

Hum .......... 

Goodyear 

GceeeandCB .... 
Grand MotropoBan 
GuifOd Canada... i 


«65! 
42 
160 
150 
26201 


110 
147 
263 501 
1066 
460 
174 
45 
74 


100 

14150 

383 

79 

557 

3450 

168 

195 

327 


MO 


148 


1060 


46 

78 


VALEURS 


HonaynoBbc . 

Hoogown 

LC. Munira .... 
fat. Ml Chu .... 

Joharanbug ! 

Kubota 

Latone 


■ ■ - 1 - fp-nnir 

Mau-apn ix ar ■ ■ ■ « 

MktandBataUd . 
Mkwritarauc. . 
NeLNutariutan . 


Ohetli 

w.» «- ■ ■■ «y | 

iXfDOQ IMlB0 m m a| 

Poco&na Canada.. 

Pfinrtat 

Phonz Aauanc 

pwi 

PracarGaenbla.... 

KochCyüd 

Roinco 

Roùaco 

Shaflfr. Iportl .. 
SXF. Afatahotag 
SpanvRend .... 
Steel CycfCtiL . 

Srifaran 

SolABumotu . 

Temco 

ThomEM 

hhyBHtie. 1000 

1 1 tsar ndest tac ...; 

J Virile Montra .. 

(wagons^iB.... 
IWeKtaid 


Cous 

(rtc. 


725' 

42600! 

96 

169 

130101 

25 


134 50 
25 

38 201 38 60 
263 
90 
292 


370 

475 

11 

930 

69 

273 

535 

54 
180 

027 
2020 ! 
240 
315101 
90 20 
270 
362 
51 
96 
KO 
782 
5350! 
360 
338 
955 
12 
230 
535 
23 
46 
97501 
466 
1B9 
15 45! 

189 
830 
619 

36 30! 
925 
1040 
25 
B16 
859 

55 60! 

190 
319EOI 
168 
149 
194 
301 

6250| 
232 
13 601 
551 
289501 
75 


Dernier 


43000 


905 

3» 


630 

2») 

540 

75 

1B3 

’ii 

241 

316» 

Z7B 

*51 

95 

670 


367 

*970 . 
1120 
234 50 

*29 

46 

97 50 
458 
170 10 
1530 
160 
950 
628 
39 1 
930 
1068 
25 
830 


133 

320 


157 


13» 

rai 

290 

75 


SECOND MARCHE 


AGF.-GO. 

725 

725 

FraEatiHateh ... 

146 

140 

Marin bmobïar . 

1608 

1608 

M«aiiig.Hnan . 

145 

145 

MULB 

275 

273 

NowmlSl&H. .. 

810 

810 

SrariraaklLV. ... 

280 

2BO 

Sofibus 

216 

216 

Rodamcu 

423 40 

4» 50 

Hors-cote 


Ataer 

177 

177 

CaUteeduPbi.... 

1540 

15» 

Coparet 

330 

325 

FÂM.0J) 

70 

3 50e 

tanafaduttrira .... 

13 


Lakhri 

El 

...» 

Océanie 

2440 

26» 

PuroGgaz. ....... 

378 


Rompue 

133 

13 i 

Radar Fores GlSJ*. . 

, , , „ 


naraaoN-V 

613 

B13 

SabLMadonCtnr. . 

120 

«... 

Steonw 

1TO 

17B 

SJCFJAppficiricJ. 

60 

60 

SFA 

B480 

100 

Total CFA 

69» 


Lffinra 

200 


VoyorSA 

135 

.... 


25/2 


FrabtacÜ 


Radut 

M 


SICAV 


Acrioet Fonce 

Aet rataraat... 
A üiuai «ta ri ra i ... 


AGF.5000. 

IBM .... 


ALTfi. 

e — I- Pailü» 

MhHVBWw 

Bonrinratii. ... 
CpalPte 

CJP. J 


Coran 


Cran. 


EMtgii 


Epanpa^w. .... 


taraaOSB. ■■■■ 

b*P»l»*e 

E£g4*».... 

GroCarâam ... 
fimàraPinéa... 

fu i LU l u Wi lilL .. 


Fr.-ObLtaowJ 

Firanâe 

r~ 

hucaour 

Fnsrian 

Fnetira 

GMUDUgbBn ... 


GoL S& Fonça ... 
«uObfig.... 

ULS1 

tadstauVÉH... 
kdfcasrâa 


bvatOMgiOra ... 
tavraLSi-HMri ... 
UBneaHna ... 


t aUtt a fn n c a 

leatBObCg. 

Leasa-Drad. 

LaSoa-Tokyo 

Liant pnti afari a ... 


IWrUKyiiiw ... 

Nnfa-Epaign 

Naria-heer. 

Ntifa-fiacamans .. 

Ntib.-VMK 

OU» 

it— y- - a. ai r 

raque;* ikbov . 

MnérilPe 

PMaiGun .... 
niarâPtacaaeBti .. 
nratamtiiL .... 
PrawcehwitiK. .. 
RmtaBLShHmri . 
Séar.lfetaka .... 

SâcoDRaraa 

5tac.Uotd.DK. ... 
Staontfirahok .. 
SériLMtanc... 

SF.Lk.atHr. 

Scairim 

Sicav 5000 

S1EH 

Shekince ........ 

Shun 

S ri » 

Sfataur 

SIG 

SJU 

SoJmwor 

Sog»Ma 

Sbganr 

So^OH. ......... 

SaUbnWK. 

UAP.I omw..... 

IMam 

Udoû 

Ungasâm ........ 

taJran 

(tarin 

liwar 

Mono 


17395i 16597 
22049 21049 

252 5S 24114 
2» 19 28278 
209 19652 

306 U 29224 

21819 2083Q 
1899! 18137 

43947 41859 

23397 22307 

1112 77 1112 77 
71749 684 95 

240 36 229 49 
820 81 783 59 

31605 30172 
27951 V 

56847 74 5847831 
21861 208» 
5457] 52098 

17179 164 

21395 20425 

5459 73 5432 56 
21006 17 20966 24 
115917 110661 
370 27 35348 
5S574 53054 

1»10 16239 

71565 96320 

29493 291 56 
7157 21 693 
32483 31010 

690 79 658 44 

533 94 50973 

272 11 266 77 

32725 31241 

382 92 396 56 

19771 1B8B2 

20455 19527 

358 71 34244 

5294422 5281219 
47123 44996 

488 02 444 89 

307 06 293 14 

109991 105003 
303 52 289 BS 

52025 49657 

1106017 1106017 
8961 16 8573 90 
206 91 197 56 

328 19 31331 

10908 32 10688 55 
553 SE 52645 
104727» 104727 04 
541 44 51689 

158» 150 90 

139 88 13352 

191 21 18253 

62627 8087 

398 77 380 69 

27451 26208 

56535 51 $6535 5! 

396 37 378 40 

11971 n 11852 64 
797 31 7GI22 

108900 H 10890066 
43312 41348 

MO 05 133» 

324 71 31001 


WtHHtaMHic .. 


10505 27 
446 06 
2088! 
35230 
240 OC 
11150 X 
35244 
1191079 
26666 
163 16 
16768 
36831 
401851 
171 31 


77048) 735 54 


2e 201 

25681 
185 17 
28335 
62994 
9154! 
3B973 
29529 
69158 
87151 
398 55 
28211 
21132 
55431 
499 09 
758 68 
162777 
1182842 
31764 


506 70 


KM6342 
42488 
207 e 
338 32 
229 19 
11084 73 
336 46 
11822 12 
25361 
1S7B 
1E0 08 
SI 61 
383» 
16354 


25317 

24803 

17677 

27050 

600 e 

87390 
£296 
28190 
66022 
B3208 
38048 
26932 
20174 
52917 
47846 
724 26 
1574 S 
1152842 
30324 


11688333116867» 


579 19 


* : prix précédant 


Camp» tenu de ri brièmé Ai Mm qri noue es imparti pour ptddfar la cote complète 
«rira n» danfirae érition. nous poumon* fttro con t rainte parfois i ne pu donner rie 
damier* coin. Oam c* ne* ceux-ci üg — rarint ta lendemain dam le pramnra étStion. 


Marché à terme 


La Chambra eyndcata e décidé da prolonger, après la cUtare, ta cotation des valeurs ayant 
été «Bcepttaw w Bement l'objet de transactions entra 14 II 15 et 14 h. 30. Pour cette 
rafann, nous ne pouvons plus garantir l'exactitude des derniers coure de l'après-midi. 


< sr 

VALEURS 

Cran 

Irtrid. 

ftaarâr 

MB 

Cristar 

coure 

Orapt. 

Premier 

BUt 

2070 

4F* 1973 

2033 

2042 

2042 

2045 

3D30 

CXE.3% ... 

2960 

2960 

2995 

2965 

S05 

AtpraHMt* 

520 

525 

fi» 

517 

415 

AirLiqrâfa ... 

49651 

442» 

44350 

433 70 

300 

AfeSkom . 

30fl 

309 

308 

309 

68 

AJLSFJ. .... 

B85( 

67 

67 

6570 

139 

AbdnftM . 

1» a 

MO* 

144 40 

140 10 

785 


776 

750 

750 

750 

187 

Appfcgat... 

243 

23650 

235 

232 

1» 

AOuaLRara . 

186 

m 

HS» 

165 

900 

Aa.EMnpc. ■ 

875 

875 

880 

885 

4» 

Au.Dera.-fe . 

431 

427 

427 

4» 

183 


204 

H7 

199 

194 

406 

BfaHuvMiH.. 

411 

410 

4» 

400 70 

3W 

QsBMeare .. 

311 

311 

309 

3» 

1W 

a*arH.-V.... 

«651 

«es 

HMSO 

«640 

1S2 

3XLT. Md B. , 

152 

152 

15150 

155 

2*5 

Hiiâl 

251 

252 

2S3 

248 

410 

Hc 

428 

438 

43* 

438 

T92 

U* . . 

198 

200 

19960 

200 

540 

BiacdttGtai) 

553 

509 

570 

585 

1210 

BongnfaSA .. 

1245 

ISO 

12SO 

1270 

730 


740 

740 

739 

726 

1380 

aSJL-GD. ... 

M40 

1465 

1451 

M89 

M» 

- Wll .... 

1555 

15» 

1530 

1500 

1300 

Cuwfara 

1383 

1420 

1420 

13» 

285 

- W 

279 IC 

278 K 

27910 

278 

960 

Cntao 

toos 

«09 

«05 

«00 

580 

Cède 

818 

621 

621 

610 

27 

CEM 

27 

27» 

27 » 

27 

235 

Catarin 

258 

270 

270 

265 

445 

CF AO- 

440 

447 R 

44750 

44750 

61 

CFAE 

61 SC 

81 

61 

80 

190 

Qarg. Réunie . 

132 IC 

19821 

19990 

18430 

M 

□râ^CUtiL., 

13 8C 

13 W 

13» 

13 60 

1» 

Qmaqti &raç. , 

1K 

«J 

171 

187 

8» 

ClLAkad .. 

845 

840 

837 

840 

510 

CfabMédrire.., 

525 

S2S 

523 

520 

m 

IMri 

«6 JC 

105* 

105» 

10350 

139 

Cofaraî 

1385(1 

139 2C 

139 

13650 

194 

Pÿfeja 

194 

Itt 




108 

Comptbxisr. 

iiis 

ÎÜ50 

113 

280 

OoepLlkd. .. 

233 

233 

293 

29950 

430 

Crid. Feucxr .. 

437 

426 

426 

418 

215 

MdkF.taeL.. 

219 SC 

220 

2tfl 

220 

365 

ottik,,.. 

384 

355 

354 

359 

66 

tarauMain .. 

55 et 

54 K 

5580 

54» 

ISO 

5ui. 


USB 

161 

16220 

250 

CS.Skrârat , 
famaiwiBnap . 

250 

252 

22 

2S2 

738 

735 

7W 

730 

750 

736 

56S 

762 

738 

738 

550 

)ocb France .. 

SU 

586 

565 

29 

)JLC. 

SBC 

' 342C 

3420 

33 SS 


tarai 

665 

665 

670 

250 

EmxtGénJ ... 

256 SC 

261 

2B1 

258 

114 

S-Apùam... 

117 X 

117 S 

11750 

11750 

IM 

- tarife) .. 

115 

115 V 

115 « 

114 

696 

tarior 

735 

735 

735 

730 

IBS 

EaaoSAF. ... 

301 

201 5C 

200 

19760 

380 

îataanea .... 

383. 

390 

383 

390 - 

840 

îaorarefii ... 

841 

885 

Ü/i 

882 

670 

Mpairl ..4 

670 

650 

«4 

œo 


tara»! 


VALEURS 

Cous 

pricéd. 

Fttnaor 

coure 

tarera 

coure 

Cotre*. 

Premier 

POUR 

Compen- 

lanon 

VALEURS 

Coure 

piéoéd 

Pi emire 
aura 

Darefar 

coure 

CompL 

Premier 

une 

Feeom ...... 

672 

588 

588 

577 

» 

Pedwamm ... 

94 

91 

91 

»» 

r. 1,^ taitftia 

748 

7» 

7» 

7» 

305 

Psérat 

320 

320 

320 

314 

Ftanal 

151 N 

152 

162 

152 

425 

Pamod-Rxrad . . 

439 

443 

44210 

436» 

Fwea-Ub..-. 

152 

162 « 

152» 

1» 

138 

Pétroles (Frai .. 

138 S 

142 51 

142» 

139 70 

Fonderie (GéoJ 

21 

20 M 

2040 

2040 

175 

- lobL) .... 

178 54 

179 

179 

175» 

ftwfaet .... 

82 

82 

82 

82 

32 

- (certifie.) .. 

3345 

33 

33 ■ 

33 


274 

275* 

275» 

m 

44 

WtralraBF. .. 

48 81 

45 

45 70 

4410 

GaL Laftyetn . 

145 

145 

144 20 

14220 

137 

Peugeot SA .. 

168 

163» 

166» 

163» 

GfeGécpbyf. 

9» 

900 

900 

9» 

315 

- lobU .... 

316 

316 

316 

315 

GIM-Eonpora 

374 

377 

377 

372 « 

SB 

PAM. 

94 7( 

96 

96 

94» 

Guyrane-Gaac 

331 

348 

340 

341 

96 

Pod» 

95 

9G5C 

1» 

97 

HBrt—Tn 

81B 

B13 

813 

813 


taire 

289 

2» 

296 

291 

HtaéujD).... 

33850 

340 

340 

3»» 

95 


97 

97 

97 

95 

tarirai 

5120 

52 

52» 

52 

200 

PJLtrirâri... 

215» 

217» 

217» 

215 

rira flaira M. 

200 

1» 

WB 

198 

S» 

Pressât CW.., 

887 

899 

9» 

B9J 

IreLatTritcp. 

250 X 

250 

250 

250 

63S 

fbéabeiSta .. 

642 

640 

640 

6» 

kuLlIérim . 

6» 

678 

678 

665 

226 

Prênagai 

2» 

253 SC 

245 

248» 


S» 

980 

9» 

945 

113 

Pâagirea .... 

117 5( 

118 

119 

m 

J. Boni ht .. 

131 

1» 

1» 

1» 

9» 

Pramodri 

9» 

1009 

10» 

10» 

J.LeMm... 

1538C 

154 

154 

154» 

326 

. . , 

3» 

355 8C 

355 

3» 

Jouant End. . 

1» 

1» 

1» 

132» 

«4 

toffin (Fie) ... 

1128C 

115 

114» 

IM» 

Lob. Belau ... 

327 

323 

323» 

317 

860 

tedoutnELa) ... 

MO 

900 

9« 

882 

Lafuge-Coppée 

267 

257 

258 

253 W 

BQ5 

ttdkn 

528 

52S 

52S 

524 


295 

235 

2» 

295 

2» 

faasaHfete? . . 

270 

2» 

278 

275 

Legrand 

1735 

T738 

1740 

1738 

855 

tua Impéritie .. 

8S9 

859 

8» 

B» 


829 

835 





12 X 

1295 

1295 

1320 

locaJranca ... 

232 

239 fit 

Z40 

235 

128 

Sade 

128 

128 

128 

128 


505 

513 


502 



11» 

11» 

11» 

11» 

LyreraEan .. 

462 

484 8C 

484» 

464» 

153 

SHnriB..... 

154 

159 

159 

155» 

IridÉMU. 

43 SC 

43 EC 

43» 

43» 

2SS 

Semé 

311 

313 

312» 

308 

UrâPhArâ ... 

380 

374 

370 

367 

3» 

- InbU .... 

418 

428 

428 

428 

Majorette tv». 

691 

700 

700 

69S 

3» 

SAT. 

345 

345 

343 

338 

Mraurtia .... 

278 

280 

280 

279 

16 

Serines 

159C 

15 

15 

15 

MkWmW . 

57 21 

56 7C 

56 

57 

31 

Snraer-DMal ■ . 

29 H 

30 SC 

» 

»» 

Mnl 

670 

848 

660 

6» 


Sdimidra 

B6 2C 

MIC 

96 

84» 

- fabU ... 

sn 

655 

SSS 

655 

S 

S£OA 

25 2C 

2595 

25 95 

25» 

MerffrGarin .. 

627 

635 

836 

635 

111 

SXALG. .... 

111 

111 

111 

112 

Ma» 

1175 

1200 

11» 

1183 

128 

- (obU .... 

128 IC 

126 IC 

128 « 

126» 


88C 





Sri 

244 X 

251 

251 

245 


82S 

820 





178 70 

178 

178» 

176 

- loti) .... 

596 

695 SC 

595» 

5»» 

7» 

SFJLM. 

7» 

710 

722 

710 

wsicrt .... 

706 

708 

708 

69* 

125 

SJLE-SJL .... 

130 2C 

130 2C 

1M20 

128 

MbuaMlSté] 

ne sc 

113 

114 

1W» 

595 

Sgo.Ea.BL .. 

605 

606 

605 

617 


50 ■ 






310 

308 

306 

305 10 

Il 

852 

856 

85* 

849 

200 

Sfcnm 

199 60 

2» 

2» 

198 W 

- tenu .... 

1028 

,, 



10» 

«1 

Smnor 

101 

«ISO 

«150 

10140 

UM.laror-5. .. 

525 

fi» 

5» 

5» 

735 

SûRussgni . 

720 

737 

738 

7» 

Modfara 

79 5C 

78 

76» 

78 

2» 


288 

290 

292 

286 

Uaan 

334 

334 

334 

327 9 

19 

Somma-Ai®. . 

202» 

200 X 

193 

MO 

MarigMtaraa.. 

133 

134 

134 

133 

255 

Source Panier.. 

257 

2» IC 

253» 

2» 10 

NobaHhBri ... 

1225 

122C 

1220 

12 

2» 

TriaLurenc.. 

279 

279 

279 

275» 

i finit frar 

GB7C 

5905 

58» 

58 9 

S» 

TeLBacL 

9» 

958 

956 

948 

ftortoeCNy) ... 

2» 

230 

2» 

227 

1» 

- (obO .... 

131 20 

131 ZC 

13120 

13120 

MoenBraGri. . 

78 4C 

73 4t 

73 40 

72 » 

1» 

Thamtn^LSF. 

187 

182 

183» 

1B2 

rvndinr (Gh| 

437 

440 

446 

440 

226 

- (abU .... 

22S « 

225 2C 

22520 

222» 

ObriCNiy .... 

183 

«2 SC 

19020 

180 20 

1400 

TAT. 

1425 

1423 

1423 | 

1419 

Oran. F. Paris .. 

586 

683 

689 

677 

169 

JFJL 

175 

170 

171 

16640 

OpüAAK... 

11280 

112X 

1U30 

111 10 

406 

JiS. 

419 

4» 

410 

402 

Oréal 0.1 

1179 

1189 

1169 

lies 

146 

J.CLB. 

T» 

153 

«4 

1» 

Pipât Gascogne 

51 4£ 

51 5C 

519 

519 

161 

tau 

1» 

1 75 

1» 

1» 


«9 

108 

«7 

106 


1TA ....... 

208 

210 

210 

210 

IPana^riKOita) 

381 

388 

332 

388 

225 

U*Uo 

24950 

247 MJ 

247 90 

244 


Campen- 

«ioci 

VALEURS 

Cures 

Pricéd 

Premier 

U Nil 

Daraiv 

coure 

Campe. 

Praurâr 

coure 

92 

Vatarac 

95 

M» 

98» 

94 

11» 

V. Qcjuot-P. . . 

1153 

11» 

1!» 

11» 

640 

Wnipri* 

633 

665 

685 

662 

810 

EtFGabcn 

946 

9» 

9» 

931 

2» 

Araaxhe. ...J 

212 

218 

217» 

218 

476 

Amer. Express . 

4M 

522 

522 

523 

585 

Amer. Taiaph. . . 

613 

618 

619 

818 

170 

Angle Amer. C. . 

181 

161 

158» 

160 20 

1110 

Anigoid 

10» 

10» 

10» 

ion 

920 

LOtreraane.. 

972 

970 

970 

B» 

-4» 

lASF(Akd .... 

479 

479 

47B 

470 

450 

Hayer 

468 

471 

471 

472 

5» 

MUdbnL ... 

fi» 

513 

506 

510 

33 

tanar 

32K 

31 9C 

32» 

3245 

415 

taseitanh. .. 

4» 

429 

4» 

421 

205 

3ePétr.lm|L .. 

203 

202 EC 

202 

200 

67 

Je Base 

64 2£ 

64 9C 

64» 

64» 

9» 

JaotscbaBari . 

1010 

10» 

10» 

«15 

167 

Jomeüna ... 

157 EC 

166 K 

153» 

154» 

315 

JririwrâiCid . 

2» 

293 

292 

»1» 

365 

>u Pont-Nam. . . 

352 

384 SC 

384» 

384» 

780 

taaunanKodsfc. 

797 

808 

810 

8» 

236 

tare Rend .... 

209 

202 5C 

201» 

188» 

445 

nos» 

439 

4» 

4» 

4» 

260 

y«i Crap. . . , 

253 IC 

258 

281 

255 

3» 

wdMcton ... 

353 

3»K 

3»»' 

382» 

480 

Tae State .... 

4» 

4» 

428 

421 

265 

tant» 

2» 

232 

23060 

235» 

230 

*Sn.Mgri» .. 

240 

241 

241 

241 

300 

jât Efactr. ... 

954 

973 

977 

877 

6» 

San. Maore ... 

554 

559 

5» 

662 

73 

SoUEMdri 

69 5C 

89 

68 40 

69 

225 

rinny 

199 

193 K 

192 

1» 

W 

feachi 

29 6C 

29 95 

»« 

» 

4» 

HoadwAkt .. 

488 ] 

486 

486 

485 


Carapen- 

enrion 

VALEURS 

Cous 

t-iJ 

precao- 

Premier 

coure 

Denier 

cotai 

CompL 

Premier 

coure 

51 

rip. CburecaJ . 

51» 

5140 

5140 

51 10 

113 

rtca-Lfaued .. 

116 SC 

1195C 

118» 

117» 

880 

IBM 

B96 

910 

906 

905 

44 

to-Yokndo .... 

44 5C 

45» 

4720 

45» 

285 

TT 

292 

293» 

292 10 

293» 

44 

Mauuahia 

44 8C 

45 6C 

45 » 

45» 

735 

Marefc 

742 

752 

752 

740 

870 

MrimuraM. .. 

678 

712 

712 

698 

240 

UotiCrep. ... 

2» 

241 R 

241» 

237» 

17820 

fierté 

1770C 

17SK 

175» 

177» 

380 

ÉxriHydro ... 

33S 

355 

355 

355 

B20 

tatrofina ..... 

816 

815 

815 

815 

5W 

Phip Monta .. 

549 

549 

548 

552 


PM» 

719 2C 

118 BC 



470 

Pra&.8rand ... 

412 

422 

4 20 

414 

515 

PiBÜtaraSteyn 

447 

463 

464 

4»» 

1320 

Chrinte 

1310 

13» 

13» 

1296 

1380 

rtandtomara ... 

1295 

1282 

12» 

252 

3» 

Royal Duch ... 

306 50 

309 

309 

306» 

73 

fSoTnmSw .. 

70 20 

71 70 

71» 

72» 

430 

StHalenaCo .. 

388 

395 

382 

387 10 

380 

ScMumbaigv .. 

383 

373 5C 

374» 

370» 

69 

Shelmxtsp. . .. 

53 GO 

54 

54 

53» 

980 

Siemens Aü. .. 

10» 

1042 

1040 

042 

1» 

Sony 

124 

1» 

121» 

1» 







B» 

UMawr 

845 

649 

648 


BBS 

lire. Tacha. ... 

615 

618 

615 

808 

1100 

VaalEtaeu .... 

1020 

1025 

1017 

005 

580 

WoMDeap-... 

5» 

5» 

517 

5» 

515 

WbsJ Moid. 

471 

48850 

475 

488» 

3» 

XarmCoip- ... 

345 

349 

348 

345 

348 

ZimbeCurp. ., 

348 

340 

345 

340 


660 

735 

151 

148 

21 

87 

285 

147 

940 

370 

315 

800 

33S 

52 

ISS 

260 

660 

680 

129 

154 

134 

285 

255 

300 

1680 

820 

236 

500 

465 

43 

360 

885 

280 

57 

B75 

685 

610 

1130 

10 

730 

596 

580 

108 

50 
020 
980 
510 

75 

320 

134 

12 

52 

225 

72 

420 

180 

665 

111 

1110 

51 
173 
375 


c : coupon détaché ; a : droit détaché ; o : offert; d : de m andé. 


COTE DES CHANGES 


MARCHÉ OFHdEL 1 

COURS 

Prie. 

COURS 

25/2 

Etats-Unis IS1) 

6853 

8 847 

Afamagm(fOODM) ... 

263550 

2936» 

BuiprâllOOF} 

14 387 

14 385 

Pays Bu (100U 

266 470 

2» 540 

DanonaifcllOOM) .... 

79 710 

79 510 

NoreègelTOOU 

95 910 

96 270 

GanMretapalCII .. 

«424 

10463 

Grèce (100 drachmes) .. 

8 225 

82» 

haEall 000 Bras} 

4908 

4 906 

SriaranoOfrJ 

336200 

3» 620 

SoretadOOtasl 

92 2» 

92310 

AutriduMOOadé 

403» 

40390 

EspapadOOpuJ .... 

5 253 

5 252 

PnnratidOOescJ 

74» 

7410 

Cranta {Scan 1) 

5 577 

5578 

Japon («Oyons] 

2912 

291G 


COURS OGS BLLETS 
AUX GUICHETS 


Achat I Vante 


6640 
275 
13 300 
250 
76 
93 

10100 

7 

4 750 
329 
89 

39 500 
5060 
6700 
54» 
2790 


7 
289 
14 400 
262 
82 
99 

10600 

9 

5 200 
347 
95 

41200 
5 500 
7 900 
5680 
2930 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


MONNAIES ET DEVISES 


Or En Uo ratera).. 
Orfintaningatf .... 

Pièce rinçait» 120 frj 
PBcatranêa tae flOM 
Püca né» 120 « .. 
Picebtra[20faf... 

Sourani» 

Kèoa de 20 dotais .. 
Pièos de lOdslns .. 
n&oade5dotara ... 
Hxede5QpesM... 
Pièce dl 10 tons .. 


COURS 

prie. 


«4000 
«3600 
700 
415 
532 
651 
801 
3910 
1872 50 
1002 50 
4240 
666 


COURS 

25/2 


102500 

(02250 

695 


681 

650 

800 

3905 

1385 

4130 

666 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. POLITIQUE CULTURÉLLI : « Ma ten- 
dresse î, par Qübert Comte ; « Faut- 
il brûler le drapeau des États-Unis i, 
par Dominique Dhombres ; a Totali- 
tarisme >, par Michel Deguy : 
■ Yachar Kemal : ône voie d'Asie 
mineure i , par Tahar Ben Jelloum. 


ÉTRANGER 


34. AFRIQUE 

- SÉNÉGAL : victoire électorale du pré- 
sident Diouf. 

4. ASIE 

- CORÉE DU SUD : Comment dénouer 
r écheveau coréen. 

4. PROCHE-ORIENT 
4-5. AMÉRIQUES 

- BRÉSIL : un a noyé > qui éclabousse. 

- ÉTATS-UNIS : une affaire de pollution 
relance la polémique sur la politique 
de f environnement de M. Reagan. 

5 à 7. EUROPE 

- GRANDE-BRETAGNE : fièvre électo- 
rale. 

POLITIQUE 

8. Le premier maûstre au c Club de la 
presse ». 

9. MINISTRES SUR LE TERRAIN : 

l'exemple de la < camarade Cathe- 
rine » à Bordeaux. 

SOCIÉTÉ 

10. ÉDUCATION. 

10-11. JUSTICE : la très étonnante ffcé- 
ratkxi de Robert Kéchidiian. 

SPORTS 


12. ATHLÉTISME : le deuxième National 
deBoxberger. 

- B1ATLH0N : Frank UHrich, l'enfant 
des Spartakiades. 


CULTURE 


14. CINÉMA : b huitième Nuit des 
césars ; Tout Tordu ci eL de Herbert 
Ross ; Tas heureuse ?... moi tou- 
jours, de Jean Marbœuf 

- DANSE : le qunzàme concours de 
Bagnolet 

- ROCK : les Stranglers. 

17. COMMUNICATION. - Lu : Feu au 
Reichstag. Tacts de naissance du 
régime nas. de Obert Badia. 


LE MONDE 
DE 

L’ECONOMIE 


19. Un entretien avec le ministre de l'éco- 
nomie espagnol : la pari des soda- 
listes. bêdr une industrie moderne. 

19. L'édifiante histoire de feu r entreprise 
Toamco : un accroc au modèle japo- 
nais. 

22. Les d és da la conjoncture. 

ÉCONOMIE 


43. ÉNERGIE : qui est responsable de la 
dérive des coûts du nudéaire ? 

44. AFFAIRES. - En Espagne : 1e prési- 
dant de Rixnasa pourrait attaquer en 
justice la décision de nations iser son 
groupe. 

- SOCIAL 

- RÉGION : te budget de la Lorraine. 


RADIO-TÉLÉVISION (16) 
INFORMATIONS 
- SERVICES »<13): 

Vie quotidienne ; « Journal 
officiel » ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (24 à 42) ; 
Carnet (11); Programmes des 
spectacles (15-16); Bourse 
(47). 


Le numéro da « Monde » 
daté 27-28 février 1983 
a été tiré i 479 485 exemplaires 
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L'industrie française n'est pas dans certains secteurs 
en mesure de supporter la concurrence 

déclare le président de la République 


A Poccasiou de sa visite an centre mondial infor- 
matique, et ressource humaine, le président de la Ré- 
publique commentant la situation économique de la 
France a estimé que le déficit du commerce extérieur 
était dû an fait que l'industrie française n'était pas, 
«fans certains secteurs, en mesure de supporter la 
concurrence en qnafitê et en prix. « Le commerce ex- 
térieur, reodettemeot de la France, oo s’en plaint et 
on a raison •, a-t-il dit. * Le principal obstacle dans 
la lutté contre la crise économique* face à la trans- 
formation .des métiers, an développement dur chô- 
mage et à la robotisation » tient dans « l'Inadapta- 
tion des hommes appelés i produire », a précisé le 


président: Il a ajouté qoe si nous n'avions pas - la 
puissance de création bomaine, nous reviendrions 
aux pins mauvaises années do tEx-oetrrièœ siècle où 
la machine fut an moyen d'asservissement », « On 
sera/a-l-il conclu, dans cette situation trop souvent 
répandue un pays comme le nôtre, qui se trouve 
à égalité arec les plus grands sor Je pian de Finveo- 
tion, et qui se trouve derrière sér ie phm de Tin ren- 
dort, et qui se trouve derrière suc. le. plan de ratiUsa- 
tion jusqu'à son élément, apparemment modeste mais 
si nécessaire, de la commercialisation de ses pro- 
duits. »■ ■ 


Il n'est que temps 


En affirmant que le déficit du 
commerce extérieur de la France 
était dû au fait que son industrie 
n'était pas. dans certains secteurs, 
en mesure de supporter la concur- 
rence en qualité et en prix, le prési- 
dent de la République a mie le 
doigt sur l'essentiel. Certains y ver- 
ront un aveu, .d'autres une preuve 
de lucidité. Quel que soit le juge- 
ment que l'on porte - et c’est tout' 
le débat sur l'héritage qui revient là 
à la surface, - H reste que chacun 
doit effectivement être convaincu 
que les chances de redressement 
de l’économie dépendent très large- 
ment de la capacité de la commu- 
nauté nationale à se doter d'un ou- 
til industriel puissant... et 
compétitif. 

Voilé bien longtemps que l'on, 
entend ce tfiscours. Avant même la 
10 mai, l'accent avait été mis par- 
les voix les plus autorisées sur l'im- 
pératif industriel, et combien de fois 
n'a-t-on pas entendu la sempiter- 
nelle formule : * H faut réconaUeir 
les Français avec leur industrie. » 

Les forces et les faiblesses de 
notre appareil da production sont 
connues. Ses forces lui ont permis 
d'occuper un temps la .troisième 
plac8 des exportateurs mondiaux. 
Ses faiblesses ont parallèlement 
conduit notre pays, du fait d'une 
politique de créneaux, à figurer 
parmi les plus gros importateurs et, 
surtout, à voir se creuser au fil des 


A B C D E F G 


LA FORMATION DES JEUNES 
CHOMEURS A L'INFORMATI- 
QUE EST UNE PRIORITÉ 
GOUVERNEMENTALE, 
mdïque M. Mitterrand 

« fl faut. doter la France de l’in- 
dustrie indispensable qui lui per- 
mettra de dominer les mille et un 
problèmes auxquels elle doit faire 
face aujourd'hui », a déclaré, sa- 
medi 26 février, devant une centaine 
de responsables de grandes écoles et 
d'universités réunis à Paris, au Cen- 
tre mondial informatique cl res- 
source humaine, le président de la 
République, M. François Mitter- 
rand. Un tel objectif passe, selon le 
prérident, par l'engagement d'on 
• formidable effort de formation 
auquel on doit s'atteler, en regret- 
tant que tant de retards aient été 
pris au cours des dernières décen- 
nies ». 

Une p re mière action dans ce sens, 
proposée par M. Jean-Jacques 
Servan-Schreiber, directeur du Cen- 
tre mondial a reçu l'aval du prési- 
dent de la République. EUe consiste 
à former aux techniques informati- 
ques des jeunes chômeurs de seize à 
vingt-cinq ans avec l'aide d'éléves 
des grandes écoles (/e Monde du 
27 janvier). La rencontre du 26 fé- 
vrier a été l’occasion d’un échange 
de vues sur le contenu du projet que 
le gouvernement considère, à indi- 
qué M. Mitterrand, comme priori- 
taire. L'objectif est de créer une 
vingtaine de centres de formation, 
dont une dizaine devraient être opé- 
rationnels à la fin de cette année, 
animés par des volontaires. Ces der- 
niers, anciens élèves de l'enseigne- 
ment supérieur, dont des appelés 
scientifiques du contingent, de- 
vraient recevoir une formation péda- 
gogique de courte durée (un à deux 


Celte initiative a été accueillie 
avec • enthousiasme » par les uni- ' 
versitaires, qui s’interrogent toute- 
fois sur les moyens réels qui seront 
accordés à la réalisation de cette 
opération. 


TENNIS 



années notre défiât vis-à-vis dés 
autres pays industriels, nos seuls 
vrais concurrents. . . 

Il faut rendre cette grâce aux so- 
cialistes : l'industrie figurait au pre- 
mier rang de leurs préoccupations. 
Au-delà de (‘incontestable aspect 
politique qu elles ont revêtu, c'est 
au nom de l’efficacité industrielle 
qu'ont été effectuées les nationali- 
sations, y commpris celle du crédit 
C'est au nom de cette même effica- 
cité' que. depuis des mois, fonction- 
naires et spécialistes tentent d'éla- 
borer une politique industrielle, dont 
il faut bien avouer que l'on distin- 
gua encore mal les contours. 

La preuve est aujourd'hui faite 
qu'il ne suffisait pas de prendre le 
contrôle de quelques "grands 
groupes et de manifester de la vo- 
lonté politique pour réussir. Cela 
tfiti il serait parfaitement . injuste de 
porter aujourd'hui un jugement sur 
une expérience qui n'en -est qu'à 
ses débuts. - ■ 

Dans l'rmmérfiat. que faire 7 As- 
surer un énorme effort .de forma- 
tion, a déclaré M. Mitterrand. C'est 
effectivement prendre le problème 
par le bon bout, tant 3 est vrai que 
l'écart ne cesse de se creuser entre 
le niveau de connaissance des tra- 
vailleurs et les besoins des firmes, 
elles-mêmes soumises à une non 
moins considérable mutation de leur 
production. 

En toute hypothèse, cee efforts, 
pour autant qu’ils soient couronnés 
de succès, ne « paieront » que 
dans quelques années. Pour l’heure, 
il importe sans doute de remotiver 
les acteurs industriels. Les patrons, 
d'abord, soumis depuis mai T 981 
au régime de la douche écossaise, 
adversaires et vache è lait d’hier, 
partenaires aujourd'hui. Les cadres, 
ensuite, les uns déçus par. les e au- 
daces » sociales du pouvoir,, les au- 
tres — plus nombreux qu-on ne le 
croit — par son immobilisme en 
matière de rapport hiérarchique. 
Mobiliser les travailleurs, enfin, qui 
attendent toujours de la gauche, 
au-delà de l'amélioration financière 
du sort des plus démunis d'entre 
eux, cens citoyenneté de ’ l'entre- 
prise, qui ne font qu'esquisser les 
lois Auroux. 

Voilé pour les hommes. Reste le 
nerf de la guerre : l’argent. Les en- 
treprises françaises en manquent. 
Sur les causes de cette situation. 3 
y aurait bien des choses à écrire ou 
à dire. Et notamment sur le com- 


portement de certains patrons plus 
soucieux de mettre à l'abri leur pro- 
fit que de le réinvestir. Mais le fort 
es là : insuffisance de fonds pro- 
pres, marges faibles des firmes 
françaises font pâle figure. 

Le gouvernement longtemps 
sceptique l'a admis, sans pour au- 
tant accepter de revenir à la liberté 
totale des prix industriels. En revan- 
che, il souhaite orienter l'épargne 
vers l'outil de production. Quelques 
projets en ce sens ont été rendus 
publics. Ils ne sont pas à la hauteur 
du problème. À J a vérité ce qu'il 
faut, c’est faire accepter aux Fran- 
çais, un partage du t gâteau » — 
hélas bien réduit — au profit des 
firmes. Au-delà -il s'agit enfin pour 
le pouvoir - mais le plan n'est-il 
pas fait pour cela 7 de définir une 
stratégie industrielle qui suppose 
des choix dairs et donc certains 
abandons mais. qui permette enfin 
de constituer ces pôles de rentabi- 
lités indispensables au soutien du 
tissu insdustrieL Dans ce domaine 
trop de temps a été perdu. PH. L. 


TRÈS FORTE BAISSE DE L'OR 
LE FRANC EN OBSERVATION 

Le fait marquant de ce début de 
semaine a été l’accélération de la 
baisse de l’or sur tous les marchés. 
Le cours de l'once de 31,1 g, qui 
était encore de'465 dollars vendredi 
25. février à midi en Europe, chutait 
à 443 dollars quelques heures plus 
tard à New-York, puis, lundi 28 fé- 
vrier, tombait à moins de 400 dollars 
sur la place de Hongkong, pour re- 
monter à 420 dollars environ en lin 
de matinée sur les places euro- 
péennes. Cette chute de 10% est 
due à diverses raisons : fermeté per- 
sistante du dollar., qui se maintient à 
2,42 DM à Francfort, et 6,86 F à 
Paris, craintes de voir les prix du pé- 
trole baisser encore davantage, ra- 
lentissement de l'inflation partout 
dans le monde, affaiblissement de la 
notion or- valeur refuge. Ajoutons-y 
les facteurs techniques, à savoir la 
revente précipitée de métal acheté à 
découvert les mois précédents, dans 
l’espoir d’une hausse. 

A Paris, après l’annonce d’un 
« mauvais » indice des prix en jan- 
vier et d’un déficit important du 
commerce extérieur, le franc & dû 
être soutenu par la Banque centrale, 
qui a défendu le cours de 2,8360 F 
pour un deutschemark. 


STAGES 

d’ ANGLAIS 

à 

OXFORD 

ou à 

NEW-YORK 


Préparation intensive toute l’année : bac, prépa 
H.EC. et Sâenœs-Po, DEUG, Licence, CAPES et 
Agrégation. 

Adultes : cours individuels de toute durée à Oxford. 

OXFORD INTENSIVE 
SCHOOL OF ENGUSH § 

nutsxn -2 

ManbnFRMidataur 0» HMOSEL • Oi» T*dl Voy. Uc. A 1299 °- 

Ti, rue Théophraste Renaudot 75015 P«rt» - (1) S33.133X2 


Le plus grand 
centre d’essai Volvo 

Il est à Paris; venez essayer dans le 16 e , 
le 17 e , à Neuilly ou sur les Champs-Elysées, 
les VOLVO 83 : la série 300 et la nouvelle GLT 
la série 240 avec les Diesel 6 cylindres, 
la série 760 Essence ou Turbo Diesel. 



CARDINET 112/114 me Cardin* 17 e : Tél. : 766-5035 
NEUILLY 16 rue d'Orléans. Tél. : 747.50.05 
CHAMPS-ELYSÉES 138 Champs-Elysées. Tél. : 225.60.70 
LONGCHAMP 72 rue de Loagchamp'16 e . Tél. : 727-47-35 


Un engin explosif est désamorcé 


<fe la communauté juive 

De notre correspondant 


Marseille. - Un engin explosif com- 
posé de 300 grammes de dynamite, 
reliés à un mécanisme de mise & feu. 
a été découvert dans la soirée du 
samedi 26 février par les artificiers 
de la. sûreté urbaine de Marseille 
lors d’une visite d’inspection dans les 
locaux de rétablissement Le Châ- 
teau des- fleurs, boulevard Michelet, 
à Marseille, où devait avoir lieu, à 
l'occasion de la fête de Poorim <1), 
une réunion d’environ quatre cents 
perso nn es de la communauté juive 
de Kvflie,’ 

C’est dans - les -toilettes de réta- 
blissement -que l’engin a été décou- 
vert- vers- 20 il 20, placé dans une 
cuvette ' en plastique elle-même 
posée sur un distributeur d’essuie- 
mains. Cette pièce n’est séparée que 
par une cloison de la grande salle où 
avaient été dressées les tables desti- 
nées â racceud des participants. Le 
système de mise à feu laissait pré- 
voir l’explosion pour 22 b 30. La réu- 
nion a pu se tenir sans incident après 
un contrôle opéré par les policiers de 
la sûreté et du S.R.PJ. de Marseille. 

La présence de M. Gaston Def- 
ferre et de - son épouse, 
M" Edmonde Charles-Roux, qui 
participent traditionnellement 
depuis de nombreuses années à ces 
réjouissances, a pu faire penser que 
le maire de Marseille était particu- 
lièrement irisé par cet attentat. Tou- 
tefois, M. De lf erre a écarté cette 
hypothèse. Après avoir qualifié cette 
tentative d'- odieuse, inadmissible 
et intolérable ». en prenant la parole 
à son arrivée vers 23 h 30, le maire 
de Marseille a ajouté : •Cela me 
parait beaucoup plus grave. Cesi 
un attentai organisé pour que la 
bombe éclate en pleine file juive 
C’est donc un alternai antisémite 
que j'attribue à une recrudescence 
de la violence. » 

Le ministre de l’intérieur a indi- 
qué qu’il ne pouvait rien dire •sur 
un lien éventuel entre cet acte et la 
tentative d" attentat perpétrée dans 
ta salle des commissions de la mai- 
rie de Marseille m, où, le 17 février, 
un autre engin, de même type mais 
de moindre puissance, avait été 
découvert et désamorcé. 

De sou côté, M“* Nicole Zem- 
mour, présidente à Marseille du 
K.K.L. (organisme chargé de la 
valorisation des terres en Israël) et 
co-organisatrice avec Radio-Juive 


Marseille de ce ras s e m b lement a 
affirmé que tes attentats contre (a 
communauté juive * viennent du 
Proche-Orient », •de Beyrouth ». 
Elle a ajouté : • La politique de ta 
France ne sera ctcâre et efficace que 
si elle cesse cette politique de la 
main tendue à VO.LP. 

Tête de la liste d'union de- la gau- 
che dans le 6 e secteur, M. Guy Her- 
mier (P.C.). député, interrogé 
dimanche 27 par. R.M.C. a 
condamné cette tentative d’attentat 
survenue « dans tut contexte où la 
■droite depuis des semaines, notam- 
ment â Marseille ; entretient uu cli- 
mat de violence, de haine et de 
racisme ». 

Pour M. Jean-Claude Gaudin, 
chef de file de l'opposition A Mar- 
seille. cette tentative - s’inscrit dans 
le climat d’antisémitisme qui sévit 
en France depuis la guerre du 
Liban ». 


(1) Cette fête juive, qui s’apparente 
par certains aspects à celle du Mardi- 
gras, célèbre le geste d’Esthcr, juive de 
Babyloue devenue princesse perse- en 
épousant Assuéms. qui sauva les juifs de 
la ville promis au massacre. (2° tiède 
avant J.-C.) 


Louez 

une voiture 

7 jours - 350 km 

750 F 



Paris 7- 
Parts 15* 


555-63-48 

554-22-45 


oatre-mer 

U RÉUNION : le doyen des 
élus communistes devient 
président du conse9. 

En rahsçnce deToq dé leurs élus, 
hospitalisé A la suite d’on accident 
de la circulation, 'les nouveaux 
conseillers régionaux de l'opposition, 
disposant d'un siège de plus que 
ceux.de la majorité, n’ont pu enlever 
la présidence de rassemblée régio- 
nale de la Réunion, tors des scrutins 
de hmdi 28 février. C'est le doyen 
des seize conseillers du P. C. réu- 
nionnais. _M. Mario Hoarao, qui a 
été élu, avec le soutien des six élus 
socialistes. ’ 

An premier tour, M. Hoerau avait 
obtenu 22 voix contre 17 à M. Au- 
guste Legros, maire de Saint- 
Denis-de-Ia-Rénnion, président da 
conseil général, leader du groupe 
R.P JL, et 5 à M. Pierre Lagourgue, 
ancien député U.D.F., chef de fïfc 
des cinq conseillers centristes. Au 
deuxième tour. M. Legros ayant re- 
tiré sa candidature. M. Hostau avait 
à nouveau recueilli 22 voix contre 2 1 
à M. Lagourgue. IJ y avaii eu un 
bulletin blanc.. An troisième, 
M. Hoarao a été- déclaré élu au bé- 
néfice de l’âge après avoir obtenu 
22 vo^ comme le président de la fé- 
dération locale dn RJP.R., M. Marc 
Gérard, qui-avait fait acte de candi- 
dature après que M. Lagourgue eut 
retiré-la sienne. Le principal allié lo- 
cal du gouverne m ent détient donc la 
présidence d'une assemblée régio- 
nale au sein de laquelle les partis 
gouvernementaux ne disposent que 
de vingt et un sièges contre vingt- 
deux à l'opposition. 

[Né le 19 juillet 1914 à Rivière- 
Saior-Louis, M. Mario Hoarao, est 
membre du parti communiste réamon- 
nais depuis sa fondation. Maire et 
conseiller généra] de:Saint-Lea de. 1943 
à 1938, 0 s'était retiré, ces dernières an- 
nées, de la vie politique. Il est proprié- 
taire d'une chaîne de cinéma dont les 
salles, à Soirn-Deus-de-ia-Réunion et au 
Port, sont spécialisées dm* les filins por- 
nographiques.} 


Une carrière dans 

l'AUTOMATlQUE, la ROBOTIQUE" 

Le groupe BTE va former 

25 CHEFS DE PROJET 

Application autoc rati q u e robotique (stages agréés par le Ministère de 
la Recherche et de J'iodustrig) . . 

Pendant la formation: Projet en entreprise. 

Ubérieorément; placement possible au niveau national. 

Niveau: Ingénieur (ou Cadre excellente formation 'de basa) ayant au 
moins 5 ans d'expérience professionnelle. 

Adresser votre CV.è BTE -Stages «Robotique». . 

5 Terrasse Bellinl , La Défense 1 1 - 92807' Puteaux. Cedex. - 
^ Téléphone 778.16.74 ■ Madame VerfdhuLzen. . u 




l’ordinateur personnel 


Un orifthurtevr 
DalogkM» 
Une équipe 

3 points de vente 

PARIS NEUILLY 
ncA-nc 

163 Ov. Ch. de Ornons 
82200 NEUILLY 
Tel. : ( 1 ) 747 - 11-26 



Rennes 

IMAT3C - . . . 
Bine du Pute Hingst 
35000 RENNES .. 
TéL: {99)30-52-82 " 


STRASBOURG 
QSATÏC - 
7 rua rhi Mjtfai» V«ar 

67000 8TRASBOORQ 
T«- : (88)22-50-22 
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